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DISSERTATION 
Sur les monnbies géérmiennes, par M. fhosser jeune | 


Tontes nos conntissances ei numismatique géor- 
gicane se bornent à deux clusses principales de mo- 
aumente : 1° les sceaux, 2° les monnaies 

Peu de chose a 416 dit jusqu'ici sur le premier 
sujet, وب ان‎ peu renferme tout ce د لسن‎ été possible 
عتلاتعبممم عل‎ en fait de renseignements originaux, 
Quant à l'autre, ارو سيار‎ distingués s'en sait 








obcupés. 

A leur tête est Ad ler, auteur du Museum Borgin- 
rit, عبن الات‎ publié à Rome. en 1782. Après lui, 
Ch, ŒÆh, Tychisen compos: un prémiet mémoire 


et 1788. imprimé en. 1701 dans le X° vohime des 


Mémoires de l'académie de Gouingue. Un troisième 


١ Vayes Naureau مكيدل‎ asiatique, L Kw الك‎ 1834, p 1 
ét ها نس‎ valides monnaies, 1 XV, "م‎ de mai 1835, p bon. 
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0 JOURNAL ASIATIQUE | 
mémoire, Ju fé ax no, 1789. tmp ème 
année et dans le mème volume que le précédent. 
Adler reparait ensuite avec نه‎ Collet nova 
higue | 1702: puis عا‎ Dire Ticheens dau le XIV: "9 
volume, des mêmes Mémoires, fit imprimer, en 
1800, une dissertation سل‎ 1° oct. 1796, où es 
tifie plusieurs assertions de عو‎ 
En 18: 4, le savant M Fræho, de S-Pétersbourg, 
donne des aperçus nouveaux dans son opuscule De 
titalis.. quibus chan: hôrde dures عه‎ sant, Casani. 
G 2182 9 publie des monnatiso 0 
eniréautres, quelquésunes des rois Bagratides. Ses 
travaux offrent plus de clarté que ceux de T'ychsem 
quoique moins étendus; mais سان لل‎ Git عه‎ ajagré 
du travail du savant russe, et مدوم‎ réfère toujours 
à Adler et à Tyehsen. Dans Les None مامقجو‎ 32 
M. Fræhn, رود ليود دس‎ nude: هل انو نما‎ seule 
1 0 ودحو ع‎ connue du roi Sté- 


Marsden ft parait, اق ناه‎ darii وه‎ 0-5 - 
volume عل‎ Nam torientale, quelques monnaies 
géorgiennes. presque tontes déja publhtes, eFacbote 
pagne son travail d'un bon morcems d'histoinesen 
pour les explications, ile rojutte. ال‎ Le 
ses devaneiers. La même année: M. Fræhii public 
quelques autres imonnains géorgiennes , quide don. 
nent lieu à aucun nonveus développement, dans Ie, 
N'urmmi eufict / 

Je ne meutionuerni que pout tiémoire le travail 
d'Asseman sur le Minée \rrigoni, qui ue contient 
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JUILLET: 1856 0 
que les monmnies arabes-géorgiennes, asses imipar- 
fuitement représentées, sans explication. Enfin, en 
.قحف‎ M, Erdmann de Casan annonce, dans son 
Nummophylacimm, sept monnaies déjà publiées par 


d'autres auteurs, auxquels Îl renvois, sans donner 






LE sn [A 


… ni explication ni dessin, ١ 


Telle est la série des travaux faits sur la numis 
matique géorgienne, En général, la connaissance de 
la langue à manqué à ces homnies siinstruits d'ail. 
leurs, et tous, hors M. Fræhn ؛‎ ant suivi les mêmes 
errements, L'histoire est obsoure dans Adler at Tych 
sen, elle ne s'éclairoit un peu que dans Marsden et 
Cnstiglione; mais elle ne peut être complétement 
débrouillée qu'en suivant ln précieuse indication 





donnée par M. Frehn dans son opusculede #814, 


aux Conjeetures,‏ نمم en s'attachant aux (uits,‏ أن 
à Paris une collection Dumismatique ,‏ الشاكتك ١١‏ 
tière à deux volumes pleins de recherches et de‏ 


Science, sous. le titre de Monuments arabes , persans 


éltures du Cabinet de M. duc de Blaras, par M.Rei 
تسد‎ Reste À faire connaître une longus série de 
monnaies du même cabinet, et parmi ces dernières. 


environ queraute myänt rapport aux rois géorgiens. 


MoRoinaud veut bien se eharger de la partie arahe 
1 cells de ces pièces qui sont bilingnes : c'est an 
noncer صن‎ travail consciencienx et bien fait. Réunies 
À collés qui ont déjà ناث‎ publiées elles forment une 
côllection d'environ 100 pièces, et une série de one 


“els seulement : 
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1": Leroi Stéphanos.. - PRO «x 
لني ةي يسبب‎ 1 
3* Fhamar seule. 1 
١ 3* Thomar et Darid-Soslan : para se te vor 
6 Thamar et son fils Giorgi [V. 
6“ Giorgi IV, dit Lachas ١ 1 








وجوه fil‏ "17 واف لمم Méiisies‏ 1 

Depuis que ce Mémoiré est'éenit, oi à vu dans 
de Journal asiatique du mois de mais 835 لتك امد‎ 7 
sertation sur les monnaies glorgie + ani général, 
et spécialement sure متسشتكيرا تك وعم ليمنت‎ partie 
traduite du géorgien par l'éniterr de bet article. C'est 
danstbette dissertation que nee qui PRE 
le 11" tuméro sont eéxpli 

 Onvoit, il'est vrai, uné pierre gravée dus 50 

sographie grecque de Visconti, pl !كنك‎ réprésentént 
نموا‎ d'Osas, qualifié de Vifuucés لمعنه عدم ناما‎ 
diens; عط عتمس‎ chef est arménien comme linditque soin 
tite, ransériplon grécque de l'aresénien لوطو‎ 
où payé .الما ,لاوملا فإ‎ que signifié chef, chef 
d'un pays; اس‎ qui ١ parait étrende سا‎ mére rhin, 
M aient M qu RS pt etsk pad 
Cotte-observation est de feu MSG Marine 

Notrelbut duns ee travail est de Give counaltre, 
réunis ensemble, des divérs matédibnux telitifs 4 ما‎ 
numisruaticue ghorgienne : puis de donner l expilion- 





















١ 111151711836١ | 
tro must exacte que le permet l'étar de nosvonmis 
sances sur ce pays, de toutes Les monmities- ya) 


pra sage -- - سوحيينه‎ 











La plus ancienne monnaie ترم‎ 
celle de Stéphimos, en cuivre. 

D'un côté, l'on voit un reste d'ntel'avee un ado- 
rateur debout À droite et à gauche. 
De l'autre, des Gates tête, etlés lettres du 





mot BPAPT nus, groupéés deux à 
0 5 | 

pags déchit ainsi : ù Nimmitis DRE 
» سمن»‎ quos À Saxe 3 ١ نت‎ 





5 volunt. Sedis Re Sulliciai 





phanos : 000 117 es de ta se dé deu 
qui régnèrènt en 568, God et 639. Rien ici mé peut 
Vie à détérminer anquef dés trois cité pifoc se 
rapporte 








Siéfhéncn il 115 Gite de de SE th 
1 chef, au lieu de celui de D 933 mephe, ro rot, 


1 otiiet es d'un H fent an enbiner 
de ML le due phare fab er 
J'en dois le conmminiention. 

© Not. Symbole... Pélernbourg, 28 403 tab. 11. La Le 
"rage مدنا د‎ à bn Société anbatique de Pare 
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par RER Persans. a د‎ sé متلسعاسوت‎ 





01 دم ا‎ et 0 17 عام‎ est dit fil de Sté- 
phanos. 

D'un autre. côté, Guidenstadt donne, au n° 38, 
Suéphanes éristhaw , p wine de Kartli, fils dé Gou- 
ram, Couarde Batalissa (lis. Courad-Paltiss| © ou ou 
pp ani | En effet le 4x" roi de Degui 










male ER aie it par À aie ion | 
يطاو‎ Que St den 





M, Klproth: 4 ) 
ns فم‎ | 
Au. fo de Guldensde, on, voit Stéphanos 
nihawari du Karthli, fils du muthawari وام‎ 
Khosroïan. 
11 بس‎ a pas d'autre Stéphanos dans Guidenstüdt, 
mais le "د‎ eut pour fils et successeur Mir et Ariehil, | 
Dans M. Elapcoth. au contraire, Je “د‎ Stéphanos 
précède Goupam europalat, تومه‎ par l'empeyeur 
grée. va mb di | الب‎ 
Eofn, dans la liste que lo éolonel Boitiers à in. 
sérée dans son Itinéraire de Viflis À Constantinople, 


nous voyons; n° ho, Stéphauos régent de Géorgie . 
علنا‎ de Gourain curopalat. 











Ed ’ 
0111111 1456 1 الم‎ 
N'âa, Stéphanos ممم[‎ de Mir et Artchil 

Par cet exposé l'on voit que M. Klaproth est de 

seul qui indique trois rois du nom de Stéphanos. 
L'histoire d'Ibérie raconte que l'empereur Héra- 
clins, étant allé dans دا‎ laute-Thôris, vainiquit أن‎ tu 
le roi Stéphané, allié des Perses. Arrivé à Tifis, à 
Bt venir de Cakhéth un certain Antarnasé, de la race 
de Vakhtan, et Le fit roi di pays. Les Persans gar- 
daieut le fortde Tiflis, et le gouverneur, du haut des 
remparts, dit :e 0 Hévadlius, es-tu le bouc dû pro- 
٠ phète Daniel, que veut détruire Ta Péreé® s Anitur. 
nasé, Fayant bris, lui remplit d'abord ln bouché de 
forins, et ensuite, M'enise de sés plafsantéties arires 
contre l'empereur Hétaclius, lé fit écorcher vif رم ذه‎ 
voya en Perse, à l'empereur, sa peau plié de paille. 
Héraclius prit aussi ln tablette envoyée نت‎ Tbérie par 
 Cosétantiti, et quivétait 4 Rousiéih. Stéphumé, fils 
d'Antarnasé devint roi عطاك‎ €était a hôme 
héth. (Dosithée: div. VI, ع‎ xv, pr. 438.) 











PONT 





dis 
de 
| | Je MP GONML LE, عيدب ةسون 41 11118151 شط قلا‎ à 
| (B} Peiite pièer de cuivre trésbymhée et en fe: 
Dans le champ, un homme sceronpi à هل‎ manibre 
orieutéle, syant un diseau de chasse sur le poing 
droit, sur la téfe une coiffure avec deux pendants 
A gatiche la lettre a? s“inmontée du signe d'abré via 
op; prés do cette lettre une petite ligne owuwrhe qui 


3 
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ble tr sr dessous, des troits 





auquel vas yen للد يه مانم‎ 5 6 7 
Giorgi avee Thumar, pur Mo ass À 
tait pou certaines: 0 :دجوي م ع ات‎ | 





ut revers كل‎ 


“مالك الللوك ces ot Gas‏ ختسائر لسع 
be roi ï des rois Giourgi, fs 2 Dimitri, glive‏ ؛ 
u du Messie, » 59‏ 
موا وايلجعوء Ch. Th. Tychsen à publié une monnaie‏ 
etites# a 0 gi bien. |‏ عمف 10 of‏ 
À droite, l'oifbun oectipar paul 1‏ 
“elle est de‏ عدوم comm MIVs: Per‏ 
org. Adler. (Colles, nov. pag. 137) Le aormem‏ 
Giorg I, ae Fait régner 0" siècle, lui repro-‏ 


€ 7 00 (p.344) l'attribiie ans À GiorgtllL 
père de Tharrur pure que la légende est en arabe 
ER ni ما‎ A 7. Len a: 


ue 3° beunedup de واد‎ 
le مس‎ de 1 













ne Enr Mais J teur | 
de Marc | 1 de On m'a à ‘dit qu'sutrefois les roi rois de 
Ci vie di TE ) pour ing es Ma 
droite,» Lnuteur annance quil ناعون‎ cit رفت‎ 


00 cs de cetle pièce. 1 
Giorgill زم‎ de tonte ما‎ Géorgie, مدوم‎ des لقنل‎ 


$ 


4 
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AGILLET 1856 a + 15 
نم17 1د‎ tva قشنا‎ note comintiniquée par ke prince 
Théimourax: Pour: éviter es vedites, je prends ما‎ 
diberté er er dedectéur mu tome œvn de ما‎ 
= nouvelle: édit. sde MFstoirei dis nai pr? 256, 
note +, bp AS moe 0. 
:-- شم هلين‎ en | 5 








1 0 





375 00000 cuivre inédite dé formé ‘ol, 


sh ce لقان وبع‎ 





a splend 000 dé 5 religion! The 
sur file der Giourgi, défenseur du Chrise نا‎ 
» De l'autre, باببسل مع‎ unecontre-marque tout à fait 
| inconnue, presque semblable à lu leure y dj, متها‎ 
cMicées et uue-autre plus nette :‘vers:le لخد‎ où 
Towreevimaitin © dd capital khoutsours: Li 
avais pénsé autrefois (Chronique se vis 
qu cat tt ile du mt KZ 3 
mais Ja valeur du à q est ainsi SEE, dans le code 
de Wa han (5 2 1 Quatre, grains SR 
n baricc Et 5 00 
doit peser plus que cé pi 
L'ques ee) els de, mnouuaie 3 تن‎ Dom 
qui ne Ft pas en rapport: uvéc ou poids. néel, 


1 31. Boinand lit pi LS ah عدا هاا مالا اعد‎ 4 ge éd ذا‎ 
persons qui ent mi create W'espliquer 


LD 





















SONDE RE.‏ 1لا 


caléiétait : it faudrait qu'anroi David eût été le soul 
à faire: ainsi marquer toutes les mmciennes mon- 
saies, M. de Frchn, citant eette rc وسح‎ Sur 
une monnaie du Se Fi 9 qe mi 

également l'opinion. qu 


n° 7, 8), D'autres > pensent. ques ce s signe and 
le globe surmonté de Ja croix; anis la croix n'est 
port” parfhite puisque Ja tige né dépasse, pas les 
بع را مهما‎ 

cèr-‏ واي am Re‏ ات 

















MIT. eign ا‎ “oi + 
‘manquent sur | les! ur 3 ها‎ monnaie فل‎ 


même côté que. lu. comen 5 0‏ وآ 
)ل lire sur le bord un reste de‏ 
de Dieu, provenant din coit pi‏ 


sur Énkres Mona L 957 nom “ons | 


00 نات‎ utrd péscer de lp nés ie 
portent en artbe bien lisible 


À‏ جار Go‏ والديي مار ons‏ كبورق 
ا المسعم A F1‏ امضارةه 
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٠ La grande reive, du splendeur du monde et de 
* ها‎ religion, Thumar, fie de Giourgi, ممعم فا‎ 
+ du Messie, de qui Dien glorifie les victoires سنا‎ 
Fi de l'autre coté, l'une كنل حل‎ porte la rontre. 
marque © ayoc les mêmes restes de sue géor 
gienne N°16 de Lreu . 


Unetroisième porte, ا متنا‎ 

« En splendeur du monde per lu religion, Tha- 
à mor, fille de Giourgi . . 

De l'autre côté, rien que des nœuds entrélacés, بن‎ 
pas de légende géorgiene. 
es (B.) Sur une petite pièce de cuivre, on voit 
d'un côté فصب‎ contre-murque eflavée, et ce seul mot 
d'une légende FAT 





FES à 





3 8 “rien 00 2 3 

5 ا‎ TRE 3 7 ١ 
ou: par rh quelque 

5, Res autre, ln AE 
, ا هن‎ endeur di monde جا‎ in 
à Thamar . es f 

De l'autre côté, rien que des nœuds, DE 

G(B,) Sur autre enr 
ET. 4 ro 1 an Faite 


| الحفيا والجين... .. كبورق 
religion (lle de |‏ ها JE bee ‘Du monde ét de‏ 
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Au revers il n'y à que des nœuds, 4 aumiliéns tai 
Ô de وات ايا اتيس‎ qui a dù être frappé en 


7-9. (Sri éco 
bien linihle - 

« La splendeur. dwmonde:et de سا‎ religion UTha- 

“mar, file de Giouraÿ: الك‎ me vi” 


LA Li‏ | ولوععزضا ه 





{h)) Deux autres portent les mots arabes:‏ دن 
Du monde ét de la religion,‏ ......4 
ou La grande reine, ln xplan:‏ لاء . : «fille de Giourgi‏ 
du miondé:etlde ki religion, Thuwar : file‏ مسار 
«de Giourgi, défenseur du Messie. © à‏ 
que dés nœuds.‏ ست Et au revers‏ 
contre‏ هل An AM reyers dr la précédentes, on: woii‏ 
arque : © ; et un restant de légende venant d'in‏ 
ice plus grande qu La pide :‏ 





3 ١ )15[ Trés-petite pibes عل‎ mt où dan cé 
on voit ces restes d'une légende arabe + 

+ Du monde et.de la religion .. “| 
de l'autre, deux, lettres : qui paraissent ütre un (fe et 
un restant de ef» D. a qu seraient Je connmetite. 
men ك‎ la Fes Den. ed 
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JDILEET 185% V7 
| عا‎ meile ep jet di | sil 
4 NN Than, DANID-SORIAN, | ا‎ 


| Marco tite | 1 65 م‎ 1 où dun QUE 
se trouve dans ane dé aribe, | 









go Thmads David. On. D pus qu De 
vid est lé prince d'Oseth, dont nous avons rapporté 
ane inscripuion dans Je Jonrral üsiatique du mois 
7 Foctobre 1830, second époux dé la pers عم‎ 


a | LA 1 Tr PR لبا‎ 
a inst beite pièce serdit مآ عل‎ 
10 année mr dé Thamar avec David Soslan. 
سا نه‎ 20° année seulement de Than qui, cottime 
reine par sa naissance, se placé van ذافك‎ muri : dans 
ce cas getlé monnaie sé rapporterait à l'année ‘194. 
Una pièce toute pareille. g 4 publiée par Tyoh: 
sn (Cotom, 11, 11117 pi. 2) dan عل‎ tome X حمل‎ 
Mémoires de la société de Güttiogué: minis l'auteur, 


LL è 





M 





18 JOURNAL ASTATIQUE. 
su lou des attributs de Tharmar, lit lis noms d'Alned- 
din Caleubad, sultan d'icoutum, 616.634 de l'hiare, 
parce qui a pris pour dés noms propres les attri 
buts honorifiques du prince ghorgien. 

Une se peut rien voir de plus conjectural que انأ‎ 
manière dont Les signes de,cette monnaie furent ex- 


gliqués au savant Tychsen. par un prêtre géorgien, 
nommé Awthandil, qu'il consult à ve sujet: sui- 
vant ce pérsonnage “c'est la, croix, signe عل‎ li 
rligion.chrètienne en Géorgie; © ; le, signe de la 
royauté; CF chillre بن‎ | 

Je ue (ais auéun doute que le signé autour du: 
quel sont groupées les lettres ne soit Fimage-inipur- 
faite d'une. masse d'armes, telle que celle dont on 
voit lé dessin dans le rooueil d'armures indiennes 
parmi عمل‎ planoties. qui.aceompaguent les Monu: 
monts عل‎ Ylude. Les portraits de Nadw-chah le pe 
présentent souvent muni de çette arme, que les 
Géorgiens nommant | dE Q, Ar. اه‎ 

Adler (Cal, nov: 176) cite égalinnent une mo: 
devoir attribuer à Nara David, fils de Giourgi Lacha; 
ces حسمل‎ mots abrègés QU. né. 


LÉ 





(Er, à k, 
111 نايدو‎ au 






contraire, appliquer comme cidessus 
| يجن‎ 1111177 do revers à Thamar et à 
pièces ln préoearipation à fait prendre, dns ln partis 


arabes perbtisible, le: mot اهار‎ porrr انفارا‎ à 


١ 


= 


IUILLET 1870: 10 


, 1131 يائة‎ GUOMUE 11 





6 010000 monnaies يه اتن نع ند‎ 8 | 
l'association des nom “dé مستا‎ él de Hiorgi IV 

LL hi ‘th LU 18م‎ | 

LA ne pe ile pièce de 5 inédite, 00 0 
0 ا‎ abréviation de 
اما وو ممق‎ et de d'autre un € à pour 
650546 Thamsr. >< سيدا‎ | 

va(B): Une autre, également inédite, de 500 
الل‎ onservée, présente don côté, dons une 

nidandé de nœuds, les lettres AY gom-h 40 
Pal l'autre, dd Thamur. 

Lé saÿañl auteur des Mémoires sur l'Arménie 
CIE, 155, hôte 31) avait conjécturé comme possible 
l'assointion de Givrgi IV سك ذا‎ mère : ee fhit est dé. 
srmais évident. 

- En réunissant toutes les monnaies connues de 
من كاسما‎ trouve ces trois variations : 1" elle 
régné seule, mais comme vassile des Selljonkides: 
"د‎ elle règne conjointement avec son époux David- 
Sosians 3° enlin ellaussocie à sonautorité id 


Lucha, son lils. > 
ا 1° ار بت‎ 


















vr chanel, LOTERIE photons it is به‎ 
517 جم تان"‎ en parrourant le Musée orgie, ei a مج‎ 
١ rorvs né monnaie bling . dont les enractères 


Ta 





8 JOURNAL ASIATIQUE 
bai parure drag Pet qu'il Citalifia d'abord de 
RAS ambiguus, fürte priacipes Seti tacorum (p. 39. 
لدت‎ 

combler son’ incertitude, la tégonde arabe,‏ مم 
quin'eüt pas embargssé un savanttelque lui, n'étan‏ 
ps pleinement lisible, il hésitait entre Malek-Ghah‏ 
de Perse, mort on 185 {1052}, et Caicobud Maed-‏ 
À‏ ,)1236 | 634 نك din d'fconium, mort‏ 

Quant au revers dy voyait des عع لزعت‎ 
piens. Ainsile docte Adler mésuit à quoi se décider 
pour le moment, 

Plus tard, Awthandik , archevêque -de Tiflis, qui 
se trouvait À Romé , essaya dé lire ونا بكرا سمس‎ pré. 
tendus caractères. éiliopiens, etui donna عم ةم‎ sujet 
de curieux PR re (pe 260 sq), | 

Vois) légende, et Faylicution fournie par امم‎ 











a HPIL: Gb. db: Ab: bb 
GC: EG: 01 


: En carnet, vulg. et عع اممف انيه‎ qui manque : 


ae ge dggeb ffnnl dal goal 
dé LE ره‎ 


+ pi roi 55 fils عل‎ Thamar, selémenr الما نل‎ 

+ L Sakarthwéto. et dis علدت‎ 
Quoiqu'il mé soft impossible die me rendre un 
compte satiabisnnt علوم »ل‎ cetteomonnaie, J'avoue 
qu'il fut reñoncer 4 y-roir tant de choses ; parce 





1 
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qu'elle aa 53 a état ser ea dé conserva. 
tion. | 

12 rh اث معدو ل‎ incontésts déine 1: Gionsi 

a", Le denxiôme est assez clair, anis. à ut re 

99) np Ex 507 M 

3“ Le mbt suivant, died 32 
trèb-hien. | 

a" Le عن‎ offre dé graves difficultés: ad 
كلام اق‎ ré nuaissable sur l'exemplaire d'Adiér, 
is vin peu Plus sur celui do Marsdeu (pie XVHF, 
n° 332); le Ueit est biaii tracé sûr ما‎ grèvure, à la 
ligue suivante . sûit فلمل‎ da Fit mas on te demande 
pourquoi cé mot serait au génitif, tandis qué, sur 
toutes les monniiés géorgiennes connues, le noi 
lu roliet.ses attributs. sont كو ينه‎ direct. Le sens 
sxige donc à) fils. 

s" Less, عافن “دوع‎ prééstieht acer ETS 
anént de ln lecttire donnée par Awilisndit: ل‎ n'y د‎ 


1 Has ni à US م‎ $, Tunis 











0 


rien qui 
que fi 
Aprés L du, h° 9 ün où NT tete Re 
rois fois dans cette mére ligne, vdi qué سق‎ pus 
lorn ve géurginnne. La غملاها “نت‎ décette ligneest dans 
le mème cas; il ut: que de graveur laut reproduite 
d'aprés les indications وموك‎ aitu seu 
ti modèle: peu nuls 

M} émels ici une «اناعية ادف‎ 0 celle, dun 
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ma présomption se-barne‏ عتومل لشفل منصصين امومع 
satisfait pas moi-même.‏ عرم بعس نيان conjettute‏ رمسا م 

Lardernibre Jotire de verte tigne parait sur cette‏ عق 
pribeet sausst bien quite darts fr BTE TENTE‏ 
d'etre due TT, nero. 4 /‏ 
5-5 4 أثم مغل avec‏ لم هسمه la‏ 00 
bn ls mot: er 0‏ 1 
n'offre aucun inecrtitude © ‘ain‏ لوس كن Le‏ "7 
de Tlumnar,‏ كلق légende entière serait : n Gioxgi, roi,‏ 
Le is .atdes Likhthes ox des Cakhes. » La pre‏ 
mot se rapproche du titre‏ وم تدمع ل ييل حرم 
que CERN cn |‏ 
par hardin: Seignour des‏ مني mir, roi de Pologne,‏ 
Likhtiens, Listumériens (ou Likhth-Tmbres):1. 1e‏ 
de cette partie de liméreth qui confine aux monts‏ 
Géorgie centrale Pour‏ جل Likldh, air bôrdenest de‏ 
parait à pe près cer.‏ ل ce qui regarde le Cokheth,‏ 
tn Qu'il n'existuit) encore aucuns province dé ce‏ 
not, sans que l'on puisse pourtant préciser l'époque‏ 
usage. 1‏ جرع où il commenca à tre‏ 

* Quant à la légende arabe, 60 la lait, comme 
Adler,.se corrigemit lui-mime dans sa Colluétion 
nouvelle (p. 174): « Roi auyuste, gloire du monde 
٠ ملام‎ lnreligion, Giorgi, علنا‎ he. Thamur. n Gor- 
section où Adler prévientl'explication donnée par 
M, Fwrbn, dans ses Nov M era Alu titre des 
bas de la horde qe spécialement ve Hjaht 
dei. 


de dois alive pe 3 لي‎ dé عبن‎ parais- 














JUILLET 1854 2 
nant pas suffisante, pe demanda des TenseIgTre. 
ments, en envoyant noise de L cmoounaie, 
mais n'ayant point indiqué qu'il s'agissait d'une mort. 
aie, ni signalé ها‎ légende arabe du revers, on كسمم‎ 
que ce devait être un cachet, lé cachet du premier 
اند‎ de Giorgi مطاف‎ ; et qu'il fallait ire, en. con- 
séquénes : 4004 30 o نام‎ mod 

premier bte du‏ ناه Q,‏ 5 زتارب مو ناذا 
roi Giorgi, fils de Thamar. s Or, avec la légende‏ » 

arabe que je viens de يملسمل‎ 1! ÿ a là une méprise 
que lou la ؟ معنن زعم‎ possible 26 pouvait faire évite: 












quih di bte Let فمسيز ف مس‎ cle a existé en 

tière, 
D'unéoté, l'on voitces mots d'une légende FE 
momie et de la religions : 





De fautre côté, une guirlande de nœuds; ia .ذم‎ 
remarque 15 , يعاس‎ restes d'une légende géorgienne. 
ECHOPNEI نر"‎ età la ligne suivante en 
Teste des letires (LT: عنام‎ bas reste de زر‎ Gites 
٠ Tharnarisi انها‎ Onphañ (Giorgi, ls) …. “de Th, 
Fr, PAT لبي‎ LITE 

Cite pibes parait se rapporter à di can d'Adler 
(Mus: Bongo) فك‎ la-ocexxrt de Mursden (pl: XVI, 
page 310), bien que-ka Légende soit iei moins lofigué. 
Log a guère dieu de douter que da dernière tettrr 
de سل‎ première ligne soit no 1, surmonté d'un 
مدو‎ d'abréviation, semblable à un petit 0 علوي‎ 








es et ne rit encore nur ouest pi 
lnéreih. "1° pal 





Duché, gen 
بن تاسار‎ ses rs La Jai امون حلا ؛‎ 
“le sites rois: 5 لت‎ dusmonrde أن‎ de 

«la religion. Giourg, fils de اج د د‎ 

«M pi | 
ver sont, des امي “كا سم‎ 1 Le er 

trop mauvais État pour que Essaie 1 ها‎ Fa 








unte, die l'on 


ie voit qu'un د‎ dde DEA 





De Cautre part, عسل عسل‎ cnrs. da 
mndéerole, css lisibles t EE : )[- 
ble Gicegr) ملت‎ de Thann: معو زضوق‎ 

higendt‏ وم م وعد عونل ce mime eo‏ ملسومتتق 

Lénine qu il n'est plus و لسري بويد‎ 
abs nt untibre certithndé bl étiiabt ve يا‎ 









BONE CAO DE لسو‎ 
ire 1 5 الس‎ 





EURE‏ المع 
À arr + tel‏ ' ونث نر 11 ' 1 1 poirrts”"et‏ 
du, 6 able me? TURN AUS FA‏ 
1 


» Au vom 0 se a ا‎ 
Log est employé Chron. géorg 








But 0 
mu qu ne nr pen 


| 1 ا 1 
J‏ 1 | 
عش ب 53 ET‏ 





0 (B.) Monnaie de حك عن تيح‎ bol état el. 
1 vation. | 

D'un اليك , 17نم‎ Arabe | 

Nm TA foi dés rois, بودن - ذا‎ du monde اما‎ de 
» ها‎ religion, ,نيم فلن‎ Mis de Timor, épée dif CHEB 

Dé نمم‎ en Bestx عام عه‎ : A4 4 +; 4 
Pile Gibrgi, fils: de hante n° 

5 (B,) Petite pièce de ouivre, ٠ 

D'un côté, ces mots d'une oi ait: eo 
على‎ roidesroiscda splèndenr سل‎ cons . 

De Tuure vesstrois lettres. Phares el 
pienge: PA Den dus rot de sms مسككل‎ évite 
Monnaie sppartibnt à Giaryi LV. vhs 4ه فج‎ 

غلا sa‏ حك عرو و الات عله loves‏ احااناء سعط 
صل gone, rappellent celle pabliéé par Adler (Got:‏ 
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00 rar pq que 
mieux apeès ln léttre suivante; mais on voi ailleurs 
cette mibirälie : pet sie prénibtepiéde. publiée 
par Adler (Mus,  Borg. p.59. a css}, y en un 
ae 1 و‎ demon D tu DL 

le TE à est employé au: lieu‏ زليه اسان 
ا du I] PTT a rénatmtotdé‏ 
constatit de bi langue‏ لي orne‏ جوع برعل 

ur: épiié! ظ‎ ro وض‎ 3 
pertanee. ut Hat LIL rx = اده‎ Mist mx 


1 vue as At jh 
MA val HE ا‎ Au 















3 “la TETE رو سام بسر‎ 1 de شزاء‎ restes Sañte. 
0 rare Mi dan 


I n'y reste que à 5 1|١11: 
quurtre. a متحاس‎ ٠ ونم جلتصوة اما‎ 
TT ررم وو دهزلا رجز اا نه‎ ae عر‎ DETENTE dk li 

Dé ممتسزل‎ print, عطجيف ملسعوعا سا‎ est ablisililess 

Le huodule «le cmbeasiplèes: paraibse rap لمارف‎ 





sol asiatique me si 1835, 423). et à rat 





cit: £ EE péter rai ut vtr un 
| s‘abaz; non que Chah-Abbas eût pa institue 
ces prop Étiofs, Hnévieaitpas encore! Mais : - 
ment elle aurait eu la valeur de اسلو"‎ So 600 








Dore rats RE Paint 1 11: 
ل‎ - à LL, ‘+ 2. ad LUE للق ؛‎ MAÉ 


À‏ اا 0 عد 
gén 1 © een el éa + Tin, ui,‏ ' : 
qe se ati (SA a‏ : ا 1 Bt,‏ 


AL الله بإبضارم,‎ Fi. eds | D jh بعت‎ done IN 
La عتمم‎ des rois, rie, Hassplendenr dn 
« monde de ln forte طقسم 11 : دمأو رام 1 لانت‎ 
«dur, fille dé"Fhamatr défenseur du Christ > die que 
\ Dieu glorifie des victoires!n 
De l'autre côté er de naruds, 















15 Aenvérash PAIE سكي‎ 
صمو لاون أ‎ CXIV ست رز‎ cite une pareillecmnis 

déni la légende est moins langue et la lettre رسالا كل‎ 

faites quelle est cette année ل ونيا ل فجق‎ 


3 عور لامر‎ ASIATIQUE. 
سجلسمسسمل]‎ mont on 1247 avaitelle quamnte. 
sept كلل‎ lorsque cette monnnie fat frappée à 
Déjhisnr nie ménastie dé him ون‎ David:-Sos- 
:)تسا‎ a pres occasion de sien <= 





Dis pres res 8, sv int, Var 

dy a dans la date méme défunt que sur la nôtre. 
(A Sur la ce, yehsena ve le nom. de تلمكو )كينا‎ 
sultan d'Iconmm, PERS 1238 — 1246. 


ré nee Joie و‎ 0 où il veste 
peu de ln légende داور‎ 00 
لاريم‎ arabe, La mairies d'u 
Plast = rt بي‎ éu 
LUTTE me one pe ch (Se 
ns) Les d'aprés 


1 فد 1 لي‎ 5 tr CRE | sr TRAITER. bah TF 









sé ddl ذاه ااألففؤكونزه‎ 


١ HMLLET 1850 ET 


Tr 


PO عام قل ل"‎ où 00 LCA" 


D D OT AL 1: ور فك‎ bep “is 


ne pr (pl. “x 










7 Thumaride: one à Till» ل‎ 
rod م لب‎ a 


1 1 ظ ل‎ sé ri 





A ce EN Tüuteur dt -1 
sur la divigon de la Géorgie en fe pa 7 D 
lune, avr Tilis, obéissait, au: knan. Fous au roi 
David Narin. | 


Tout se qu'il est nos$ 57 de VA PTS 





10 تل Tychsen , ce sont ces caractères 4 1١‏ عل 
Lo Angus) l'on à déjà vus, sur Les monnaies! de‏ 







Va&r. né uartié des ١ mgols soutint es rai 

David. son fils, qui sde re “One ou ES 
الع اع‎ Li l'autre ceux de David fils ditrirel du 
م‎ ١, connu sous les حسمب‎ de 120110 عوج‎ 
A المع رساد‎ père, sat ول‎ Sain-Davic 

Lean, Dévid.-{Vovez pour ces faits, le dre dia, 
p.460, tete et notes de l'Histoire du Bas Empire.) 












Vie de ce Mode 2 dus 
inesade LOrieut (p. 184}ayant d'u 
لبوا بس لله‎ dre nom. عل‎ 
Mb. "dl ur qui. انان اسن‎ 
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Fjouterai to qu' 0 existé cts li oolléction de 
ds fr عل كاك نوكت‎ ruon- 











noies de cuivre où on Si soir q 
ee arabes, et de Lise ui paraissent g 0 
لق‎ Gin لما‎ État de démhdation للضي‎ ser 

man Ten dire uen dé fie - pot Anges 
M: Fræbn cite également dans ses Nommi cufiei, 
pl: بلعم‎ n°55, rm نمام‎ 








bp 35 re Sete at ; 3 & | rl 
1 nor de Diva . . الله ه د‎ 
| MOXXAIES MRCERTAIERS. 


Tychson cite (Comm. I, p. se 
cuivre, où se voit un oiseau én frappant un autre 
١ م296‎ son bec. ع سار‎ Codabendes, Tifis, Deux 
de ces pièées donnent lt date : 168-Q (754-5). 
Y 8 dit-il, Pie sions cd et Île 


ا rue‏ ناما “üttour putre‏ 
ms bg‏ . "وان با دوع قراجد ) :3+ :1469 Tillis,‏ 
!“ بالود يلد ار نا 

da يب جب ا اولاني او‎ À 
SU السو أ‎ mercure À 








بوسح 
1 ا 


a انز‎ ASIATIQUE. 

1. (B.) Brun rôté strvoit le moñog rar 
en leurs cofubiiées d'un manière i ingéni 1 
que Jes Géorgrèns appelleut 0 ormeme 
main, Le: écriture conjointe, qui sért pour 
chéts, عونا بول ونمو ونا‎ : 27 Dans’ce genre d'écriture 
on ne repête point les darties semblables des lettres 
d'un-mot: où ss coniente, quam. on en à track une 
ONE PTS ا‎ 218 de 












ra : 0 1 
Tychsen enapuhlié vue de, واي ) وو‎ et en 

annonce sept d'argent, dont trais, 1489, trüis, 90 

2 20 are ل‎ 1 ete : 


; معان 8 نان 









JUILLET 1836. 35 
M Erdriannénanmonce huitde وجنت‎ représen. 
tant un poisson et des ,سمل‎ en, haut des lettres 
géorgiennes et, ra Lors 5 + 35 د‎ 
“Une dééuivee انال جه‎ 1 un ماه‎ dat de 00 
دم‎ Tgiennis, te arabe à ph. 





LT 11 نك‎ Catdogrie اد ا‎ “du 
pr — nu dde ei met ‘ta 





Ms qus ne rt 2 été figurée rosiers 
pans" foi ° عن‎ : 
Dixneuf argent de dive ré “nées, ee 
يا‎ 789 
LE nét us sn SEP Ltd. 











0 ا 8 5 pote dx en re GE‏ 
و حاكهيةم لور د لوي be‏ عو ياد 
ادا ب ا 








: AE 
١ 1 1 
= AM: le rédictour وناب‎ 37 


Monsieur. 






qu 1 "4 LE, 0 ne à RE dorreus, mur cr 0 
ï 3 7 ' ous est qui DT 5. langue 
chinoise règles de 0 1 
Fa ee 11 0 Got 4 Re de dir 


; لحك‎ sion مسن‎ dt الفح قيجا ل‎ in Ma- 
3 dun vue TS finies 











القت 


112 
1 
FF 
| د‎ 
9 FI p_ 


si Fe à‏ 1 اع 





| fm 4. 
DE HE + 
| San K 2] | — 7. 1e 2 
RER TE 
av = | F£ pal 


AP, d ° NF F 
217 4 3 RE 
بو‎ re (4 17 8 | ظ عور‎ 











| 


# 


—— شاع سم 





TE‏ ع قار 


LES | 








00 
رامنا 
1 1 











EE 
ja NE 0 EN + 


DS بلوسسس‎ a —— —— 
ee ——— 


لي . سي DE‏ )= 


+5 À 5 





3 
| À 
sg 
| | 





3 JOURN 011 







| يم‎ 00 10 3 nos سب‎ 
Due pren À je féura dan le péyaiiene qu lil ile عد‎ 
+ لكيه‎ LS Non péursuivit de es regrets Wu لسر‎ ef ses 
dons, dut aimait tendent, 11 لونلا درم‎ et fit 
+ besneump de mal aus hommes et aux and. Le سر‎ 
epromitiome gran Alecimpesssn à تمن اع‎ | le 
on vivant Lo Gé roalot y aller, avale مد‎ mire تس‎ dr 
- Quoique ce soit من‎ mir, sut 1 ريه‎ voire père. 

+ Comnient mar re Te 
fervent Lui A (LUE 











« personne تسد‎ l'approcher, Le fils 
oi Le on al ur brocité: 


TT it aie do à 
TS بر قم لمعيه‎ 61 embarquer سم‎ grande 
tint ds: مارم‎ tn dgLe 


AMALUET 1856. de sh 
«du Lin Le »aissquu de ها‎ filé duo هل نا د‎ à Luuest بيك‎ 
‘née en oh te 324 
, ترقور‎ Ccur 
“onivrsge, He. 1: لله ,30 اظ‎ euil hu micbde ui gratid 
: nombre de fill br devint Le a Sa sin- 





RL 
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inilieu de Isimer occidentale, Son éleudue dus nord 
au die d'environ dx aille لا‎ CL 5 it en 
où des. 1 0 








0 s La 3 ماوع اضر‎ 
1 م‎ 0 | Me 2 











tr mg pacs 

Ils (lesdémons et les. pd ne (se pus voir 

Ë loue corps. 7 | 
|A: قها اتويوت‎ marehenits vtr 

cotraerge d'échange: a enr gun La va 





0 الصا‎ la 
se 4e ane prime de ie rl rs 


After: 4 4 Min ji 


. لو ل‎ LE. - 
Hd “CE jh rise 








ques doutes, ds rene des ja” ru 
RS vu din je méritionale, ١ À 
D a qui fouroit brancoug-de | te | 
ل 1 : ور‎ 













ve)‏ | مس ست به 
des autres masse dia à de ce 5‏ 


0 / = 1 
“Th. à 1 | 4 1 ْ 
؛‎ À 5 } 1 1 I 5 ' 5 4 9 اذ‎ À L 1 
هه 0ض‎ - ٠ æ es 15 J | Lr, - - dl لظ‎ | 5 | 
Ta | 1 1 = ", 1 5 2 / 
7 كل‎ | 
5 7 ٠ 


ec: com ات‎ TE ا‎ ess FAT EE pps 
LUE er 3 
Mais sat, 

Le re سئي‎ 0 









ADIRLET 1856, 43 
faire une عبييك‎ à l'enui. rivuluur.de zèle, étés Ur 
c'est ilaus ce sens que Basile et ممصم نولل‎ ont émis 
lo mot ing. M. P. SR CESR عوسيل‎ mt Pine 
يبعا‎ ْ: | + Pour combutiré, nr. 








ui non nt à viater Me 





ati Fm) fs r'odae alé iii 
Finrent Tuthiguer, il aurait nécessiiroment mis le mot.ar. 
per mire evil sa sermit servi des expres 






Æ re: “etb 


D OR TARA وبيننا واه‎ DE M 


MP commet trois fuutes trésgrares ‘il اااي‎ 





à JOURNAL ASIATIQUE. 
| RS -T 


Chi انمد‎ 











ui qui 


LA { 


qu'il a rapparié és‏ 3° بعرم 


1456 خا 
Signe aussitôt, parce qu'il précède le mot {M‏ 


ur 
der. Cote on ne لتسعتحة‎ ter Fe nel اد‎ 
ti portes, dent l'oubli est ba causé En plus ordinaire des 
لصوم د جود معدي‎ cos RE je crois 














El 2 ا‎ 1 





dr A2 
me L quad 





‘6 JOURAA L-ASMIIQUE. 


cmt mi 











2 de حباسم‎ par de smfaaidonr أ‎ 
ans dnterque ces denis entile er rem (NA 


End م : نديد‎ 
امن‎ de cet ا‎ et ere Re a ph 
méme récit, Gus ot Hand sont précis de moi 






d'une | ia y TER h 1 5 : 1 


5 7 ja) em ملم ساس‎ 









= \ 


8 ١ JOURNAL ااخلكية‎ 11310 1 
nurablo)Ll.M. Pouthior traduit وه‎ ogmatrarne 2 Ælle dtauf di 
pains dhaschée ام‎ n'approchuut pas de Louvre d'un ممه‎ | à 





tendant de م ا‎ 


PL Ru ide, | 
سين‎ <7 es 










RD PRET 
اليه‎ LES ghocet 
in de Re er de ces ouvrages, imprimé dans مل‎ caen 





WT JOURNAL ASIATIQUE. 
de dents rois. جم بح إل‎ PO qu'au sil nement Pen ee 
cinq syllabes, لسن‎ lit pee ut décide q 
« C'est trétorrtainement le mt, € e 
A Arbres à d'ajonterai qu ما‎ syllabe me man 

plusietrs bounes éditions, et nolariment«ans 
lose .دنا‎ LXXVEIL, ol. 15, et 
dus مز‎ Piens-tim, .كنا‎ LXXE, نف اوه‎ Les doux syllabes 
o-hosont constamment employée den ivre din 

0 dut mot sanverit male, grand. Dans les 









cour désiguer un Se dt صن‎ gurrier de la lasse 
13 0 le, En voici un exemple diré de l'ouvrage 
Len pont ar gr l'Andé, D n'y ن‎ denobles 


50 . Tous 











. | ti pé 
nee de pr en pra 
s l'usurpation. » de fe louve encare dns una piéce de 
vers adressèe par un Chinwis, à un Pelcnien {tin Brob- 
mane) qui cetourbait dar sun عست )1( © لفلدة حومط‎ 
١ ١ ,الما مولن‎ neveu du-rei ,عاك‎ éerirait en traves 
sénat En Tehhi-la. « 







A تعد‎ EE 00 momes 


JUILLET 118. 51 
de rois, عمل‎ sept syllabes der: dre سرام اها‎ M Monty د‎ 
vu que der mms نه‎ rois, Kiu-yv et Ki-bo-ho-fi-yé, Ces sept 
syllabes paraisse t correapomire à des sons de la langue 
samcrie. Les personnes qui Ja saveut peuvent seules dé 
céder. sl division que j'ai adoptée (d'aprés oh وس‎ 











| Sous tt dés Thang, dans Ja t'oisième des 
années Tong-tchang (en 650), Le roi نوو‎ am- 
bassadeurs pour offrir son tribut. Au © | 
dés annéés Thien-pad (en jha), Chi to-mi-kit (Han 
huit tetes. L'édition ide Paris porte Ch-b-chon-ia) 
D no un د‎ sp 















Vanne Gti : rouve dans les Annales dus 
The ع‎ 





26121 





“+ à SRE LE ST 3 ts Te 


os Le Lahaie pere de fon 
TT Elles Ce er comme des œufs ot: re 


gril نسايس‎ 


gén “LA BTE etfa it euhrer qe 

L "+ عنام‎ ‘en Le اليم‎ ] 5 ١ 

M P, a: pr DE (01) si teon م‎ 
n phrase, et l'a inséré dans le troisième articlé du 

« texte, Lapin antärità du dictionnaire de Ahang-hi el de 

«nel aire nes Jai a pen end Es 

de her سيو‎ done: مل‎ Mu pe 

wire auteur Rues M ns d'er (din 

aient صمله‎ eu usage. Chi ques des 


ا 





















en fünit un | jt de cames Les peuples 14 7e 
+ thon, ot dos Cochinoh Deus e+ities as as Tehun 
«kann (es مل, [ نهنا‎ roi ملالس وله مل‎ env 
5 ST est 









mm ne ويفا‎ Le | 
royaunie dé Képin (Hist de lTndi vontrale), vs 
AMP drap ler تاها‎ he Quel pe: 
de أي[‎ sde, skguille dés rubans qui لضم‎ à tulthhier عل‎ 
Logual sous 16 5: 1 ! de de Pi Su 
re 0 ب‎ 
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extrait de l'Histoire de là Cine efidiante: # (N) Paris 

(Gen CES PA HS ante‏ سلج عسل de‏ جر جاه 
rares pan‏ ا ٠ dont le fruit ressemble‏ 
تطمنا ٠ tive des fils trés-fius qu'on appelle pe-dié tes. Les‏ 
du royaume fabriquent avee ces lits une toile ex.‏ تومل 


: ٠ trémement souple et d'une متمطعممانا‎ éclatante. ٠ Voy 


l'HisL. du coton {Catal. de Fourmont, 552, كنا‎ 35, fol. 1 
On انمه‎ darts de Pien-éctien, quo ها‎ roi سما اعكدمل‎ envoya 
à l'empereur: quai piles de coisn un té sure 
sansbrit, ماسو‎ en عتمم تيك‎ sous de-nom de Ex hein, 
ou Le Livre de diamant, écrit «ur des feuilles d'arbre. 
L'ouvrsge iutitulè Pu-hong-ss : auquel j'ai emprunté 
CPU | relative au Pile du Lion, offre. 
بون‎ 11 , loi 35 , une Notice-euriense sur ساق‎ (Ceylan) . 
A OP E 0 2 Dh end سد‎ cts ٠ د‎ 
été éomposée sous هآ‎ dénastie actuelle par Le- 
ahwyuns Je crois Dsire plaiair aux porsonten qui étndient 
Le chinois, eu عله تيا‎ clan tiu tatin et tn traduction: 


SLLAN on CEYLAN. 









3 ] 2ر1‎ In. texto hithogngihid, G [ 


à San est an grand royaume, situé au milies de دا‎ 

« ann. Le roi ent originaire مل‎ Soi, اا‎ a envoyé sop tribut 
à sous هآ‎ dynustie des Ming (ic). Les habitants pratiquent 
citdhisme, Is estiment boniconp les bœuf ot les 

+ Élépihinrith. TA EAN Buste Va: Locale ti مد‎ 
+ frousat soutle corps. Us'hoivent-fa taitide: la ساعد‎ et ne 
. mangent sa char. Celui qui mange de ln chair الل‎ 

« ouf est puni de mart, Quand is mdorent Fo; ie le ده‎ 

et en بمو‎ couchant par terre, et en diondant وم‎ avant 
٠ زى إن‎ arrière leurs bras ei bourse opulalion د‎ 
“penis. Le أت ل كتمص ع ألم مرو وده‎ inférieur at 
de Tehuo-ee | بلدا‎ Quand an فد‎ marie, les fermés 

+ des Parenia des époux 0 عد‎ frappent مأ‎ poitrine, pleurent. 
s'et-poussoit des cris pour des مصاع‎ (nir) Les hors 
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«coupoat leur barbeet laissent croltre leurs cheveux. علا‎ 

cuveloppet leur tôte avec une pièos d'étoffe Le climat est 

٠ favora à La culture du ris et des autres grains. Au mi- 
À pra rare نان‎ traverse (pour y aller}, له‎ y à un 
7 لعن‎ Tehhi dois, سيا أؤاما‎ habitants vivent dans 
hante hentai femmes vont nus 
+ comme des عت صتمت‎ snuviges. [14 se ارسي رمد‎ ile pris 
«sous, d'écrevisses et de bananes, On dit vitetirement 
0 ENS Arai me) poupe tie par Je Sat Jeu 
vienlrait partout iles ulcères La tradition rapporté qu'un 

 cenement متم‎ {Boblha) ayant traversé lu mer, 
«vint se صم برها‎ en est enchroit, Les habitants de ce pays se 
« phissérent furtivement et lui dérobérent ses vétenvents. 
« Chikia prononçe des imprécations contre eux, ét c'est 

+ pour علاعه‎ raison que, jisqu'à présent, ل‎ leur à dti نس‎ 

« possible de فو‎ vêtir. Sur le bond de la mer, 4 y aune 

+ énorme pierre qui porte l'empreinte d'au لهام‎ d'uvie gran- 
« deur extraordinaire, On + voit-de l'eau quite setarit 
vis, Ondit que c'est l'empreinte dla pied dé Chidie. 
+ à vo leusplé au has dé ها‎ montagne, d'esl l'endroit 


« où Chi Kia etre dus l'éxtast appelle Nid-jseir (le Nireane). 
1 Son corps véritable” اي بع‎ encore 5 ceniermé au milieu de cé 


« د علومها‎ she - n À 


A —— 














ASE er ER done à For de quelques 
lignes حك‎ ébinois; ‘mais j'ose es LA pére cg 


Û À grande Gés 5 , de La Chine, وماد‎ rh hi, rap- 

Dr د‎ naine) TE ne 

sur un انا‎ Auprès د‎ uuuvent عمد‎ doux ef des poliques عل‎ roles 
A De CS لد سما‎ ne de Chi 

% rat لومز اصن ع‎ pendant Et tre 

mimes de Fest l'E pme pere 

Dr mL عا عوفماة‎ J'appallent l'on de Fo (Booddha) 
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ions grammaticales dons lesquelles j'ai été obligé 
d'entrée! grand nombre de page chinois que 
j'ai dû traduire pour appuyer mes remarque 
compléter la Notice sur Ceylan LIBAN 508 
cuse auprès de vous السو‎ 
nal asiatique .؟‎ 

Âgrées, monsieur, ae 














١ de l'netitiit, pren deu فا‎ 
chinoises au Colltge de 


: سا il au. France:‏ لله 





Me préfisseur Mirzs Alexandre Kasembuy 9 
ou parfnitement raison de celéver l'inexictitude de 
Na an Je rélrion dé l'expédi tion du Tatarkhn 





entregrise-cortre les Eusses on 1659. Cette felation: 
quiet Naim a puisée dans l'histoire de Wedjiheddin 







emante 
ile ا‎ il 
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se trouve aussi avoir La même confusion de noms 
dans la grande histoire de Funduklu, dont la biblio- 
thèque impériale de Vienne a fait dérnitrement 
l'acquisitionz da relatiqn-de Wedjihi, transorite par 
Naïima, y est accompagnée d'une autre puisée dans 
le ‘rapport officiel du Khan, et celle-ci s'accorde 
(aux dates près) en tout avec les données-de-l'his- 
toire de l'Ukraine par Engel; la ville de Conotop y 
ést chirement normmée, mais le Îeuve qui doit être 
ln بقع‎ et lequel_est nommé Etel ) Wolga dans 
Naïma ) est ici nommé deux fois Erÿhale. La rivière 
nommée à lu fin Onrenq | 
nonmaé ordidairen ent. Du et à. lembouchyre 
“duquel se trouvait عله مق‎ um, d'Enne Comnène, 
aujourd'hui Ousou ,تسسا‎ Comme Funduklw met 
ces Événements én rapport avec be déjrert [6 عملا‎ 
ternonce autrichien et celui de l'internonce turc 
envoyé inmédiatement après à Vienne, j'ai fait des 
echerches daus les archives, mais il ape aol 
ment rien duns les rapports de cette année-ei, soit 
dans ceux dir éhargé d'affaires, le Syrie Reunioger 
soit dans eoux4le À intecnonte Mevenherg. qui, eut 
dans cette ع ينيم‎ 300 ‘indience à Rome, et lequel 
à son retour fut oécompagné de l'internance ture 
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1:44 
ف سس ابر 


SP كمد حراج‎ Jet NE 
dr . 
Dole نك كتراى طبرففدن ركاب‎ ylesbl sous بو‎ 
بد‎ era اوزره‎ ١ مسقو قرآك‎ pee a فاصنامة سى‎ 
aout ستم > برو اقل‎ gba Juste lu 
اوزى قراغتكَ صيط وحتغيرى اجون توقف. وهزار مكير‎ 
Jasmine وفكر ودغل' ايلم نسق مقدازق‎ de, 
اولان اهل البق وطغياق‎ sub وسركه قزائى‎ rai 
اوزرلريئه ضابط نسب ايدوب وماعداس فسانه وقسونئء‎ 
ون اولوب. قيانت وروكردان اوزره .اولاى حركت‎ 
x ظ : رز عدو شكارايله أول‎ 
متكرين (غليبنه | كودد مشيدئ اول‎ 25 GS 
تماق‎ gai سنه التها‎ age مامت حجان عاليصان‎ 
طلانورى‎ sam كلوب ه‎ hat خلسان طرقددن دئ‎ 
ايرشكئ وقرزاق قلاعندى اولان كوندطوب بار قلعو ضى‎ 


اد ا 
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تعاصره ايتديلر 751 1+ Apte‏ قالعه» مسفورة مسقويلرك 
بيد تعرفارينه دوهشم ايسه fes‏ اشقياسدك كليس 
مسقو قرالئه متابعت ايدرلز ديو خير ويزملزيله عكان 
عاليشان دخ اول صوبه عترهت ايك تداركندءه إيكن 
Jay Ji,‏ دغدغده ويومك gas Gif Aus;‏ 
اورريفه دئ بي مقدار فنزاق تعيى rl‏ حبر الندقده 
el‏ كرأى سلطاق .ايلم ,بر مقحا رقيو ass Mo‏ 
تيداق اوغطلرج و نوروز مبرزا عسبكرى y‏ عساكسر 
amie‏ تعنين ؤازان قلعدسع طرفنه روانم اولهطرين 
اولة.طيقد قراق بد الخلاق أشقياسى ps‏ البق se:‏ 

فزار Lys! Œ hole s‏ عكر واروب gas‏ أولىقلرند 
yle‏ عاليشان عبار ses‏ اولديق كين بر لسه + 
plis‏ ايهميوب Le ' ere‏ ألله. ديوب fais‏ مربورة aa‏ 
رمصائك غزسى sou‏ تالقوب ى ثمار عسكم تاتار ai‏ 
de‏ مقازل glass‏ مراحل ايدرك كان عاليشان التجاسنده 
اولان قراق ولايتنه جفان انهار عظم ميانفده واقع 
Re whuss 1‏ ا اطاعت وامتثال 
د ام تارك زور وعبورئ ده = 
بولدقجه تعاصره سياه نراقه M ms‏ 
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Mis‏ انقو انفش Rise os à‏ رفشار ع سكر تاتار 
كونى goal‏ مك مشقو طرفتدن خطمان ass‏ اولثان 
موك ديا وكالرت à‏ اذين "وى ادغان اوتوز fee‏ 
قزاقاومسقوعسكرئةاياه نهر ارغله وسائرادباردروننده 
اولان قلاى وعبور mardis‏ :ضبط وهوالشوه 
ديد طرى sed‏ #5 تحاصرة» أي وب عظم جنك وجدال 
Le‏ 0 006 5-7 0 سم 
Dares J Ha pénis‏ 
paul‏ وعيت و بنه رجي اؤلوب اول شعركودهء ختطلبار) 
مسو سه :ونه كفار بكلرى Sen es‏ 














وك ga‏ ودف بحل يها متسقوا 





بوعتسكرى اوجيوق الى ببك نباداه.وسواريهز وة 
به قعال عمس ارساليم عامل الغا hp‏ 
أوزى .قرا صبط ايلموبه يو طرفه sys‏ 

ومو طلرفجن amet‏ وارماياتجم برلركردى عر pars‏ 
و بو طرفم ذخ كفةدشر. اقتضةانداى yes‏ واي 








6 .1856 انال 

قره دن وانهاردن شيقدلر ايلم ايرشدررم كورلاين سرى 
ذلعم. 0 دخ باى وجح علس قيضم* Fri di es‏ 
دبو بو منوال اوزره تنبيه وسيارش'انطش حون بو ملاعس 
وكاس QE‏ بو وجهبه خبر الندى عور اولان قلعرة 
مريوره اسخلاصجون, كال صرتبم: اقدام vas‏ يرا 
لايك اعسكرلزيته يقنيوبه عون casa‏ الوم افيه 
نور الدين سلطان وقزاق خطمان مستوذا عسك رظفرييكم 
اولوب .و خان عاليشان ul‏ دوران هام شرق مركوببه 
مسقو ولابوزينه قريب واردقلند» باربكاه براغوب صالت 
و سبكبار بر سبيل .الغار طابوريم شاروشور. Que‏ وأصل 
اولوبه.لكن: اول:فرقة صلالتث قرين طابورينه: قريب بم 
sole af‏ عظم وعميب بطاق أولوب. جتسردن spé‏ 
ue‏ عبور وكذار vel‏ حال اولدوغندن غيرى«ملاعى 
سرد ارلرى A el‏ دن dur‏ سردازيفه. دوزبيئ سكه 
es) ra nya cel »‏ سردارين»ه 
ae‏ الباوسكه ودور LES‏ سرداريقه رضت انسكله نام 
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كلاب ونقدر بياده وشضوارى عسكرى وارايسنم طويلر ايلم 
lus cpl‏ و ربك ep rt het ssl‏ 'بويشه زنها 
rs‏ ويو طرفدن عسكرداتار وغيرى he pla‏ 4 ولشكر 
yes‏ دي فراق اوت بجوو الوب Ces‏ 
AA EE lé sx PORTER‏ 
مرور وغبوره مناسية مر ومعيو ندارك..وعسكي فراواتك 
بياده وسواريسى هرار زور وزجت ومشقتلم pdt ÈS‏ 


سيان on‏ رخس 








ادا ورت ونه مرار ايد نلرى تعقيب ايتدوب 
كمد رارق .كرره .مكروه MS‏ ببشلرد<ه. اولان معهود 
بنا Les pale paie‏ سدم SOS ns‏ باريد 





عفبلرتدن كلن bb‏ سحتو حوار مشاضدءه Jam‏ 
تفكجز DOS‏ #مشير ايلم كهرو تدمهر 
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pales tés‏ وقية يثد مير ارلدغلرين طانور 
Jun‏ طرفتدن قوشيلان wii‏ وان اوعلتلرى 
poste:‏ وخاص RE‏ ادملرى بو game‏ معايذه 
و مشاهده ايدجك بو كوزى يم عسكريمر دكل إنجق 
ess‏ قرق بيك مقدارى كائر دئ امدادلرى اجون 
فرشو كونه روب انفلردن دخ قطعنا يي à‏ خلا 
لويليوب ممارزان ,تاتار mis ds ie dise‏ در 
و كولنك. تارك شكان ايلم ريزان وجريان. ايده فون 
gl Ah‏ معناو db‏ طبرخون phil‏ بو فموال 
اوزيه قفل عظم وقوعه كعلوب فضاى قامونده حسته 
وكفهه لردن كره يشتم lotus‏ اولوب يس بيكار أزمايان 
عسكير بانار يي :ويسلرينع ,باقهوب..ودركتم :آرام.قافنبوب 
اول وم شياطى رجوم ايه طابور خندقفه دكن 
واروب وانده دئ اصلا توقف ايقيوب طابور sl‏ 
جووويوب اول جركيهلرك هرينم واد رلرين يغما. وغارت 
وانواع خسارت أيدوب she‏ تند خوى و جنكجويدن 
Las ne‏ اسلام اسايش و آرام A‏ امون كبرو 
عودت nl‏ اما fau‏ تيع à‏ > اولان يياددلرى 
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اولوب أكرصباحيا بوارالقد ع بولذة وز مقرردركه‎ BE بربرة‎ 
درون بر 35 اوا ججح يخلاس اولمزديوب فت تبره نيزي‎ 
دل اولان شب تارده طابور اجنده كريد‎ sl or 
وار‎ ui. Le Cort y pis > طوبلرين ء‎ 
ess dl she بنكاقدرين يراغوب هله‎ 
ارا ين ايفكى,تعم اليدل ملاحظه‎ rs بيكازى‎ 
الممرور تياد‎ que طابوردن:.بعيج مسافة, وير .نهر‎ ae 
dl صباح. اولوب طابورى‎ Ge ايلديلر‎ sb ls 
PCIe اولان إمرا‎ ble كورديدر. بو‎ 
لوب شويه مطارحد ومشاوره ايلديلرك‎ ab) وجوان جر‎ 
البح اله كفار مسقو قهر وتدمير أولوغندن غير‎ 
j بوقجر سردارو يكلرى ,وله كتري<ولرى المزه ' يرد‎ 
“sn RENTE 













are 200 dass يوم القيام تبك ريام‎ 
à élan al En Forte او‎ 
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5 أويرزكتوب TPE‏ كلددئ و اسيم اولان ايوز 
نيفصن زياده فسكرئ ps bas aires‏ 
كويةة عشكرلرئ ايك Ge At‏ )لخدي وسبردار 
AS ed‏ يعسن “مكحن a‏ وحد يس سيو 














ASINMIQUE‏ :حول OU‏ 1[ و 
معظم à JUS pus As‏ عي وي تمان ايكن El‏ وخر 





وفقوحات كيرى mailé‏ عالمدن rt - es‏ 
lé:‏ كبن سال واضيق حال ga‏ ليجتلي در بو 

عظمادن le hs Eté‏ قتع نانع اولان بف 

تليداي اجا nu hs née‏ ت ve‏ كن 





1 | د‎ a A ét 
rs DNS ونواإشهامه ثر يازبلوي‎ ché 
ابيص بي جالون. خببردار اولصيق. شرن جه أولوب‎ 
وير‎ En Tree) FE Lis) 











Sat so E LT ات‎ 5 55 
ENT cry انهه‎ PL اصع ب‎ 1 Mens 


RUE pi 






que la es Paper Par eo prestig‏ نيا 





ME mous ce te فات‎ Sosa eme 


5 ا 
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D ie dé "ta inaisots!) enr 13 Tatsrss 
Ohidak, She troupe dur inirat Ninrouz, et toute 
res ciresssienne tva fnarché sur Assow. 

à ire ins hé il 











M Aist qié ue Win 
tré في مدب متف ني ساد‎ 
1 8 84 te initen marelie 


1 tai ds Tchat (9) fat envoyée 
Fev spears À Ag fibre qu'ont 
"متشا (2)الماانطرتبار سي الس ا‎ de orme 
See" ازعم‎ et ni peter 











na amené orts..64, provisio 
CR nie 
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LE Sr sk 
| 566 غم مول انا ماروا‎ 





pr tn 





Lait tac Dore rue et sans 


dr pe‏ مالا 
pair‏ كيه تأدبو سحن de conquérant‏ ظ 4 
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où. :كلا ستممع‎ sangliers blesses. ds furent tous 
enfoncés dans سوط عا‎ et ils restèrent, Le pied معنا‎ 
PR PTS 2 era 





« كرا‎ venypeur et ln plus grande par 
“ ie اد يعم تبه‎ Le général Trohets 
« koy تسا‎ était resté nu camp, te trésorier qui ui 
«avaibété: mere san durwai au mimivnises 

| set les autres intipves 





لقا TES‏ سافن 
bataille avec des:fièches à racer‏ « 
seins, vor les massnes ve‏ كا lines qui déchirent‏ + 
٠» feriqui fondent tes erînes, de sorte qu'à force de‏ 
parut couvert de‏ رمسا عا sang, tout‏ مل “torrents‏ 
gras ba‏ عنصن ٠١ saules pourprés. De cette maniène‏ 
furent smoncelés eur‏ عع سمل عم" «Mille eut lient:‏ 





porn مل سمل‎ NE 













Mr RAP er a لاحي جه‎ 


«anoès, Lorsque CES 
A nm rés 


pra er 26 الى‎ | 
sont tombés: enire nos mains | sinous 








prison-‏ مه وشاع ماله cu nssexi riche‏ سياد 
ل fuite, et‏ عا عام مرو ا وه يت وميد 





ae de ph de ce le ame‏ وبال العم 





“ii 75.‏ اد االو | 





chi rés, pare: LILT 

«fuite jusqu'au مسحل‎ Isamardjik. لمجي يم‎ 
« Toboli say frontière moscovite, ane grande quite 
u ناذا‎ d'infidèles furent sauvés: Le feu de la guenreial. 
٠» نوس‎ les de chéwal fut-éternt, Le-vingtuniène 
« jour. Brel. quoique. larme italia ft conne 
Po 4,0 
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3 mb يود ما يدت بد‎ | PER اسيك لوده‎ 





vom. Quai pt سداد‎ et app م‎ 
«nouvelles, 4 fut emburrassd et-confus, changes de 
ete an faisant des 00 ion is dt pin 





Ma-toumn-hin, intitulée : à 3 
trouvé dans cet mr de ie état de a 








ان 07 1838 11361 نان" ؛ 
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placés sur les antels de Baalim , mais; bien au ووه‎ 
traine, les وإعنسة‎ mérnes de Baalim, qui, selon l'auteur 
sacré . étaient placés en huut sur des chammantin. 


Voici de texte - 8 Ailes 
us mé à = TE | 
es Hors nets mr 7 
8 ىا ونكت‎ Bi. | nr وك‎ etes مككه‎ 


170 Ertipe سا‎ en me à Lol 
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rence de grain? Vous Lo dire م ملف مدي‎ 
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endroits où les Cananéers faisaient leurs-sanrifices, 
où toujours dit : ones opposition, 
حو جوم‎ nn nie Don pas ras عجر‎ et qu'enfin lors 
que. des auteurs sacrés voulaient indiques suitrles 
be eu où e Gé nopisient 
dontils se serfaient pour sacrifiar, ilsuettaient 
st 9 a a et ils se 
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le mom propre du عقسم موري نوه ركب زمر‎ 
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montassent sur des collines pour pratiquer leurs cé 
rémonies religieuses , s'en fut benucanp que-ces 
bamoth fassent toujours sur des hauts leur; car les 

fameux لامصمة‎ que سلا‎ Bible place dans دا‎ nallér dé 
Ben-iariom éiniéntils done sur des montagnes ou des 
collines? Ceux qui étaient duns l'enceinte des villes 
SRE CRE 
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vu pate Pansauias étnitrappolé:par un Grec سدم‎ 
(motahsolument synonyme, duns ce tas, de bume), 

parce qu'on de regardait senlement comme un autel 
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ou-Sarduiguo des-pays nommés-encore aujourd'hu: 
Narallas, Nuraminis, Nureci, Nauru, ele: + conne 
les mots as mar ee nr sont À peu près #ÿin 
otes he sorons pus éloniés de الما د م‎ 
ER le mot ل ستاو‎ 
pau ‘douter de l'existence des Phéni 
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dans Le mot pers chanemonr أذ‎ y نه‎ ln عيب نب‎ 
افسها مني قمر‎ morrehnunenet de la euxibme ligne 
لد امامل‎ RER dique س‎ 
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Mnisaile teste saort nous dit que es Babylomuess 

se sont عردم‎ des li qu اعد‎ uouvés faite à Sd 
les لتنا بوك‎ s mêmes vi قرإن يذ‎ prouvé, 

transicré mia pas voulu: dire 
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: اسلسحم‎ des spproprier à lour culte. ‘ils ont adjoint 
den pere sages des tentes où calunes dre: 
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pa cr) h la lettre. contents | 
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بمج ب par lidés de À dires que Fan,‏ انم 
des oéréniunits proprés.à son culte,‏ اف norer-ainsi,‏ | 
Je terninérai, monsieur, par ne observations‏ 


le ددط اورم‎ semelde la Bible, qui indique encore nn 
objet du enlie idolétre, M. Gesenius , dans son die. 
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tionnaire, عاك‎ au motèce l'endroit 11 ملتلتكد أمعمآ‎ 7, 
où on. يلا‎ boom ce qu'il traduit : sata simulacri. 
Pour moi, je pense que le mot عد‎ dans cet ف‎ endroit 
est un nom propre, duquel d | 
gie grecque, ها‎ Semele, mère de Dacchus, "et que c'est 
oncoremume autre épithète qu'on: donnait à lu, lune 
0 ل اده واد ا جر‎ 
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De amour aa se trütivé Sue كتن ا‎ Hattaiil 48 نكاما‎ 
on couvent de Gélath ets née pr M. Faire À os 
MUR ECTS ne. dir | Le a À وعجر‎ : 

open عل‎ distance à l'est de Kwthélhééecs La. 
rath, عتمت الت‎ un ben convent ,mormmé vulgaire 
ment Gélnth, mieus Génath daus les livres, et dont 


le. vrai non est Genathlin, où l'on retrouve le Grec 
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pouces, dont le pit tic , attendne لال قتا‎ CE jour, 

vientde nous dur donnée par نسحي عل‎ M. Fran, 

de Sant-Pétershourg d'après plusieurs bonnes يك‎ 

piés qui li ontéte تعس‎ pair des ofliciers russes 

où d'antnes, hommes habiles qui Font levée sur les 

0 der doute > 0 
Vs À مضو‎ ; 

ms fl rer mag. ف‎ 

1 ris Cat tel | ب‎ > Mie اأفساطل‎ 
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Lots der cars 
| م 9 ام‎ 
4 D'après les. 


compagne SC mémoire, il de بيد‎ que Chawir fut 





AOÛT LH5G. 174 
le huitième prinet de ما‎ Émilie dés لفك حنست‎ 
تمل‎ qui au x" sikele se réndirent indépendants des 
caliles ما كيدل‎ Karahagh, اعقو عل‎ 1076. Abuul 
Séwur parait-dans l'histoire orientale ét spéciale 
ont dans celle dé l'Arménie, en 1046. .et établir 
sa principale résidence à Tovin. 1ل‎ paraitrait par 
le monument en question que son influéncé à pu 
s'étendre jusqu'i Drort CIM , 9 toutelois conmrae Je 
soupçonne le savant sculémicien de Saini-Pétres- 
bourg, cotte porte fut enlevée réellement à Derberil, 
est plus contiu-sous le nom d'Abouséver, que تسا‎ 
donnent les historiens armés. Ses guërpes عمجم‎ 
les جص‎ reins bogratides dé cette tion بصم ناه ا‎ les 
Tutks, علق‎ do Soldjouk, come كسا‎ és مك لوم‎ 
ments sut Fémpiré grec, aux temps de Michel [V. 
deConstintinMonomnqueet de sus subéessenrs, sont 
tacontés fort au long dans les Histoires byatine et 
يتش ب تناس اسع لكيه‎ on est étonné. de n'y voir point 
li date de ser mort. An mains dutil vivre jnsqu'en 
1068 ساك‎ de Dinscription ie expliquer. | 

M Frelus à joint son-mémoire un Leu fe 
sinile réduit environ نان‎ démi-quart, et عل‎ nom de 
l'émir Schawir, de la grandeur naturelle de linsorp 
lon. as également donni une inscription péor- 
Bienne en caractéres sherés, tirée di même mono. 
ment catré dont on a parlé plus but, mais le peu 
de mots qu'il est possible du Jires set entier ne forment 
MUC St. 
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Nous devons d'autant plus de reconnaissance ai 
savant interprète de ce décrment curieox du régnr 
de Schawir. qu'on ne devait guère espérer de le can: 
nattré en France autremett que par les indications 
de Gamba et Rottiers 1ل‎ existe bien Paris une 
fort belle copie, de gramleur naturelle. dé linserip- 
tion de Gélath; mais un aour dé propriété que 

qualifier de malentendu n'a pas permis 
7 possesseur: “étranger d'ailleurs aux lettres orien- 
tales, d'en faire jouir le public savant. 

Si de contenu de cette inscription ne parait pas 
offrir an premier abord des renscignemeris d'une 
haute importance, ce soul au mous quelque 
bien établis, qui tôt ou tard serviront 0 

"res per HE مع ا أ‎ historiques: 
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SOCIÈTÉ ASIATIQUE. 
Shance du 1 aout 1036, 27 


On lit-uue taitre dé M. Landresse par laquelle il fait Hüin. 
mage: à le مشا تمك‎ ju nom des -éditouns, dde la carte عل‎ l'Asie 








centrale قة‎ : fouilles pur ينا‎ M King _Celte carte 
est renvoyée à examen de MAL Eyriés et | se, qui en 
feront un rapport au conseil. | 


M. le cs capitaine Troyer fit hourange à La Société, au rom 
de M. Cordier, de ما‎ grammaire ét نل‎ dictionnaire 4 | 
de Campbell en deux volumes ."مما‎ Les remérciments du 
Conseil seront mressés لط‎ Cordier. 

M. Roilf acresse à În Sociôté un exemplaire de son dic- 
lionnaire ruse-fmnçais, en deux volumes, gr. in-#'. Les re 
morciments du Conseil seront adpessés à M. Railf. 

M. le présilent communique mu Conseil dés fragments 
d'une lettre par laquelle M l'ambassadeur de Fraice à Can- 
stantinople lui fait connuitre que la copin da manuscrit ولك‎ 
Khaledoun vient d'être lenminée, et que l'orage arriver 
prochainement en France. 

ME Burmouf fait en son nom et an nous de M Mobil us 
rappart sur les titres litiéraires de Manikjes Cursotjee de دوت‎ 
hay, et propose de l'amettre comme لمعي‎ honornire ile 
la Socidté. Le Conseil mlopté les conclusions de ce rapport, 
ot Mannkjee Cursetjee est anis comme membre honoraire 
cle la Société. 
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Séuuce du أده بر‎ 36 


De M مسا‎ au nom dés éditeurs Berthe et Dulinr. 
Carte de l'Anie centrale, dressée d'apnis les cartes levées par 
ordre de l'emperour Khiundoung, par les missionnaires. et 
d'après un grand nuttihre dé notices extraibés له‎ traduites عل‎ 
livres chinois, par L Kiarsorn, 1836: pub, par L Berne 

Par ME Cordier. À Grammar of the Téloegue #وسدرهها‎ , by 
A: D, ورين‎ 3° debit Mastres, +420, tin-d”, 

Parle mème, À Dictimery of the Telosgen langue, بنا‎ A 
D, Camrunue: Maires, 4537, ln 

Por Panteur. Dictionnaire ,انقوس رجهم‎ chuté lequel les 
mots russes sont classés par familles, por ,رم اكه طن ل‎ Snint 
Pétersbourg, 1835-1856. “تا .أن«‎ 9 

Pins Roppart do ها‎ Société biblique d'Auaterim, 

années 18274 2838, 2629, 1880 jusqu'a 1835. 











Le savant atientaliste M. Frelin à trotivé dans عفاش نس‎ 
arabe, {bo-nhi-Yakoub اماع‎ db: , Qui dérivit en 87, un pas. 
, constatant qu'à elite époque les Russes porsédiinnt 

| déja l'art d'écrire, "Cet near pous à mme conso din mo 
' وليل‎ de T'éctare russe du dicième siècle, qu'il tenait lui- 
méroe , à ve qu "11 تمتافحة‎ , d'un ernlassadonr euroyé en Diisio 
pnastes du Caucase. Ces cratères nu rom 











va UK 
goss dans cé pays, at lieu re 1 حنست‎ Uno 
circonstance qui donne à celle désnurene int إلعقام]‎ pari 
culier, c'est que ces anciennes lettres russes, st 

tout auire aiphabrot , اريسي منان انآ ل‎ analogie ave dû قلط‎ 
scriplions dou encore Etpliquées, iracéés etr quelques en. 
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chers du له تسرك بص ييل عي‎ qu'on ع‎ néyait 

dejà au rixième مل وانضته‎ otre dre. L'anaigrio تمن‎ exists entre 

des insériplaous plactes dur les contins de V'Arique اع‎ de 

l'A, يلف‎ d'autres trouvées loin dé عل‎ en: Sibérie, avait déjà 

été سباع الا عيبي اسع صما نسل‎ visa sle mm 
" Horn di ministère & litraction prblique 2 





nique en \e‏ لا ne Hit‏ مس 
pére et Boujain Tprat, libésirt‏ ممما confié à MAL,‏ + 
fui] DES NA ver IE‏ 














De Pie de sente à de rex pes tit 
de pronulre عمد‎ démon laquelle M Simist Julien, 
مل مامه‎ l'institut, est chargé de traduire, du chiwois, un 
Traité sur l'éducation des mûre qu fit partie de l'Encr 
clopétie d'agriculturu intitulée Chéau-ch: thon سنا‎ 


———_—_—…—_— 


La Gasele d État do Prusse iles يذ‎ 6 ul + nôûl, تاتف‎ 
0 long article. estrait do lu Gaceti de Hanovre, vlalivésent 
qu'on, dit avoir اث‎ faite à Porto. d'un 220 
امد‎ dt مط ةالص‎ Philo de Byblus. عنامت‎ nouvelle, qui مسحي ]ناا‎ 
ot vivement Les ais do رسكو فللا ما‎ orientale, د‎ été anonode 
par M. Porcira à M. hou anni le Drôme 

jo أ‎ 4190 fouille littéraine dé Londres, 00 
ment formetlonmen On attend ln مل سس شاترك‎ du مااعص»ة‎ 
de se pu avoir à quoi “en منصعة‎ 
















pond msinlenaut à Paris Le pulatsons lui pète‏ ملا 
chinois, ave Aiveen-ty, qui voyages dix-sept nus lin‏ 
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ملسا‎ (de قذة‎ à 645), et y مأوت‎ cent trerrté-brtiit royaumes 
dan de but dt sé procurer des livres ب معد راثك لاما‎ ot il'étu. 
dir à "ما انتما‎ langues dans lesquelles its taiout écrits. Son 
ouvrage, qu'if publia à son retours par ürdre de l'es 
Tfboeg. est inbinlé Tarthmguiui. 1l se conrpore do 
سول‎ livres, dont deux sont oonsacrésen entier à l'histoire 
de Moghada. Ces: dons livres renferment 568 pagis gran 
in-5". ef par conséquent 483 pages de plus quels Fodon 
de Fa-hien gg rovaumes de linile 
Pire tard donneronx nue noticu tendue sur Hiouen- 
saug et sur son Ourrag: , dou fn traduction no past manque 
d'intéresser vivameut Ve: personnes qui s'occupent de l Mais. 
SE ed demo nd ri pme rh attaichon 
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# langues de l'Europe àf dé l'Tndé, br A. 6م‎ 
ااا اه وهل ل‎ 
hibliot Lire lé la Né, Paris, Impr. “royale. 
Pr rue Vivietine, n° à. 








lu français el di russe, a Pen du finies أخملا‎ 
bien que du gréc, du latin et سا‎ cellique. سا‎ phiologie tous 
montre une grande ibu das celle immense population dchre 
lonnée مل‎ Ta mer dés luiles à V'Atlantique et Pile de Ceylan 
à Tilamlé. Cest cëtte scietice #المئتسله‎ qui seule لمعم‎ nous 
fournir quelques données sur Les révolutions di moridié, sur 
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magratians antiques des peuples, sur le mouvement des‏ ها 
populations, L'histoire se tail sur ces grandes questions, ei cl‏ 
cest aux plulologues qu'il ent réserve d'éclairer ces énébres‏ 
historiques. En.effot, ils. pouvent seuls nous montrer, pur‏ 
dans les Celies, les premiers colons venus de l'Asie‏ مأبرسعي 
عا عل successivement jusqu'aux limites‏ ولتم كليم centrale et‏ 
les Latins,‏ كه cident: dans les Gurmains, puis dans les Slaves‏ 
dés migrants murs anciens : enfin, dans les Grocs, le dernier‏ 
toutes ces‏ عل peuple qui a quitté l'Asie. Le sansertt est la base‏ 
ع 
dans la grande migra‏ عممتتمب mine la place de ces diverses‏ 

tion du genre humain, Ainsi il دمت‎ montre dans مآ‎ 

a Pate Fr A ANA des traces‏ حار انيم ساب حت 
vagues et indécises de l'idiome prmiuf, laudis qu'il nous‏ 
Juisse percevoir de plus profondes. muis graduées, dans‏ صر ١‏ 
les auires, ot une reproduction plus exacte dans le gréc an‏ 
Cie.‏ 


Les sarants qui ont le plus contribiné par leurs travaux à 
ouvrir cote vois nouvelle aux racherclies philologiques soyit, 
en Angleterre, M Wilson, par son utile dictinnnaire له‎ par 
es belles bruductionrs: en Allemagne, M. Dopp . pas ses cons- 
“iencieux. ouvrages, qui nl suriout rendu lé sauserit inté- 
ressinl aux classiques: en France, M. Eugène Burnouf, ui 
en arabaussé le prix en montrant, Pres mnt Vo 
érudition , l'identité d'orig de cet antique Hliome عفرن‎ Le 
zend et le poli. -Eichhoif, déjà connu par des travaux juste: 
ment appréciés, » voulu dans un ouvrage spécial ofrir pour 
les langues de l'Europe les résultnts déjà obtenus, إن‎ ceux 
auxquels se longues el laborieusos étades l'aut fit parve- 
wir, Dans ده‎ tableau pittorésque les Langues nonuuies, indo- 
gormaniques, où متسر‎ ivlo européennes . nous apparaissent 
commedesrayans divergonia qui parie tous du mme centre, 
du sanscril. Ce sujet, lien dopable d' + les liouunes 
inbtruié فلت بعد ب‎ dis Ja Hvre de M. Eichbell d'une ةدوم‎ 
tout à fait salisbinante. Dans une savaute ivtroduction, qui 
forme ها‎ première partie cle l'anvrige . l'auteur jette d'abord 
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بجةا 0 ذا عبد ملذرد ام ليم سه‎ der جوج مودي ينما‎ lent 
مضه موزل‎ propres. 

joint dun oet-aporçu‏ د général, l'esscditode cles ait‏ حك 
lors rage, a Félégance et à lu pureté‏ انها aussi bébé agi dans‏ 
dans le roste‏ ممسهمه .كنا de P'anpuession ; y méarmine‏ 
متموع dn firme, qpalques assertions qui sont suncoptihles de‏ 
de‏ كاسنا pond volume‏ جره ممملج عضي ttion, Oni sent d'ailleurs‏ 
Fo pages. il est inévitable qu'il we sv glisse quelques inexxe-‏ 
pape si, qu'il nous sewrihe‏ بعس titudes. [1 yen por‏ 
à propos de relever, L'hindouste ١١ mulérne ains'est pan for‏ 
sur des banis de Miudus de sanscrit et de l'arabe, maîn bien‏ 
a laugao des conquéeaie‏ اماك تمن ححصم de hindouf ut du‏ 

ausulmans, Les vombreux mots arabes qu'on trouve en in. 
donstant wsonturrivés par le persan, Quant à l'hindoui; c'est 
l'ididme qui, dans te nord do ملسا"‎ ronnplagn قل‎ saniscrit, 
lorsque colui-ci tomba en désuétude. Ho found est التمسجة‎ 
mais À y à néanmoins beavconp de cote dot on ue retrouve 
per-Lonigitc: dame mit que متصومة‎ dés Benhnanss. Lette 











2 prés lift des lg». M: Eichhiaft s'occupe 
du gronpo indho-europran . qui forme de najei spécial, de mou 
ht ا‎ Se à 
slavon et vuliique. Dans La première aubdlivision sant عست‎ 
mers 2 عد هو‎ ne nes l'enpugnul, 
١ ستلسة‎ et le françnis: dans la secoue, le go 
1 le iudesque . l'aflernanit . do حتسأسدالمنا‎ de auédois. 
is4 dans lu troinidrne le prucao. be حسلاتا‎ 
nier لا‎ dlnvesit, lu russe, le serbe, le bohenon, le polonais - 
pu قاتشا سل‎ , le goilique et lo eyrure on bas-hreton. 

Fans ne pou arrrons pas ما ف‎ calin des so 

ultions, d'est-ailire à la anvonde partie ثيه سود ل عه‎ 
نضا‎ cela لك‎ parfaitement développé, mnsuudoment ici en 
روما يعاس رست‎ prie ب‎ mais متمتسن‎ de be ,سسأت سل هت‎ dla 
نتف‎ supplément مل‎ seins pages où ML Eichihoff passe ادك من‎ 
dos عنصم كلتك‎ ahplintrets des priviesquales lues يبلك‎ miel 








le | 
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Î teur applique un svstée uniforme de transcription d'apres 
peer voit que l'alphabet fandumeniat et السام‎ que des 
ممتصفادره ها‎ graphiques soproduisent plus ou enoins 
complétement, no se compose que d'une sinquantaine die 
sûrs simples . distingués en moduletions et en artonlationn 
Le plus iotéressnt dans ملام‎ clussificstion des sens كت‎ ve 
qui est comme lo réstemé, c'estle tabou de وبمتتسسصم مل‎ 
iles lettres, ها لسك دس "لذن‎ manière ادك‎ les voyelles Etes con 
sounns indiennes sont représentées dits Los langties grecque 
latinn, goihique, allemende, ,عومممتتسساننا‎ russe et céltique. 
Une. sn RS c'est موه ويا وخ لأسيل‎ 
نضا كع[ حت‎ 11] 















‘troisième partie comprend lévécèbtilétrer campart 
M Ælchhofl y s séparé les mots en trois portions ren part 
cales, et noms et en evrbes: تلم‎ Va ainsi لالم‎ em. frais 
_معصنا‎ Cite تسا اسيك‎ st fort rationnelle: mais fine 
ملطسمم‎ seulement que M. Eichhof a pineé d'trrt les prune 


RATES + et qu'il dnvait Jos placer parmi les noms 
ent iris qu'est fait Des rar arabes, qui n'acmet- 








rh tir ram Hokt vrai que M. ich. 
lol parait avoir mcojité celte cleifiontien parce qu'en san- 
serit, et dans les argus ,ع مع صلم‎ lé adverhes sont 
D PS gt 





connaissent jus dé sanserit, et qui vod 

pe és ation des hits 4e رسيت‎ A 0569 

l'Inde, de lire surioul ottté partie. Elle تنصمه‎ pu être bou. 
cop plus étendue, sais M. Eichholf s'est bormé à dhovrraer ما‎ 

PALIN TE es مبطّم هنا وصسدن‎ usuels rangés dans لمم مد‎ 

ما توس rocabalnive décaghotié‏ مه أمملات ان عو لاتحم 
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plus grand intérét. Dans la classe des verbes, qui eu lu plie 
importante, où voit coq cents racine sannctites se faite jour 
au. tevers des langues enropéennts, ام‎ y venir former سن‎ 
nobre-nfini do mots. | 

D ner ااانا سد‎ suit le vocabulaire, ot farme Ju 
quatrièr qu'on ue doit aborder. تمسته‎ que le مشا اقم‎ 
bio observer ML Fichhoff. qu'aprés مس‎ étude préalable du 
vocabuliiré: car il sat névessaien dé conmaitre le corps du 
A EN 
“occuper de sos Îhexicirs ot de s0e mutations accidentel 
Celle partie sat colle qui duit sülisfuire Le plus hs plhüibohoge 
PR 2 ln مجن‎ dévliraise 














Srae) 1 es grarrunai 
ب‎ qui اد سد رجا صم د‎ 
sous come .معنا سم , دولغللصم‎ d'ussigner à شما نا‎ 
déclinaison ot à la troisiètue conjugaison Le premier rang, 
qui leur appartient عنصت‎ repeésentaut les formes les piles 
simples أضمل‎ Les autres ne sont ques tes madifiwalions Nous 
علقت فضا رمت‎ , la que. مسا‎ le préfiset grec privatif, 









se mainlienne que devant les‏ عم rastienl quoiqu'il‏ بت دعا 
voyelles; et, pour corraborer cette asserlion, nous dir qu'en‏ 
derant.les consonnes.‏ معطت lindonstat k à reste‏ 

- ايو 1 م‎ d'a malog in yen 





RE ملحن‎ centastahles,. ni qu'il de »'y loir é 
éiilions souvent inivilables, à ln vérilé, ei pres- 
rs utiles, nous n'héaitents pas à dlire qu عل‎ trail 


Et 


رمم comciencienx, qu'il Hémnigue cha ses‏ ون النرراباه 
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naissances solulés et variées elle sa patiente sagaoté: vous 
ajouterons qu'il ne peut qu'être exvdtniinement utile à ceux 
qui veulent s'occuper d'étymologtes et de dérivation, et méme 
à ous qui cherchent à دا لمكم‎ grandes questions hist, 
riques qui ont ant d'atirait re me élevés. La ma. 
nièro anême dont l'ourrage est di 













olier que M Ë ch له‎ ju des ce con 
paroi, à cûté de mots | dérivés du snnscrit, cenx 
les 4 





أده سرف “سرجه qui QUE‏ مص ٠‏ مسوم ظ 
source Ladies par ‘exemple, in mah.‏ لون عاءة 
beugali, etc De l'ensemble de ces r‏ بيك ralle,‏ 
on aurait déeluit . je crois, Jeux faits assex importants pour‏ 
cp‏ اه ajouter li rermarqu aus cémsitlérations si vraies‏ 
reisement exprindes dont M. Eichbalf 5 accompagné lu‏ 
أبس نحسها از son ouy rage : c'est que‏ عله versés portians‏ 
miodifitht de ds 1 ngues‏ هم نمع les nds sanacrits,‏ ,ضغ 
modlernes , ont subi des altérations EE te‏ 
qué sonvent‏ لاف une or igine pommune: et, d'uriiautre‏ 
ultérations que Les mots sanscrits ont subies sont‏ 
plus fortes dans les langues dérivées du sunécrit qui sont‏ 
dd‏ يا nier ar pa br rein‏ 
que dans celles qui sont parlées à quelques mil on‏ 
leur barceau commun.‏ 
ME AM gl pate‏ 


est identique avee lo mime mot bengali ZI] عم‎ (écrit ris 
عم‎ les Anglais), et ils dérivent Fun et l'autre du aanserit 
TT 51, Le mot paseran ressemble plus à l'indoustani 
يكهيرو‎ pakheron qu'au sunserit 1]]5]2[ pakschin, d'où vien 


nent Pour ét l'aulre: sexe صم ك‎ ressemblent plus atinat à 
l'hindoustant 82 patlhar qu'au mot original santorit 7 
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du mot franenis dif . qui est‏ مسفد صل est‏ م لآ يمسوم 
aussi io‏ يساك et qui‏ , ستسليمك idewtique avéc Phinaionstant‏ 
عدملستنا'! عل are. et‏ ,يمام vnré : de‏ عله al‏ فس مستصعل عن مسن 
كاي اتعدميم انوع عزنا cer, qui‏ اذا ,بطغدى سيكها نهدا 
oi ile,‏ أده such : de l'adverbe déterminalif latin'et hisudonrs‏ 
qui sont formés l'un. et l'autre du sanscrit HU Hipasie‏ 


Dre js ول‎ rom ot du mot hindoustan 





selon de 1 أن‎ es mr عدا حاف سات‎ 
مامكها , نالوق سكهى‎ chi sanserit 515357 ع الطاناعطمي‎ du 
امس‎ lalient gi; qui .تاها سافلا ' | مدقل‎ chu sanscrit SET 

“dj: «ui ANSE tee re‏ اج de l'hindoustani‏ اع , ثليه 
ché, on pee avé. [ nas qd nez € ner‏ علد Dans‏ 
ils que l'hindorssias‏ ]271 لتب برقو césmblent plus. an‏ 
عبن نأ | 71 لق معد بيه مسار md; que pd conseil‏ £ 
nt l'anglais‏ مومهب جورم ونم و pd: re‏ يلون tar‏ 
ennscrit quthia que‏ درأ م niche‏ ا M‏ 
| عا بصعت Car RE‏ 
milan, que‏ على 0e 1 hiilou ani‏ ا 
.sanserit 1‏ نه frutor. où 21 0 FA plux‏ 
مدوم Hdi; que lemot allémanil‏ يهاي quél'hindoustani‏ لمالا 
lronrcile} ressemblent plus an‏ ممما et non syrotirtms atrglais‏ 
Métal re ; pole rio‏ بهوان ' samstrit 7 bird que l'hiubonatunt‏ 
STE ag que Fhin-‏ اومحرا rossémble plo »û‏ دو latin‏ 
onistinnt Ty; que les bots nm cent bcp plus près‏ 
grecs‏ دافن mit. Les‏ سو qe l'hinéloustiit‏ ماس dt sunveërit DT‏ 
dent plis max mots suumcrits‏ 71 اهجوم أن seu a‏ 
ske géschi ol TT. gruihama quo tes mots hindmidus‏ 
صارييصئي ار Mons soil ben ares‏ “امم يهلا nike ui‏ 










ru 
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pour nous Ésire conéliene-qu'il serait ف‎ désirer que M: Eich 
off, qui abus à clone dame son ouvrage ون‎ page der sit La. 
borieuse habileté, يم‎ décilit à frire: pour les prineipales 
Langues cles l'indls كلك ه لأسن م‎ pour celles de l'E 

Nous rerriois alors atssi dans ce dogveau travail دا‎ grande 
Fatüifle des péuples لتنا امل‎ se dessiner atccessivement du 
groupés variés doht عطاقم‎ pourrions suivre les جهنل‎ 
phaus: rite Verriant Tél Inngiic se modifier selon fes Toa- 
lits, selon les tribus et solo leurs habitudes صف مهمع‎ dv 
pacifiques, et note cbtiendrions ainsi une hmiôre ليلدك‎ 
pour و الفا م‎ portion du globe. 


- ا‎ Gancix PK TRE 











si قل لك‎ LL ؛‎ 1 d 4 


Le uv wolure der in ce IP A ES 
ani Cr rpm ar our 






ny dédie À ét ei ذا‎ 7 
general Desripéion of China tal est le titre d'u otvrage 
bug قا كذ موحي‎ Ca عر ساس سم الى مون بع‎ 





… La تاعرص‎ mt de l'ouvrage عار‎ ML Davis parité 
le15 octobre à lu cn LE à Elle سلجم‎ 3 vol. “لما‎ 








Libre proverbiorum Abr Obaid Elqaeumi fifü Salami Élolitus 


eani lestianes dur, اعم‎ et بممتعمل مستاترمة‎ quan dx pu 
grapho codicis hibliothec, ducal, Guolphérhytant, araliioe 


LU? JOURNAL ASIATIQUE 
edidit, latine ك اناكم‎ anuotationihus instruit Ernestns 
Benranac, Hamburgensis. Golinge, 1836: In-81. 


RL dieu ve de PNA 
sulians bonides , on persan, avec une traduction allemande. 
par M, Fr. بعس‎ Bertin. Diounler, 1836. “شتا‎ 





JUILLET.‏ لام POUR LE Caitien‏ كوم 
Page 41, Higne an, lisez : — ls ne Inissnient pas voir leur‏ 
corps. Senlanent ils déposaieut [sur une ile} dés pierres pré-‏ 
ساس cieuses dont él indiquaient Lx‏ 
faut fire la même correction, ut‏ لز ,21 Page hs, ligoe‏ 
d'uné nouvelle fsute dans l'édition de Afa-tomtn-‏ 
انمه lin: à rendre nécessaire. Après han (seulement), à font‏ 


Ver ما‎ mot tea (erpraniers) Cette logo نون عه‎ «aus buii 
le méme نز‎ e. هل‎ suis roderablé 





set k ال‎ qu éd du Fihoné-hi 
DS) qu sai de commentaire à dec 
ل موري د ابد سفوا ذا مويه‎ 5 





ver T'imserin tion du de لا 0 1 عهما‎ 
يعو بار دجب وعم‎ ou lieu مسد مل‎ 
Page O4, tigre 33, Hises : - Kômaasu, au Hièu de Tohao-int- 
ROCCO RL DE 
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| MÉMOIRES mens ES... 
Sur عن نل‎ du suliai Sohah-roh ار‎ £, 
2 
| est peu d'époques le l'histoire pm. “qui 
uné série de Das aussi نامرف ]سرح‎ et tint 
intéressants que Le règne de Schah-rokh. et sur les, 
quelles nous possèdions des renseignements aussi 
abondints et aussi authentiques: et j'ai tonjouns.été 
surpris quoyparmi les savants versés dans اسقسصةة ذا‎ 
sance ها عل‎ Htiératuré dé l'Orient, aucun n'ait encore 
entrepris décrire l'histoire. du ce règne, Jui pensé 
qu'un pareil travail, exéouté avec ane fidélité scris. 
dquer d'alfrir.quelque chosn 
de neuf, et, par conséquent, de procurer quelque 
satisfaction aus personnes qui prennent pliisir: À 
étudier les aunoles des différents peuples للك‎ 
cheroher moins un frivolé amusement que dés ins 
uotions utilés, 
if. 14 


A 
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Depuis l'époque où je rédigenis ces observations, 
un écrivain anglais. NE. Price, à rempli en partie 
cette lacune que je viens de signaler ) Chronolpgieul 

t, or Memotrs of the priivipal events of the 
Méhammedan history, vol. UT, p. ققخ‎ stiivantes }; 
mais. tout en vendant justice à son, estimable ننه‎ 
vrage, j'ai pensé ١ que lon verrait avec plaisir une 
narration plus étendue, tirée entibrement dés mé- 
moires rédigés pat'des listariens que leur position 
mettait à méme d'être PRES iniatruits de tours 
les événéments qu'ils ra 

Les soañces où ji puisé ls inatériaux de mon 
travail sont, comme je: Le A dire, dés ou- 





aan a qe ans contre 
un-des plus-curieux ot قناع عمل‎ nr di 
aient été dorits: dans les Janguus:de l'Orient: Mir- 





sûr, 11 foût jaindre à sun histoire, commis un cam. 
Dent ape les onrraget DE rondérir: : fils 
de Mirkhond, et surtout s00 ex celiente € nénnique Én- 
titulée Habibr-æssiiar (mis iograpi) quest. 

sous tous les rapports, “1 | > 
qu'instrüctif. D'autres éevivains; est inutile d'é. 
oumérer ici, m'ont fourni également des détails plus 


moins précieux que je mai eu garde de négliger.‏ سه 








SEPTEMBRE 1856, 15 
Comme le Matla alsaudein est, ainsi que je viens 
de le dire, l'ouvrage fondamental où l'on peut puiser 
renseignements sur le régne de Schali-rakh, j'ai 
gens que je devait, dpi كنات‎ ant mon travail, 
faire connaître d'une manière spéciale. le mérite de 
ce livre et. la vie dé son autenr, 
اي ا اميت ورا‎ nee 
kande, non qu'il eût علا نص‎ jour à Samarkand , فتقص‎ 
parce qu'il avait passé dans cotte ville ها‎ plus grande 
partie de sa vie, 1ل‎ naquit à Hérat "مدعا‎ jour du 
mois de schaban, lan 8:16 de Fhégire, Son père, 
Djelal-eddin. Isbak .. remplissait à la: cour du-sultan 











١ Miguere pourqua plusieurs éerirains, et en particulier M, Lin- 
اير‎ ont ét سه مسا وزأق‎ ie de BE Resa La proie 
legon ne sigarfie rien a secanile est un épiihète die Dieu rt désigue 

dcresaire. [| fant جاه‎ 






celui qui acronde à tous les dtres ce qui leur eat nice 
vèrrer, et j'ai eu, Fly a Loeb 8, l'occasion ال‎ faire la remarque, 
que, ches les Orientaur, سكت ومن‎ noie se compas (lu met not hr 


T2F ou di as. بعل مس‎ au emma 








à .سباع‎ Hébibasir, LI, 006 Le مجاه‎ “r 
LV 214, fl jan. ممما‎ nous apprend en ]م‎ qu'il 
avait séjourné quelqué temps dans la ville de انط | المع طعحصدة‎ 
fol 209 ؟‎ |. 
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Schah-rokh les fonctions de kädi et de prsch-tunens 
(emo pds Souvent 11 était mandé par le prince pour 
résoudre en su présence des questions difficiles oi 
كبرل عمرزا‎ ouvrages de divers genres: 

L'an بك دلة‎ nofre auteur, npris lu mort de son 
père, fut admis auprès de Schah+okh et reçut de نت‎ 
prince des marqnes d'une bienveillance distingue. 
Livré à l'étude de la littérature, 11 avait débuté dins 

arribré par un commentaire dévelappé et 
apprafooëi sup ut traité composé par le kädi Adhad- 
eddin, et qui avait pour objet l'exposition du sens 
destparticales grammaticales mt des pronoms dé 
monstratié, Encouragé par queélquesuns s dé sys amis, 
Abd érratrak dédi ect ouvrage À Schalwrokb: 1 fui 
ds et ها‎ eV عو‎ dures prince 

01 جما كرا عدا ان die gruts‏ عار يماع 

1 تان لي‎ ayant obteon le بيجتاليك‎ do donté 
Yassemblée. Schaherokh accueillit l'auteur:avec uné 
DT la plicée qu'avait cocupée 
| سان‎ qu'il habiterait dans l'enceinte élu 

tretiend son sonvorain sur les points 
péressants de li littérature tale ln للا‎ 
بلا‎ était alors :فير‎ du vingt oi 

























de. la € 3 si 14 ظ عاط‎ 
تا‎ quo d'éprouver ess attaques. el و‎ 


fl, 153.‏ . لديف" مل Man.‏ 4 
سما le‏ نمم ل مط » ام جو Pit fl‏ 2 
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gréments réels. L'an 843 !, des hommes كانتقناء سن‎ 
أن‎ animés d'une basse jilousie insinuérent à Schal- 
rokh que notre autèur ne possédait que dés éon- 
naissances fort médiocres et avait peurde droits à ls 
favour dont l'honorait le sultan. Ge primer paraissait 
cbrnlé par les discours calomnieux+ mais un des 
principaux magistrats, le mouls Mounsif. déclar 
an prince qu'Abd-crranrak strpussait نك‎ mérite tons 
les professeurs, Schab-roleh avant emandé fes noms 
de-ceux-ci, Mommisif fuit en désigns معلل تعس ام‎ punis 
lesquels de trouvait Hadj Mobammed-Ferahi. 1e 
sultan déni ordre de coivoquer duns le palais une 
rauion dés-plus savants hommes de l'empire, afin 
qu'il eéuniniaesent Abderrarzak et Hadji-Molism- 
nd. Notre autour ‘était alérs absent ‘de do cor. 
Lorsqu'il revint, Sehiatrokir fui dernaniela الله اناه‎ 
cuvée quelqu'un dés disputes et des contestations. 
I répondit qu'il n'était en querelle avee qui que ce 
fût; امالغ م الي‎ l'emporter sur personne pur 
ses connaissances littéraires: qu'iluvait puisé son lus 
tuctio L tiré do'quelques bons onvragés) 











- 








1 11 darts |: héc 

du مور‎ sie ارتم تررق‎ voulait dut fire snbirun 
cmt, اه لز‎ soumettrait de bün éœur. Sehali-rékli 
livre-sur lequel ls pusseul ittérroger Abd-errank 
م‎ Hadji-Molmmed, Ges-docieurs: proposbrent les 
Kasohschnf عا "ذه‎ Haliñah: إن‎ ee déinier onvräge fut 
اللعننا ابإاس ال‎ choëst. On prit dns فى‎ Here pour 








(| LP 


١ ننولة‎ dde l'Arscndl, اننا‎ 1936 
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sujet de Féprenve, le premier chapitre, qui traite 
de pureté. Sous des veux du souverain, en pré 
senve des princes ses fils, des émirs et des premiers 
wrsannages de Fétat, : 1 5011 i 

2 _ occupèrent à comrhenter et À d elopper 
quelques lignes du livre ci-dessus désigné. Un com- 
position dé note auteur sp rc éxa- 
















GE otre Deux dns après, Abd:rr- 
roman قا تسمل‎ bourg de Man ue. 


pot Nourtddih, qui-avait rempli, LA Hi cour de 
Schai-re D prets re درام‎ ١ 


١ Man عق‎ l'Arsenal , fut she 
, nez 
le 
أ‎ Mani 


جوم اما HE‏ 


SEPTEMBRE 1850. 199 
rempli sa mission !, qu'il reçut de son souverain 
un ordre esprès de partir pourd'Égypte. avec le titre 
d'umbassadeurs mais, la mort, du, sultan empècha 

À ln suite de cet-événement, Abd-errazrak résida 
successivement auprès de Mirza-Abd-allatif, Mirzs- 
Abd-allah; Mizs-Baber et. Miria-lbrahim ?. L'an 
856% notre suteur.se |préparait à faire de voyage 





de 





> Deusams après, lors du siège de Samarkawd® par 
Mirus-Abou‘tkasem-Baber, Ahd-errarauk se trouvait 
jans l'armée,de هن‎ prince: La: paix:avant ét دده‎ 
alu, ilentre dans. بها‎ ville pour. visiter ses Ars: 
lé يستلنم‎ Abou-Said l'ayant-aperqn, de manda an- 





ceprit ensuite La route de Héran où il fit sou éntoës à 
avait été témoin oculaire de presque tous تح نوما‎ 
ments.de. laguerre ابيع حول‎ incident fit-partie x. 


NOR NEC j 
١ Mau, de l'Arsenal, fl, 253 سه ب"‎ 

٠ Village à 8 mitlée die Yen, Poutinger Bnloochéslira pe انق‎ 

١ Mais de d'hrsennt, do. اهما‎ 

٠ Jhid. fol, 26e. de, 

١ ,لتر‎ fi, +63 
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L'an 868% lorsque Le sultan Hosain-Behadur ميك‎ 


treprit nne expédition daus da province: عل‎ Djor- 
هدزل‎ notre auteur, qui avrit كناف‎ envoyé en mission 
dans celte province, eut oceusian w voir par تسا‎ 





guerre. 
L'an A Abdel pers pates vivement 





Schaherok, à 0 (1 fut installé وت‎ sera 
1 che: jour dur TEE ا‎ 


مس (ue:‏ اماع 
Enfin ; aprés une vie 1‏ # 













a eur arr اسلا‎ de site 





M: À ui ui Faber mére le plus distin 
- Man. de l'Arsenal, PTS 
٠ IA EL بجع رق‎ Ehôtuldmie, Ju. اوه ان لأسها‎ | 
> eg pi .مما‎ land: id,, Käilam-aluthbur. fol, 360.6 


+ houlfub-Neweñ, © I, fol, 66 v. 
١ Khondémie, Mahib-aastuer, L'AIE, fol +08 + 
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Au rapport de Khondemir ' et d'AB-eobir*, il était 
| versé ieus mme dans celles 
qui sont du ressort de l'intelligence , et possédait à 
Cond les sciences fondument: Catane sont 
qu'accessaires, . Sous le rapport ملعل‎ poésie, il l'en 
portait sur Jes hommes les plus babiles de son 
siècle. H excellait également dans l'art de l'écriture, 
et de la composition, ب + وعم سياق ق‎ que 
ا‎ SN RATES et de la nr 
scie, 5 avait consumé, dans © ces | recherches fi 
“aucun résultat مون عار و ويا‎ lation 
du feu laquelle il était constamment exposé, ayant 
formé duns مع ا لزنن وعم‎ un arhas ENG = 
derénu sourd lift le inage de la M 
composa un-poëme À la louange de Jai knbah 2, ب‎ 
mourut; au mois de redjeb de l'année patent 
ville de Hérat. ال‎ fut enterré dans le maso 
duacheïkhiBéhe-cddin On. الدب صم تدب رواج‎ 
servé. de lui-cowürs persan: |. chemin 


vd PSS USE | Us » LT ST رشكم‎ ne 


تهراو برغير Se‏ ودر دل مى ,كار كرد 
كلامم كا jaloux de l'effet qu'ont produit "sir‏ شه Je‏ 


charmes de mon amante, Elle a décoché ses traits sur‏ دنا 
un autre, el c'en mon cœur qu'ollu à blosé‏ 



























١ 171243 ا‎ I, fl, +32ع‎ 
١ _لالسئ اي يلسم‎ Lol, 766 ل‎ 
à Alan. de l'Arienal, نان‎ 1863-15 7 
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Notre muteur mous fait connaitre plusieurs vers 
Sim بر‎ SE فصعي‎ cireons- 
اجون سسا‎ a autre re nommé الل‎ din 





ion de deux MÉTE,- نات‎ d'auteur: qua: consigné le 
ares سمي ع‎ 








sect Les deniers at dont-U move offre Le réeits. 
Des deux parties qui composent le Mat 

à parait que la première avait été publiée Jongtemps 
avant l'autre; car Mirkbond, dans, ها‎ cinqniine 
Caen male verve mn جم‎ 


3 11 1١ 





de l'Arseunl, fui, SANTE LS 
| dos À Vel 
+ لهل‎ fol. 187 « 
' بلاط‎ fol, 335 
أنه‎ ob BR اع‎ 


SEPTEMBRE 1856. 205 
Y'Abd-erntak avait commise relativement au sui- 
5-5 010 سمارة‎ !: et, d'un entre côté, Mirkhond à 
certainement écrit: fx stxilmo partie! عل‎ son ouvraägt 


mtétienrement à l'époque qui wi publiera fin du 
travail de: notre historien, مودس بداو واي‎ re 





rue Fe d'avoir da ER | 









me “rs On: distingur 
FES ui Ur LT) LE 





ce veux parler de Le elntion de fs | 
vers-desour era de (abs pere Sehab- 
.Ce fragment a’ toujours joui, dans l'Orient, 
d'une grande réputation, Khondémir Je reproduisit 
enéntier dans l'appendice de son histairé intitulée 
١ VS parue, env perenn d'Otier, fol, 133 5 | 


١ Man. persan de l'Ansenal, FT ALL 
à Tome NI, ll 66e 


20 JOGRNAL ASIATIQUE. 
Habibussir. Ce livre fut imduit en ture, sous lé 
tire 2 سينسينه‎ un exemplaire existe dans 





le voit par le estalue qu'a rédigé V'abbé Renatidt* : 
بكرن‎ je pense, le même Hvre qui, sous le ‘titre 
ا‎ setrouvé dans ها‎ bibhiothôque 
royale de Dresde?, Cette désctiptiôn de la Chine 
fot capiée en-entier par un écrivain ture, Husain- 
feudi-Hexarfen: dont l'histoire, qui existé minus- 
crite à du Bibliothèque du roi, avait ét traduite 
يه‎ par Pétis Delneroix file بذ‎ ur -تررفين‎ 

| tte versie ith feu M: l'abbé 
du Persan “Enfin Hadj Kill: duns soit Djfhan 
nent; à tiré فل‎ ce كسم سدس‎ ce qu'il cn dit sur 















française dima le | 
ا ري‎ Case arsion fut tadhtite-en langue 
hotlandaise par Witses et insérée par متسل اننا‎ son 
grand ouvrage sur ما‎ Tartarie, ماسر‎ pabliéé de no 
veau das l'Histoire dis vvager de l'abbé Prévost, 
etes Feu M. Eanglès se proposait de faire imprinrer 
le موسر‎ de où fragment, iccompagré d'une-nouvelke 
version franenisé: mais la mort de te stat empé- 
cha l'exéeation de ce projet utile: Jeme propose 
dans le conrs dé ces mémuires, de réaliser Eee 
L RER Anais ras, الزن‎ p. + | 
‘alahgas coicaw montante. à lip. 32% 

or hrellge‏ اها #رسبمالة Para:‏ .4 اسل وما عل بعليل 
١ 111017‏ مان 80 
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in et de-donner, avec la tradäction, le 1exté per: 
san de L-rélation des ambassadeurs envoyés à: la 
Gi J'y joïndrai de récit fait par Abd-errarsak de 
RER SR AM TU Jenhé: 
bio. 900 Malheureusement nons ne le: possédons 
pas- dans sa totalité. La première partie, qi ع‎ 
نوسن‎ du mort de Timour, autrement. nommé عملا"‎ 
be, est contenue dans un manuscrit qui appare 
temail : à feu M. Rousseau, تمن نان‎ fait maintenant 
partie dé Ja bibliothèque impériale de Pétersbourg. 
La seconde partie, la-setule que j'aie sons. les yéuxi 
ين‎ qui comprend l'histoire de Perso-dopuis Vavén 
ment de Sehah-rokh عه‎ trône jusqu bomort خلال‎ 
OS عمتسم‎ depuis l'an 807 de lhigine 
usqu'à Lan834,se trouve. “dans deux جه رمف سحن‎ 
2 l'un apputient سان‎ Bibliothèque du: roisiet 
l'autre ل‎ celle: مل‎ l'Arsenalie:premier, xemplaine, 
de format in-4",qui est inseritisous let ب‎ 
copié l'an gusiile:Mégire( هوف‎ de JC}; lie 
وشكسن‎ 6 œuilleta où. à" عسوي‎ + 1 email 
Le second manaserit, qui, après avoir frere 
à Cardonnes # passé oturmma fe fai lit. dans ke LS Bi 
de 355: از جا نسي‎ a. \hérachert d'écrire Je-jend 
3 jour du دتمم‎ de schaban, Fan ملك دقو د‎ lhégi 
par un eopiste nommé Mohammed. Lécriinreilque 
volume ést fort belle ot en général fort correëte. | 
تملوممىت وا‎ di même "ل اباط كه‎ trouve dns 
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la riche collection de manuscrits orientaux que pos 
sde Le series 0 | pass hun- 
raummseript works, mc, pres 


Galland, qui avait trad en entier. Cette version, 
deut, comme je fai dit, il n'a عانم‎ publié qu'un 
fragment, عافتهم‎ en mannserit 4 da Billiothkque du 
roi. Un autre- extrait de l'histoire d'Abd-alrazzak , 
publié hCaleutts, en persan éten anglus, par 
M: Chambers, dans les Assatilo mésellantes été 
RER كاعم‎ Langlès:et imprimé sous 
تعستا هه‎ Ambussailes réciproques d'un roi des Endes, de 
tuer Les et d'un empereur de le Chine, Paris, 
1788, Le: même suvant, dans son flecueil portatif 
dés voyages AC © Ts .ها‎ +aaotion ممما‎ 
ri l'Indeyoi-il avait été envoyé 
Ir 0 Schabecokh. سه‎ he ét h 
pas me flatter.de voir paraître en en. 
comme jé l'ai dit, mériterait émi- 





















par des extraits d'une grande éten-‏ م 
ذلك due. aespon plus frs les motifs qui m'ont‏ 
تتامو امامت De‏ 1 11 











de noté écrivain ; mais tone. PE NE مع‎ 0 
bien saisir le-sens des paroles فل‎ l'auteur, je se me 
suis fuit aucun scrupule de supprimer ces péri 
phrases vérlieuses, es métaphores hasardées et br 
سمج‎ qui , dans l'opinion d'un Persan, dorment au 


SEPTEMBRE 1856. جر‎ 
discours uné yrèce inimiteble, ais qui, repro 
duites dans ane tduction, surtout lorsqu'elle n'est 
point accompagnée du texte original, n'auraient 
d'autre effet و‎ que d'allon erinutilementede récit ان‎ 
de fatiguer le-lectour. qui-préférers sans doute avoir 
5 PE re re بان اوديعي‎ plus dé 












Ut aherer que da te cours de ar 
on Pa | حك‎ parle titre de 


ainsi que je viens de le 0 مسد‎ 
Schah-rokls monts sur le trône, Sera rt Thé 





le jeudi عل‎ jour dumois derrebi sacond: fan 779 
de l'hégire (1387 de notre bre); fut marié J'an 






| 6 ع سا‎ fol. تزع قد‎ Iitaiee م س1 باد‎ 
٠ 1 0 لأسا ضوط] رمو‎ fubibunniar. € AT, ti «Ne از‎ 
bib. Teébiret-alichoure (man: porsan ae. fl 136 !ا‎ 
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nes pe Ms" 








ne نخاس ماسو‎ 
de FM" il renvoya Schah-rokh à Somarkunde. 
Après ها‎ conquête du Me aderan, qui eus lieu l'an 
795 de hégire, il تناد مسقم‎ -HEd-28 fé 
mvec Les auires sn de sa Gunille *, 
ديت يوون‎ étant attaqué d'une oplihale 1 ques 
rer fol. 133 ع‎ 
عه‎ Ml; اننا‎ 253 © <ّ 
١ 1ن‎ ot. ع مدر‎ 


1536 اا . الل ٠‏ 
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qu'à jjetites journées ?;‏ سس parte‏ علد moy‏ ع 
pas à de guérir Seliah-‏ لقعم has nmmlaie‏ 
rokhfutmplncé par soi père à l'avant-garde de Var‏ 

no: Lorsque” Timourassiéees نا‎ célèbre lortéreser 
appelée Katahrsefd, Sechaherokh sommatidait l'aile 
gauche des troupes +: Dans-cette guerre le jeunr 
Le = + qmoiqu'il ne fût encore qué dans sailix-sepe 
تسمه سن‎ se distingna por des traits d'uné valeur 
briflsnte: etdans un comic for bai qui coupes 
tète de Schab-Mansonr:-ehef de Varmiée ennemie 
arrivée Espaban, اماس لامك‎ "de 

ب" اولاز son‏ اقول port “retouiner‏ جتني ات 
que les‏ الماف لطاع 1 sat ee fut‏ ا 
Sadresshrent pour obtenir dé songe leur‏ و امم 
pardon; L'an 96 de l'hégire fut l'époquerde la‏ 
naissante ao beg, fils dé :Sehnb-rokhe Plus‏ 
résidant auprès de‏ اللو جولو ابيع tarde nous voyons‏ 
son pére”, envoyé par ur avdevant des: princesses‏ 
بقللا dusang Bientôt aprés it ai rquit un Séeorl‏ 
non à estate" Ar || roçutre ensuite de 5 tour‏ 




















Zafira, th 153% m | 5 ع‎ « 
ننم‎ fol. نكد‎ r À 

' .له‎ MELES \ اعد هو‎ [LÀ 1 Le 
‘le. ا‎ 59 e 9 

WG. el ne 35 

Mr era de 


ER TE A 
: IN * | 11 
٠ Hd. ol Mur. 
CN UN UT TR 
ui jh Ml جقر‎ 


| | ii 


= + = > 
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une nouvelle marque d'estime et de canfianen tar 
ce priner de choisit pour gouverner es sou toit ما‎ 
ville de Lee ah et toute la contrée dont ادع عاك‎ 

مامه . capitale 5 fl"‏ ما 

à Han 709 واوا‎ qui était encore: gr 
que de vingt aus, qui une anission de la plus 
haute: imporumees cas Timour-ke NOT SOUVEr 
ation cle 





de fonttions Hp لبس يات مص سد‎ toute 
ذا‎ maturité ME d'une vie entièrement 
4 ا‎ 01 tion, Schab-rokh 










voi quest بد يي‎ 
عغمرمره أن‎ + it نسل‎ naquit ann troisibme fils. qui. fut 
nommé Baisengar. 

Au moment où Timour se disposait. à faire une 
incursion dans l'Inde, Schalkrokh, partit de la 
ville d'Estérabad, se trémilit auprès de san père et 
fui reçu par. lui avec Les témoignages de ln pi vive 
‘fer am : fol. 190 "ا‎ + "2 
؟‎ Thil; fol, رمد‎ "15 
5 . 111611 _لقلتوو‎ LH, fl. dt 
à Hafortameh, ol. ho * 


SEPTEMBRE LOGE 1! 


tendresse, Fimour, on. congédit وه‎ ils, ui 
donna une Jules rt utiles*.. Lorsque © 
coquécatts ١ 1.4. Sama kml, cut travers 
le Djsihoun, or rss de Héralh da. ف‎ 
هلك يتنوم‎ san père 2: et hientèt après il obtint la 
permission de retourner dans son gouvernement *. 
arsque: Timour entreprit contre ln Perse son ex- « 
pédition qui se prolonge l'espace de sept annbes, 
Sehab-rokh reçut de هوم‎ père l'ordre de srarcluer 
مننيا‎ la Po وت بيده‎ 9# | 

un y ir een ee 




















ta mandient de عو نوسي‎ 


occupait le môême-puste. تنج سوم مع‎ où l'armée en. 
aan Syrie Il intércéd. auprès de son pére: on 
faveur. du gouverneur de da forteresse de Héhesna”, 
Au siége d'Alop,.ileut, conjointemen 

schals, fils عه عل‎ prinve. ما‎ COINS Hu) | 
droite 19. fl était. à du tôte d'une pe de armée 


' Zufer-uameh. fi 14 

1 00 foi, 31 

' ! دلاو fol.‏ ; انيع + 

| 3 3 : ع قاد fol.‏ 112 
m. |‏ كدبام نابي ١‏ 

امومع أن .شق ؟ 

١ Jul. fol, دقع‎ r 

١ 1150. fol, 269 » 

5ق أذ "Did.‏ 

hub, ol az‏ هد 
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lorsque Timonr live bataille aur sua MÉgypte ': 
ientôt après il ceçut l'ordre de marcher contre 

Dujazet®, et ne tarda pas à venir rejoindre son père 

A la bataille d'Angora, ilcormmandart l'aile gauche +; 

et.ses exploits dans cette journée funeuse.ont été 

Ra م‎ icondy Se ct 









dre Nr h-Hisnr*. Sc se 

sionrs سي‎ Ar em or فد‎ 
Le-a4t jour عل‎ ramadan de l'année Bo, il naquit 

à Schalsokth un fils, qui fut appelé Mohammed 

oughis. Bientôt après Schah-rokh, par. :opdro-de 

Timour, entreprit une expédition dans نابا‎ prov 

de Ghian”, Étant tombé malade, ilfnt tensoyé:par 

son pére à Hémai 1e. Flwint à la rencontre de Tir 


dE + 


sur les bérds dela rivière de Djokdjoran gl #: 
cie aprs reprit مل‎ route de son gouverne 














in suprès de 3 et يفيه ين‎ en Er اطق‎ pro- 
viner du Khorasan :Sohah-rokit invite à venir le 
1114م 4 ويام‎ Fair 
|'Zajeaameh. fol, تود‎ » 8 | 
١ Th. ابن‎ 306 rat re 2 + 
"Hi. fol, or + " ام‎ ١ 
عونت ع ودش اما سور ؛‎ sé لا لقف ؛ قااومو‎ 
/ . حقم , مصمبن لل طاول اميت‎ 5-6 ١ M 


x نوعسي‎ . fol. KIT 

? Id, CU dr. بعل‎ 135 3318: dat © 
١ hi 151-353: 

* .لانن‎ fol, 353551 

١١ شلا‎ Col 358 له‎ 

LL Ibid, نكا اذا‎ F 

M بس‎ fol 366 +. 
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wouver dns ss capitales ذا‎ ville de Hérot; mais le 
député ne crût pas devoir s'écarter ainsi de sa route”, 
Le Bavaroïs Schiltbergor avoit été au service’ de 
Schal-rokht. Lorsque Timour, avant de partir pour 
paf re guêrre dans 7 CEE, convoquu à 

| énérale des princes de 





des imémbres de sa famille il ne pas mander 
o présence lui paraissait nécés. 
١ mar tranqulé danse Korn 
roisines 34 mais parait qu'h cutte 
r conclut pour son fils un Douveuu 
nent où, frappé dé la ا‎ 
ان‎ à conduire ju tombeau, it sentait nppro 
témoigha un vif régret de عن‎ pour 
coréenne fois, à son dernier moment , voir et ém- 
barre min hérissait st tendrement # ٠. 
poneree at-ayaitil Era laidertier 





















1, petit ét do ce pen 00 ادقن ]نمم‎ 
sultan, ‘au dau du testunent de son عد‎ rar 
ARE ou trône un autre de ses petits-fils. Pir- 

ohammed-Diihanghir. Des rourriers avaient été 
édiés 1 Tébie et à Hérat. Pour annoncer Aux 











"Frida MAP n Tampon, 2° édiüun, p +24 
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eq de ps pi re 

près ces détailé” préliminaires, je vais hisser 
di ; اكيت‎ EL الست‎ T Eh Pit À I di 

2 ا‎ «log 







Der é مع‎ ieenderan jrséfu'an 
+ bonds’ du fleuve Amouiehr- xp (On) À ee 
s'étaitil en possession dE l'empire, qu'il reçut دا‎ 
etiouvelle nt SÉRIE SE ee du 35 


ab, l'émir Hasan-S a Tarn, l'émir 27 
“Koukelt: 3 الك‎ 2 Khodjah-Rasti, 11 partit 

. FT Hérat et prit lé ronte PI بعالا ا‎ 1 

5-0 4 انا 1م1010‎ ble تقوز‎ 118071 mir 


L LE! SA 111 fol ابرق‎ 2e M 1) à mi 

L La LL oi مزعي‎ to لاجد‎ rit Li mt زيط‎ du 
ها‎ langue des Arahios d'Afrique, désigne ne fabien eee. corne 
سما‎ on pasmagge df'uate Listoire do Reborn [miconsrit ve ووم‎ 793, 
fol Eco e À اوه‎ oc chétoan de Fiat "يات‎ 1 > de néon 








 SENTEMBUE 850 35 
« معان «لمسمع خلال‎ d'émur متللملائة‎ + pour 35 
+ mot D AE MERS arte ملعيل‎ ville de Hod- 








arabe à” ere Satan DU Aides 
Mist He's Vue حجان عمم عكتتيلسا وتسسسر‎ unes ١ Le اساشر‎ 


415 نواعم الك‎ | 
his حراط لل‎ mémotenps partir Kihdar-Kodjus 

01 ot ile scheikh Hnsan. KSoudjin pot explorer ue 
بن‎ / ait a, sitaittiqn des: irenalsnc ln vale de So- 






el à ue die come de nr 
٠ taléilfallait, par mesure de: «réparer 
nel fortifier da ville de Hérat. Enseffet, depuis l'é- 
Te 
ing NE Te FE TE 






1 celui-ci, jaloux اد بج تبس ز مل‎ 
0 era dan ce travailune activité 
mb لوا‎ Je fomé fut areas 
We. ire et. in ville se. trouva .mieus 








Mrs rs dirigeu du väté de ce 
het, de Nisa, d'Abiwerd.,. de Nischahée | 





Sohacwar. pour. prendre des. €‏ ه 


hilton doser, au ie divise dignilemtinns dé ce jerme, cle 
online ماأسافقل‎ que je iranscnirai aillmir. 
1 
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» l'état dela province-et mettre en Der gars 
“la وح اممو ك0‎ ts 

lant l'armée de Schal-rokh. فنا ع‎ 






tie 
à son-oncle : « Mon illustre péroayantété sesreposer 
nice ré te rde: de Dieu, tu mr 

amour hu dudit de ا عات‎ 








0  Mges l'ext érience, la 1 

«cts: nffaires donnentrau. EL es سل‎ 
« testiblé, Si quelques émirs, prenant pour prétexte 
v la longueur des distances et la crainte des troubles, 
« ont disposé du فصنم‎ en mon bivno, aujourd’ hui 


«ir onvient que tu te rondes auprès de moi clique 





ir‏ عامل يتينم عدت يج إن 
dont les re nn de‏ ممتصميلظ مل “c'est‏ 








2 ععلفة جو‎ den ét Hd SAME N ٠ ٠ | 
Pa ور‎ Lg a اديه بد‎ 





1 A ac Te paye ا‎ 
0 مالم‎ expression ilanix nn) 1 








| ناتف trésors et sdibenter ab‏ ن 
rer qui‏ اغوي ا لدان 
pros: nn‏ 







0 conçue en ميات‎ 00-0 7 


١ Le tete parte Jai vols HE rasen 
D nl ré l'un Ar alone pour dernier be Dpéilittin [FÜR 
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الفجاعمنسهفبوعار بن حيبت سنن‎ sorit arrivés 





00 جص تامسن ا 
ctidin pee so côté, se rendit auprès dé Kimlit et‏ « 
dé Schali-okh :‏ ممم en ces termes an‏ ساعد تسل » 
م «Liémir Fimour, en quittant l'empire du monde,‏ 
états et des richesses igunenses‏ يي ع8 Sur‏ 





«un appui Gatenel Se qu Di ne plaise: des 

suggestions du dinble, dont l'homme ne srurnit 
« éotalsinnt ذا‎ rester essayalent de Ca entre 
» :لذ اه لاحك عسوانني :سمه‎ ft إلنن‎ 











» sion” زولا مووي بور بع وت لاير‎ union: qui 
« dloit-astures da Ra 


nSur.ces vatréfaites, Vémir à 
lei, ei 
D Le et at كار عكري‎ dort لمات محكةا‎ BT. foire ainé, 
ابل مور ايقن اه‎ So ai parlé mec مساوم‎ aus معي‎ salées بسن‎ 
ممضصاظطنل!‎ du Womehil تانلت‎ 
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٠» Timour, a retour + ns Mie ee duns- je à 










“son pince org امد لبد فس نبا‎ 
ok den reçut un au صلدة اسل دمن‎ 


enr na 
11 ود‎ impérial: mais les dmirs 
siman-$c ا‎ qui noureissaiét 





han me om Au pri 
«discours: calomnieu, ile. tard pas à être. mis 4 







A M حدا‎ are Peer 
De ET er ie + 0ه يد‎ 





3 سعد عم نب‎ | / lrun-Pir-M me 
n Dithaughir, la prince ve AE جرب‎ I 
« unë partie des trésors de Timour:.qué les biens 
. particuliers des doux princes Olug:Boigh 1م‎ Îbra- 
٠١ him seraient également envoyés au camp impérial, 





Par à _ JOURNAL ASIATIQUE 
عن كل ه‎ dr. Er bleus serrienrs qu. dtarent 





“emma pan Rs aÿl MÉRRGUS نورق‎ AL. سا.‎ 
١ Sur aites, un serviteur ل‎ l'émir Soil 
hodjuh dom arrivé عل‎ Shorts: à" 








pou Le vurs 11412 et fi : son NTI AA‏ د كسمب 





np Verde ail erni cdot 


à kadal. 
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نالك تلاق لحي م لإباناك + DE‏ حيدم 7 


3غ 


der térap que lémir Seid-Khodjah était‏ مسبم 
did spprit que‏ يات 0 1 






sun nd de Serbédiris, et} écoatidi" “por 
« gnée d'hommes réprisables 35 انكام‎ ns we 
» mée des Coté ra Xe dire comme 


co 3 ic ent anpr 
0 هلله‎ camper à Made ver للستت‎ 













à Tots : & نالسر‎ d'Abiword . AA sa € 

etarer 35e Ayant té point نمك" عدار‎ Midrab, a 
١16111 de concert محقم وم جه‎ Mir eôté de Scbrewar 
QU pere À ليون‎ di six cents süldats غ8‎ 








١ Dons مو‎ de قم 31 | من ( معدد وك‎ fit nent عل‎ 
ها‎ ville de #عرآبات اسلف ملل‎ , nétuôé dan «صنسسهم|‎ de Nisetsäle 
# Lu tente تيركان زدتت لماعم‎ des as le mot ilot TA 





JOURNAL ASIATIQUE‏ ادليه 
soutint d'abord avec un égal achamement, mais‏ « 
«comme l'armée dé Sebrewar était. composée de‏ 
guurre,‏ ها vieux sokats accooutumés aux fatiques de‏ , 
plus grande partie de‏ عط taillérent en pièces‏ 0 
leurs ennemis. À cette nouvelle, Seid-khodjah .‏ 
Sr venger la défaite de ses soldats, moula‏ 


«il n'y trouva قعل فنع‎ cadavres mutilés ét n'aper 
‘cul nues «تستعسرنف‎ S'étant dirigé vers Djadjerem 
«re il vit venir à sa rencontre un corps de 
«révoltés. Ses soldats furent couverts de blessures: 
Nr avait LE deux . amas i n'en ftrien 





io ماعل ملل ميعدت اد بومد ره‎ n 





reel: بوذ‎ 5 un + 
D الأ امسا ست‎ 
درقوك يود :| قن لاوجو اذا‎ ambre t En 
«Male Elésaïn-Mres, qui dm donsalt au centre. م‎ 1 8 
| ماه قول 1 مانعار وجوالغار, | |" 77+ اذا‎ conte. 207 divits 
cet Faille ganché. » [Veges نابا نسدد‎ 288 v | 











« asile dons te nantes للك‎ ds 
٠ سام‎ L'énir dontur Yordre دق‎ es s'jas 


TER ave 
pe jrs 







1 1ك‎ 4 L'queut de CE ES 
pret ما‎ 
| xs ne Aer نص‎ 





ns eux 4 FA. 2 Page 5 comribuatic 
» (A 88): ملارياكت‎ de nager انتج‎ 

| coulé ماستامل دمممسسك‎ à traunportér ذا‎ prisons. s Albin 

از salles‏ علويات وساوريات كندل واريا 118:0 - 
كك بسكم ول تامس تسل a Pour ouger les PAPERS si les nana‏ 
15 إلى 


ات 
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“it ما ناترم‎ route dé Merinan مزيفان‎ Ets rendit 
, maître dé cette forteresse: après quoi لذ‎ vit can 
“por sous les œurs de Sebaewar et ordonnn à ses 
«iroupés de s'entourer d'un fossé pwofond, عجر‎ '. 


| 
«d'orge.s Dans le Zafrr-memeh | fal, 9 بترتيب ترش و6[‎ 
Disk اععطلن مدو علاء وساورى قيام‎ à fournir les agpeeti- 
+sionnomentn rl Yes contribmilieinn. » | [fol 203 بترتبب : زم‎ 
اسباب كرو وساورى‎ » Pour صا تصودة‎ + nisionsemeants et 
1 le coniripationt. + Miller (fol ob =]: ns TU ساورى 2ق‎ 
زومرو مويه 111 ء‎ be mattiant عل‎ li contribution » Plus foin (sas) : 
عسي مقرلت حويش در ساو ربيها تشستء‎ «li dtalint trés, 
نهر‎ tes coutrihotion, suivait leur range? Ex enfu | fl 364 r.) - 
nat اأهاء درائجا ساورى در ميان بود وأنى:‎ ve كر‎ 
عون ازريم‎ contribution et المسدفل عت‎ das vivres, ٠ Dons un péisasr 
de notre historien (fol, 16]! فرسقاد‎ atslésl cg ساون‎ 
[1 envoyé den présents dignes d'in ul, * خا‎ eus does la Vis 
de Schaksdbban EU 032] 2 ساوري از نقك واجناس ارسال‎ 
nano عجر‎ désique un ميا‎ On lit. dans Fourrage عاج هل‎ 
auteur [Li]: SAS عد نك ادر بيش لشكر د‎ 
, سروك‎ devant ب كقدها وجرضاى : 1.303 بان مفسهد]‎ 
انيت‎ De يورك‎ + Gesonrdormrineet des fresspralontr lus 
uns sranohét et ercusé سنا‎ fossé.» Le minis mot 36 trottre rec 
la مومهو‎ migrifratien ‘dns es Mémoires de Buber (mas, persu de 
Leroy be Bol. 484.3) et plus هزم‎ (ob: 146] ral شر دو طرن‎ 
و جرها‎ «Den dons ملا‎ talent des وكمم او‎ on der يعاسم‎ » Dans 
LE de سالا يفيك‎ {ht 135) : ess قلعة.‎ dise جرها‎ 
= des ct les mines,» Ailletes (fol. 154)! درخاك حجر مقتوآن‎ 
2, 0 peut quvnr der tranchée demi ot terrain يل اه‎ enfin 
(Oil. 408) Ans عجر‎ + Ayant formé mme wunichée.s Dans l'Akbar- 
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a Chaque jour, depuis Le matins jusqu'au soir, dés 
“trompettes de guerre placées à chaque porte fii- 
« saient entendre un:son éclatant, et la nuit, on ob- 
« servuit-hn plus عاعمب‎ surveillance: Dix Dix jours s'é- 
« taient déjà écoulés, lorsque lon apprit que Perek , 
«roi du Marenderan, était entré en armes dûns ‘la 
« provincede Diouwain. À cette nouvelle, Said Kho. 
“éljah se hâta de lever Le siége de Sebuewar et de 
“marcher à ln rencontre du roi. De son côlé, Sul. 
à tan-Ali, étant sorti de Sebiewur, épéra sa jonction 
“aveé Perek. Les deux armées se tronvérent alors 
“ en présence, SeidKhodjah se plnça au centre de son 
“ corps, Temir-Midrab ça ait ذا‎ droite, et دا‎ 
« gauche était sous les ordres de loux-Bouka, Scheïkh. 
٠ Sultan et Abou-Bekr. De l'autre cûté, le roi اعت"‎ 
« prit le commandement du centre, Sultan-Ali تسلف‎ 
« de la droite, et la gauche se comrposait d'un corps 
١ dé soldats du Masenderan: La bataille s'engage 














it Los persan de lArsmmal 19; fol. 38», 1 48 r = 

١ بر هر عجر‎ Tout est bâti au-dessus d'u fiesi, لساك‎ : 
جر كبر دأد‎ GS 1أء أز‎ annonça que la parti qui couron- 
PRES 3-7 جدا شد‎ pr ee 





| verbe كندن‎ PET عا‎ trie rest بس‎ ot 
pe ef ver grès بسن ديام‎ 
terne, عل‎ héarbbré à عق‎ former qu'un soul mot, Qu Li dlans-le دلق‎ 
جركنده بورت خودرا اسحكام الع كد باجا) «ماسسيه ملا‎ 

Vs qui encirommuis teur‏ اسسس ا 1 els fortifiérent‏ دادند 








228 JOURNAL NSIATIQUE 
» tous les points موعن عت‎ égale valeur. L'uile droite 
«de Parek, grâce aux efforts impétueux de Sultan- 
Ali, tilla en pièces l'aile gnuche de SoidKhodjal د‎ 
u anis da droite, «ncoursgée pat 15 valeur brillante 
«de lémir Midrah, délit coiplétemeont: la gauche 
“le l'enmemi ot vint prendre en queue les troupes 
à qui forronient le eiitre Le roi Perek, qui dansile 
«combat avait, douné des preuves du plus grand 
« وبيضوين‎ se vil contraint d'abandonner le champ 
٠١ عل‎ butail}e.-Sultan-Ali ; اليس‎ de laretrañe de ce 
v princes suivit les fuyards, L'armés turque les 
مامضويلء‎ pendunt l'espace de deux jours, on Bt un 
naffocus carnage et reprit la route de Sebhzewur. 
١ emportant avec elle un butin HALLE TOI 

« Timour, au retour dit son expédition: dans: la 
is Syrie et. be pays قل‎ LUTTE avait confié à Mira 





à Mrunssthah ethses fls-Abou-Bekr et Omar le goni- 


vernement di 'irak-Arab, de l'Arérbaidjan, d'Ar- 
“ras, de Mougan, du Gurdjestan et du Schirwan. 
à Quoique Mira Omar مأ اثنا‎ plus jeune des trois, 
عله‎ diplôme partait expressément que, dans toutes 
M Îcs affaires qui Concerne l'administtation des 
à provinces, les deux autres princes مع‎ réuniraient 
«auprès de lui et se sonmetiraient à sés décisions, 
« Or se regardait done comme ayant une عنات‎ 
‘ torité supérieure à celle de s0h pbre et de sin 


“ frète: Après avoir passé l'hiver dans les environs 
nc, bu commencement du prin- . 


«temps, s'était dirigé vers Aladag ,الاداع‎ où عابلا‎ 
« mail sou campement d'été, EmireSéh ikh-Hirahim- 





a 
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a Séhirwant etes éimiredés curitüns voisiiis نامع‎ 
“rarent pour dui-présentesteurs hommages. Mira- 
» Abou-Bekr, quoique l'ainé, se fun devoir d'obéir 
“ax ordres de Timor: ayant laissé son pére فسا‎ 
«le Diwr-Hoke, il partit #ocompugné dis Djaniledh , ننه‎ 
<mbres il se renditauprès de Mirzi-Ortnr, tai عم‎ 
٠ digua les marques de son respect et le comblh de 
؛‎ présonts; après quoi il reprit la route du Diur- 
a Bekr, L'émir Scheikh-Hbrahim et des émirs des dif 
» férentes provinces obtinrent également la permis- 
« عل صسولة‎ partie. 
 Cepéndant Murs Omor envoya Djihan-schalh- 
« عامط زط‎ qui résidait auprés dé sa personne, avec 
sordre de se réndre à Katahag, par route de 
« Geuktcheh-Tinghie كيكه سنكي‎ ٠١ Pour li, fl re- 
à "متصييفا‎ À Tébriz, s sa Capitale, 


* Chr lit = ذا‎ Morhat-atholauk {man poraan ado, past زوج‎ + 
but 558 3 كوكه تنكير بولايت اذريضان‎ sx 
وبفسيت‎ he اقل ان حدود لزان‎ dus sis خوش‎ 


ep ss خيرات شور ودف بيست دورش‎ Rs 


luc dy Gaikichek-Tinghis {le mer Bleu est situ dar fa‏ ملء :بود 
pronmee d'À jun, mur es confrnn di d'Arménie. Sen eau et‏ « 
na‏ ات تك طامط la‏ سمدم halitatits des‏ ها عن étre‏ صم . «dome‏ 
غييسةة à‏ الحا نمه يمل عالب مل معسه ei‏ غلب علدع ما ببسسوالسء 
apprend de l'ouvrage inilémli‏ نكا de ciremli.s‏ نعو ففصم “ci‏ 
qué Sehalr-farnugf,‏ زخو fol,‏ د de Fran‏ هسم ]| Airmeraiathass‏ 
Pure, ayant mpuatté haraiag, ve rendit à Geuknhub-Trnghir.‏ مث eut‏ 
V'Asrrbmiaar Cest Le lan commé plié onlistirement‏ مهار ها the‏ 
bille 'Estvant, et ati‏ نا dlistagagæ fe‏ عنك à quent‏ أسنتيد Seat à quil et‏ 
وما AL Rain Porter | Traseli in‏ معديو vibre Be‏ تاعيز وى أسننوما 





250 . JOURNAL ASIATIQUE 

an Sur ces entrofaites, les habitants de Nakhdjewan 
« vinrent lui porter des phrintes contre un corps de 
« séditieux qui sétaiént cantonnés dans la forteresse 
«d'Alendjik gi et étendaient au loin leurs re 
« vages. Timour, من‎ confiant à Mirss-Omar le gou- 
« vernement de lAzerbaïdijan, liri avait cxpressé- 
* ment recommandé dé ruiner le château d'Alendiik. 
1 Omar donna l'érdre à l'émir Difhan-schah de raser 
٠» cette place et se rendit dans les environs d'Akreh 





» deréh ديه‎ sl, pour y prendre le divertissement 
. عل‎ lu chasse, Le *د‎ jour du mois dé rebi second, 
« عم‎ prince étant urrivé au lieu nommé Chenbi-Grazan 
» شنب غازان‎ ', les habitants de Tébriz sortirent À 5 





Armente, Perse. 2, ١, pe), ب‎ surtout feu ME Saini-Mlurtia | Mie 
more qur l'Armée . L 1, pe 64, A8: à UE pe ككل‎ voyez تمه‎ fa 
{gr 364), Sur l'ile de Soinn, sub an milien de ne lac, فو‎ sur le 
ومن امي‎ du même nom qu'elle ranforme, oi peut coeaulier Par. 
vraie que je mens d'indiquer (p 2%, 234), ot l'ierage du milite 
pére sur bon antiquites ile l'Arméme | ٠ TL, pu sio) 
يها‎ as CP CL) 8 + 

Le انث شفب انيم‎ synonyme de Das où du mot arabe Aa ٠ 
CL agile Lys عليه‎ sarménté عاط أن‎ roupole. Garat-klian, après avr 
الوه‎ d'une متعمس‎ de murs la ville de Téhris, انمه‎ fit ؟تللنا‎ 
كه‎ deb de ملل‎ muraille. dons من‎ lien momuoé نذا ب شام #صطعة.‎ 


édifice magnifique destiné pour‏ بن العام À dass lequel‏ اتورير1 
La sépaliere du monnmque, Ce dernier sonmment QUE le mie de‏ 

enr Cariast غاران‎ mis, qui s'éteodlis égalemens à أسمة‎ le 
quartier (Nerhatallulouh, sus, persan 139; نم‎ Gah}i tibtre auteur 
em fait phusheurs fois mention (lol ووه‎ Bar), L'auteur de la Vie 
يك‎ Schek-Abbas (fol 465 r:) done des détails arr cet édifice. Dans 
ديس"‎ des Curdes (man. persan de Ducsnrroy, 88 , fol, كمه‎ | 
an Hit غازان‎ ed: qu'il faut changer ni شنب غاران‎ 
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« rencontre étrecurent tous de lui des robes d'hon- 
“eur: Après avoir séjourné quelques jours à Té- 
« bris, il en partit au commencement de l'automne 
« ét prit lu route de Moschkim et d'Aher prés 
,واهر»‎ pour se rendre au campément d'hiver de 
“qu'on ne fl encore qu'au commencement de 
x l'automne, la neige, la pluie et les orages se suc 
“ cédèrent durant trois jours avec tant de violence, 
« qu'il lui fut impossible d'avancer. IL arriva à Ka: 
\ rabagh, dans l'iourt de Déh-Omor, le 24° jour مل‎ 
« mois de djoumadé premier. | 
؛‎ L'émir Scheikh-Tbrahim arriva du Schiriwan, 
amenant avec lui, pour en faire présent au prince. 
٠» quelqués meuvainés, 5581, de chevaux. de in: 


+ Como ent écrit du plunieure manières; un tit لكغور افاهها‎ 
LORD y GR تقَور اأثدها ان‎ RU cet dernière leçon et ها‎ voritélile: 
Cent de mot ture qui signiGn “يسم‎ Four entendre cette lcution, sl 
faut se rappeler que يك‎ los Mongols ما‎ nombre neuf avait quelque 
chose de الصفم‎ c'en de qu'atioilent tous Les écrrraius arieutaus 
(soyen Notices des cummserits, t, Y, ke sut | Abou feat. date 
l'Albashaneh [ean, pers de Geuiy, 84, fol. 49). انل‎ égablenent 
«Cler هنا‎ Mongola, le nombre neuf, ; SAS, out en toute che re- 
sand éomnk buurenze Tchinghiskhan se prosternait neuf fois 
devant li divinité. Lo drapeau des Mingols avait meuf pa 
(Gesohiohté der Cite Mongoten, pe يدج‎ #79), Lorsque l'on لله‎ 
prince des présents d'une espèce quelronque, ans nhje | 
étre an nomben (le neuf: et اسم‎ usage s'est tonjoirs conservé élues 
les peuples tures étmonguls CGansales de Clasijo ) عله‎ del gran 
Famarlaa, "د‎ édition ge à 64) remarque cxpresémentque 23 الت‎ 
ناماه‎ ao sultan devaient loujoars être au nombee de ممم‎ Ant 
Jenkinson, dans da relation فل‎ von vogage {Melehis Tliévemmt , 
Relations de ومسا‎ royagér, 11, p.+0},serprime en es termes : 
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“lets, de chameaux: des eschives, dés animaux ei 
«objets de pris. Après quoi il prit cougé أن‎ retourna 
“dans son goovemement. Mirzs-Qninf- ayant passé 


acestäaiee en présent de meuf chosus particulières + Noms Hans 
darts مل‎ voyage de Josmptat Marharo ] ووو‎ alle Tan, Hub و‎ » | 

aNovena er chien tot promets, tdi mie eue, موصو ويل‎ « D'après اعم‎ 
tags, be mul turc تكوز‎ désignalt اندمع‎ mont ها‎ quanqué d'abyets 
cllerte au مالس‎ set mme à cet égarif La «مستدمم‎ tait ururinhle 
de mans déve. eut ancane adfition, se promait qétélijifiits das 
le secs dle روجا‎ prérent : cest 0ج‎ qa'it ent Varie du prouver تشاع‎ un 
gremi وسلممم‎ d'evesriiles, Cu fit شل‎ l'histoire di Mirkbiond-{ sun 
رمال‎ ve partie, fol مف‎ v.] هد ابا ازتغوراسب وقطار هتر:‎ 
11 fans corriger «تخور ادم ذا‎ : mibatituer اه ,تقول ناد تعوز‎ trailtrire. 
شلا‎ présents qui م‎ compotaient d'une madame عا‎ chevaus ei 
«d'une chaine dechiomonnxzs c'ent-b-dim de spl de ces animaux 
Dans de Æafer-qameh {de mim vi. CITES EE ETS 
لول هل «ممصاء اله وتقور بتقهميهم رصانيد‎ en ميدس‎ per ما‎ 
ل‎ 7 in ct مللسوولالن]‎ dés كاسععاصر‎ s Aitluues | fo. عير : 1+ أو‎ 
.و شك ايا‎ he (تقوز)‎ » Des our, dis grrésents سل ان‎ oljéte أن‎ 
و ضمةه‎ {Fol nor]: هناسب‎ GE لايق و‎ PAPA ET 
« Les présintis conveniatiles, des duns conformes à Fusage » Fil 

در فكام عرض تقوز كه ازهم انوع y us‏ 6,4 تعادء 
معدم ain li prisent, lorsqu'il Famait‏ عل اعتوضه 19 4 مركشيق 
LL dur prince des abjets rmrn et pres dt morale dir‏ وها PPT‏ 
L‏ اسيان تأزى وتقوزهاى :155 une Saga en à (Fa‏ 
mt dis done hérite ges du monurque ٠ [Fo «ti‏ ووإناممة حسم sente‏ 
إن 136 ses présents à (ul‏ اع à Dove chum‏ تقوزها وبعفكهها: 1 

بع ÿ‏ رواختان راضوار و تخورقاى 
en saperhes‏ خنع امتتصسسر لسار prémeinrts Me Mons,‏ اله لابق يياورد 
أ dagrs‏ حتعرطه à a cadre MU M‏ عراسو لوبي وى , موويلا ١‏ 


à Nous donndnrés ai prince سا‎ goctermanr du pers au AAUVAEnS , 


= L} 
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x lhivor-duns les-plaisies, reçut à la سنا‎ de l'année 
«la nouvelle de عمس ها‎ de Timour. « 
|] لاعس يواسم سر‎ chier} 





“1 » تقور د | هايم ازبغايس اأقهه ‏ بم جمد ان ) +.هومر» 
aitesta que le‏ اكتضينشمم endroit dass mi‏ انع trouve à‏ عم نسي nale‏ 
tangu des Mosgols et dans colle des Tehaga‏ وا lame‏ , تقوز mot‏ 
puubabilt aient‏ اعلك eat es‏ ال tons désigoait mue able. Akggks:‏ 
icurie était ondismiremait composés de aout chesaux, miles et‏ 
غنمتها برسمر تقوز: ).9 456 dois (al‏ سا animaux.‏ واس 
es vi offrit au pin le‏ بحل Ras LE‏ 
forre de don et de présent.» Aillenrs (fol, 159 +1‏ تع “butin,‏ 
«Une norrpiiné: leche, et ti‏ يك تقوز coul‏ ويكهرار؟و 
JKEr‏ = زآن :1 2 266 Plus hou | fole‏ ء been fu‏ امل cils‏ 
صللا à Parmi tes plus belles‏ فغول. .  ..‏ دو تقوز اخعيار كرده 
ايك Wild:‏ كعم hémbee‏ عا smongalüs, (1 en chhisit deux fais‏ 
يك. القوز حخكمر لاط[ ؛ de cheraue‏ نتهوئضه موتاة تقو أسبي 


= 
Q] 


«Once ممتحصهم‎ de jrancs filles « Dares ln Moilosssmuletn | (ol. 19% 
ل١ واظلسن‎ LS دو تقو‎ «Doux nouraines di satin et artres 
“bois بعت مل‎ Pis متسل‎ | Sol. 230 اع‎ | Cane, تقور‎ ha 
+ Quuisliquret سند ناير‎ d'été.» Fol sbs + تقور آسيان!!‎ is 
Ounlques mnrainex de chevaus, à Dans l'Afharaumeh مسمس‎ porn 


de lAsenal, 29 61 97 دوازده نقوز يارجه ابرشهى : [؟‎ 
, Douxe nouvaines d'étolfe da sie.» 
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NOTICE ‘ 
مان‎ “par M. Homgbergor 





INTRODUCTION. 
Une d de és circonsiances heureuses dont luscience 
QT peut profiter avec trop d'empressement à amené 
à Paris M, le docteur lomgberge Hi | dont les wxpla- 
tions archéologiques n'étaient encort connues en 
lance que par quelques : articles de journaux étran- 
ges; or, leurs récits pleins de contradictions et 
d'invraisembili accordant même pas sur 
le nom de le personne À quelle is مع‎ rappot- 
laient, pouvaient plutôt inspirer un douté pru- 
dent sur l'existence de ce voyageur que servir à 
fire connaitre, même d'une manière superficielle, 
les résultats ut le mérite de ses persévérantes ré 
herche a pluisir d'être عل‎ premier ف‎ recueillir 
cnséigaenents précis sur d'aussi importuntes 
0 Li .لا‎ 
conseil د ما مغصدة وا ول‎ srptombre 885 Des circonsimies “هذ‎ 


هذا سس mot pa er livrer‏ عد a ant‏ بل مسال 
parile à l'Empréssion. Les motifs qui nvaient‏ 
prompte pihlieation de ce‏ ما vollicner‏ 5 عمو عطي ا يت 
rapport aguut cet d'enster après mon retour ilant sa puirie, jai‏ 
joinilee des enusidérations gluérales sur la‏ و ationdu de pouvoir‏ 
Fine‏ سمل déatinatun des manaments etplarés dass La Bacbrinné et‏ 
seculentale par ce vogageur ei par quelques autres Eumpéen‏ 
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découvértes, se joignait pour Fantéur de cette no 
lice l'obligation de our al les devoirs que lui im- 
08 ce éprouvée de li personne au 
سوه‎ de laquelle se présentait AL. Honigberger: aussi 
cet intéressant voyageur m'ayant témoigné lesdésir 
de publier, peniant la courte durée de son séjour à 
Paris, et sous les auspices de la Socièté 
une notice exacte et complète des fouilles 5 1 fait 
exécuter dans l'Afghanistan, me suis-je empressé, 
après avoir 50 icité l'avis ét reçu l'approbation de 
lillustre président honoraire de la Société, de pren- 
dre l'initintive d'un rapport sur les travaux dirigés 
pur M. Honigberger. J'ai era devoir faire prée: 
cette notice d'an aperçu de ses voyages cn Orient 
et faire ainsi connaître Les événements qui le condlui- 
sirent dans une contrée اد‎ ici presque mexplorée, 
igberger?, né en 3796 à Kronstadlt en 
Transyranie, après avoir étudié ما‎ pharmnci avée 
era. quitta sa patrie en 1815, pour satisfnire au 

qu'il avait depuis longtémp# conçu de visiter 
rx et de fortifier dans un voyage de quelques 
années sa santé affiblie par des études assidues. 
Dans cette intention, il se rendit d'abord à Constun 
tinoplo, où لآ‎ né s'arrêta que pou de temps; il tra- 
versa ensuite l'Anstolié, pour passer en Syrie et de 
Lau Caire: il عو‎ tarda pas à y obtenir an emploi 














"١١ M Lionigherger n'était conne à Labore ue par ft prit 
(Martin }, les imligènes no pouvant ni retenir ni prétoncer didinute- 
ment son non dé famille 1 sigrait ordinairement مرتين‎ ts 


_—— 
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dans هط‎ phatmanie paéticulièns مل‎ Mobinrmned-Al 
pache, qui des lors commenvait à-sentourir d'Eu. 
, vopéèns. ML Honigherger fut un at après contrat 
pard'invasion. de عامعم ما‎ qui fit d'aflreux ravages 
au Cure, de s'éloigner عل‎ cote killé, et امتتستط‎ de 
quitter l re cette déplorable wireonataioc ser 
vait le désit qu'il avait toujours entreteni de re 
prendiele cours وموم ل‎ voyngess عل‎ séjour quil avait 
fuit au Caire n'avait d'ailleurs pas été perdu:pour 
l'accomplissument de ses desscins, our il en avait 
profié pour lire deux importantes études, celle de 
médecine et colle des mœurs et des coutures 
nientales. M, Honigherger vpass en Syrié etirisiti 
sucéscicement les villes: les: plus considérables de 
متام‎ contrée, qui appelait soir attention عل‎ tant du 
litres; l'exerciou de ما‎ médecine lui conciliait cotte 
haïte cousidération qui s'attache daus l'Orient au 
titre de hakine,- et lui. pré des. facilités ot des 
lOSSQUrLes qui emssant manqué h d'autres voyages. 
Après avoirs pendant huit ans, parcouru هل‎ Syrie 
duns tous tes-sens, M. Honigherger résolut de.pous 
ser plus Join ses excursions; il partit dis Dans aver 
untopolile caravane, et. après avoir traversé de dé- 
sert arriva À Bagdad, qui عم‎ lé كستانس‎ point long: 
علو بزو رمعا‎ Bagdail il passe à Basrah et de cette der 
nière ville à Bauschebr . puis à Schiraz et 6 Is pub. 
L'Inde était alors le terme que se proposait d'athein 
dre lactive enriosité de ce VOYOgÉn ON pris l'Inde 
qui, SAR longten fe soumise à Li donation cu 
ut, De pouvait bi Dromalirr muette déc 
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vente ك انتما عرسا‎ ris Podéowecidentule ct خسن‎ 
pendant, qui n'était encore غنات‎ qu'au aile du 
savant soutenu pur قل‎ courage du voyageur: les co 
tirées emporte presque inoonnéseui séparent la Perse 
de cette portie de Flude, ces contrées couvertes de 
deux on trois couches dé ruines 'urjourd'hui dé. 
RON et traversées seulement par quelques routes 
de e ce pou sûres, ces contrées lui réseteniont 
aiissi d'imposants spectacles, le danger ajoutait peut 
dre مس‎ nouvelle excitation k celles qui pressaient 
di soi on داج‎ Aussi avait-il لصفم‎ de projet de tra: 

| orientales de ها‎ Perse, depéné- 
Mer ب‎ re de royaume de Kabonl et de pas. 
sorensuité dans le Kochmir on dns le Pendals, Les 
circonstances vinrent contraner ces hordis desseins 
et défendre à M. Honigherge | 
oricritales de D Perses la guërre : venait d'éclater 
sance.ét la Russie: lu prudence in 
quitte du gouverdement persan éloigna des “pro: 
vinees intérieures des voyageurs dont la curiosité, 
déjà suspeëte duns des temps ordinaires, devenet 
en co moment مقس‎ véritable indiscrétion. Obligérde 
changer dedirection, le porséséimnt voyageur, dont 
ces obstacles ne pourraient surprendre le corrragé ut 
arrêter les desseins, prit ln route de Kiimansehalret 
اتيم‎ Bagdad, d'où il destendit à Basrah: de Fais 
ah se rendit par mér à Moskat et sy لاي‎ 
pou Bender karatehi, le port Le plus réquen 
Siud. M. Honigherger suivit alors les rives de Vu. 


dus أن‎ parvint OC IV ent h Haderabud, à Klhimir- 
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pour ل‎ Moultan et à Lahore, Le célèbre Mahärädjà 


Randjit Singh? l'atiacha à ss personne en qualité de 
médecin, et ni accorda bientôt cette faveur qu'ob- 


tiennent de lui lous les Européens distingués par 
leur science où par leurs talents militaires. Les عو‎ 


eupations de M. Honigberger étaient très-multi- 
plites. car #1 surveillance s'étendait à tout ce qui 
exige l'application des sciences physiques: il eut on 
même temps sous so direction une pharmnoié at une 
fnbrique de poudre. Lés svatttages di cette position 
la عاط‎ ee du prince, l'amitié des généraux 
français au sérvice du Mahärädiñ, Le retinrent à 
Lahore plas longtemps qu'il n'avait d'abord vouln s'y 
١ arrêter. La colonie européenne dé Lthore m'avait 
cependant pu lui faire oublier l'Europe; éprouve 
le désir de revoir ax patrie et pris le Mahärädjà de 
lui accordér son congé, I ne l'obtint qu'après des 
citations réiléréss, ri م‎ 
sentiniente de bieivetlanon ul d'estime, vérital 
تي‎ dont وسيم‎ ei:ve وما‎ ni se 
plaindre: le Mahärädiÿ ne consentit en effet à se 
iver des services de son médecin qu'après avoir 
suscité à son départ toutes les difficultés qui témoi- 
gran lobligemee: sans hisser sentir l'autorité: de 
amsentément اذه‎ poutrètre:été encore moins fhcibe 
ment abus su M. | per n'avait inissé muprés 
du roi un jeune homme d'une des plas nobles fa 
milles musulmanes, instruit par ses soins des prin 


5 Probablement en امععصهد‎ Hanuljitrmha. be ion vainqueur dans 
La lataitle - 
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cipes de ls médecine européenne. L'intention du 
voyageur انان‎ de descendre l'Indus, de se diriger 
vers Bombay. de s'y embarquer pour Basrah, et de 
se rendre en Égypte. qayr-ainpiumdeià-eon.pas- 
sage en Europe. Mais arrivé k Moultan, il reçut des 
avis qui le déferminteent à prendre une autre voie 
de retour; la guerre désolait en ce moment les con- 
trées qu'il devait traverser; les communications, mal 
adurées en tout autre lemps, étaient alors inter- > 
ceptées par des dangers de tout genre: les retards 
que devaient faire naître ces difficultés pouvaiènt 
le priver des occasions favorables qu'ilavait prévues. 
Il se dirigea donc au nord avec le dessein de traver: 
ser TAge centrale اع‎ de suivre Îles routes de com 
ممعم‎ qui mévent aux frontières de هل‎ Russie, 1 
visita d'abord l'Afghanistan !, et fut reçu à, Kaboul 
dans يا‎ maison du nawab Dijabar Khan, frère de 
Dost Mohammed Khan, alors sirdar où gouverneur 
de Kaboul, aujourd'hui proclamé par ses troupes 
roi de toute la gr pa No bospitalité 
présentait à berger de nombreux avantages, 
dont il profita سيد‎ Les à des recherches scién- 

: 11 recueillit dans les montagnes voisines de 
Kubouluné grande variélé de plantes et de graines! ; 
i leva, avec toute l'exactitude que permut le, défaut 
d'instruments, les plans topographiques des environs 
de Kaboul, D Lise de اموا اع باتو رده كنت‎ 

١ Ca trouve darts bi 3* volume du Jourmat de ما‎ Sactét} asiatique de 


Caleuttu un itinéraire tracé par M. Honigherger مامتها‎ de sun 
roruge de Derek Ghasékäan à Kaboul par Derek bend بوبه اك‎ 
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uutres localités, 41 ft enfin exéenter dans les dopes 
حوب‎ de متصتررمع ما‎ dés fouilles auxquelles nous ل‎ 
vans In découverte de momiments aussi TA 
par leur nouveauté que par les questions | és 
qui se rattachent à leur كنك‎ cube Prévoyant. dès 
جما‎ des obstacles que سا‎ susciteraient la faveur dont 
il jouissait auprés du nawab, ot la considération dont 
il était entouré à Kaboul, M. Honigberger, redou 
tant sur toutes choses l'inoommode curiosité de Mir 
Mourad Bey de Roundoux, voulut soustraire les ré. 
sultats de ses explorations archéologiques aux dun 
gernqui pouvaient atteindre sa propre personne: il 
profite du retour dans l'idée de M, 1e doectèur Gié- 
rad, qu'ilavait rencontré à Kaboul, pourfaire passer 
à M. le général Allurd les cuisses qui contensient ces 
précionx monuments. Après un séjour-de quelques 
mois dns Le royaume de Kaboul. M. Honigberger 
prit congé de Djahor-khan et partit en compagnie 
d'uvie euravane: لل‎ passa à Bamian, اماد حا‎ 
tunes colossales décrites par Barnes; à Balkh, oû il 
rs de ne | réfes ss ses rechepohés, nt 











AU عم‎ de Jussien, chargés par l'Acadéonre وموم وجل‎ 
il emnnnër وأ‎ renom تفاضا‎ du M. Elan 








ailleurs perse du eut petit suiules d'abaatestiius de dal 0 
dull attémilré سا‎ debeription complété عل‎ entte coflection du le de 
A تسن & يمتط رمك‎ Me Honigherger se propresit du ااشسم م ما‎ 9 , 0 
ها | يسمدمتاة سمدم‎ promène partir ln antie colletie 
ee ren sont Le titre de : eh Cobol, فدات سا‎ 

orme بز مسن‎ Fire مدأ ةناتم ,لصفت" اه سنا لمسا ومع عبر‎ mat Ji 
1 ل[ 116 إاوملكس‎ 81 | ." 
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دسنس‎ à Boukhnre, oû eséjowena près dé quatre 
mois; loccasion d'une camenne, attendue ave une 
cerlaine-anxioté, se présenta enfin; et M Honigber 
gercaprés avoir traversé les steppes عل‎ Kixilkonm, 
de Rarakoum et elles dés Kirghix, retrouva h Oren. 
burg ln sécurité qu'assure la civilisation eu 
أن‎ que ne donne pas en Asie autorité dur Déuedir 
absolu le plus respecté et le: شاللا‎ obéi: Retenu 
quelque De # s. حو‎ 4 À par le soit de ses 








PES 5 Russie, vint 507 prendre Kronstadt, 
soin de sn famille, un repos depuis longtemps 

désiré: Après avoir passd duns sa paris les mous de 
l'hiver dernier, il se rendit en France pus attendre 
le retour de M. le général Allard et rocovair de ses 
mains le précieux dépôt qu'il تسا‎ avait confiés soit 
arrivée emFrance ne précéds que de pen de jours 
celledugénéral, qui apportait, en même temps que 

dépouitlé les‏ اتسحة dont notre voyageur‏ لزاه به 
que Mile général Ventura‏ عع نماو lpes OR‏ 
déconverts duns quelques &pés du Pendjals, «tr‏ 
dont il. avait. prié sou ami dé disposer en SON TOM,‏ 
M. Honigherger s'est arrêté à Paris dans l'intéation‏ 
de récuillir les avis des personnes que leurs énules‏ 
spéciales ont mises à méme d'apprécier ki valeur de‏ 
sa collection, et de présenter des vues sur La patine‏ 
et la destination des monuments qu'il explorés; ilu‏ 
dû visiter Londres pour appeler égalemnt.ss roës pré‏ 
cieux restés delai ilisation baetr euvel atentiontdes‏ 
lustres onien.‏ حسام plus savants irchéologuos ot des:‏ 
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Lalintus de Angleterre: cette libérale commu icalion 
Lui avr acquis l'avantage de pouvoir rassembler les 
éléments d'une illustration complète de si collection, 
M. Honigherger qui, dans toutes les circon- 
stancés où la prudrace we lui donnait pas en autre 
conseil, n pris des notes détaillées sur les rontrées 
qu'il visitai, sue les mots au vailieu désquelles il 
vivait. ان‎ sur les événements qui s0 passaient autour 
de lui, se propose, dès qu'il sora de rotour dans sn 
pairio, dé rédiger d'après ces notes une rélation de 
ses Voyages, qui promet des renseignements nou- 
veaux ét intéressants sur des contrées traversées ra 
pidement jusqu'ici par un petit nombre d'Européens 
plus préoccupés des dangers de سا‎ route que des 
souvenirs historiques qui peuplent ces régions dit 
series, Notre voyageur annonce d'ailleurs l'intention 
de réduire à leur juste valeur quelques exagérations 
que sé sont permises ceux qui l'ont précédit dans ces 
contrées, عل‎ faire miéux connaître Îns dnngers réels 
auquels doivent se préparer Feux qui l'y suivront, et 
de dissiper ces dungers imuginaires dans lesquels on 
cherche trop souvent un moyen peu légitime d'ex- 
citer enr sa faveur un vif intérèt où une grande admi 
ration. On peut observer en faveur de ces préten- 
tions à une rigoureuse esnctitude, qu'aueun des ; 
voyageurs qui nous ont dans ces dernieres annbes fait 
connaître les Sikbs et les Afghans, n'a fait au milieu 
ممع مل‎ peuples un séjour aussi prolongé que celui de 
excuse pour les erreurs de déteil qu'ils ont pu com 
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méttre fers-t-clle 4 ce voyageur un devoir, eu méme 
Lemps qu'un mérite, de n'en laisser écliapper aucune. 

Cette rapide sen des voyages de M. Honig- 
berger doit se com} ‘la notice dés antiquités 
qu'il reeucillit duns les dérnibres années de son sé- 
دور‎ 6 Orient, réunié à celle des fouilles qu'il انظ د‎ 
exécuter dans les topes de l'Afghanistan, elle fra 
connaitre أن‎ apprécier los services divers que ce 
voyageur à rendus à la science, En traversant l'An 
tobie 4 après de vingt'ans, ét quelques années plus 
tard, en visitant la Syrie, M, Honigberger porta son 
attôntion sur un gonre de commerce généralement 
peu coin en Europe, bien qu soit très-actif dans 
celle partie de l'Orient .et qu'un grand nombre de 
familles trouvent dans les bénéfices qu'il procure 
un moyen assuré d'existence: ce commerec est celui 
des médailles et des piérres gravées antiques; il امم‎ 
presque exclusivement tenu par les orfévres ب‎ les 
changeurs. Le sol de ces régions où غد‎ sont élevés 
dé puissants empires, où se sont dans tous lus temps 
rencontrées, soit pour ln guurre, soit pour le cor. 
merce, les nations dé l'Europe et celles de l'Asie, 
garde encore, COTE Li témoignage de tant de 
gloire et de tant de puissantes, ne grande quantité 
١ عل‎ médailles, dû pierres gravées, et d'objets d'art et 
de luxe: débris de toutes les cifilisations qui ont 
ext susces contrées; le hasard, souvent لاه‎ phare La 
osité intéressée des habitants des er pügnes. 

pe chaque jour 4 lv lumière quelquesuns dé dés 


précieux monuments: des changeurrs, assurés de 5 
CE I 
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vendre avantageusement aux Européens, les sobre 
latl ل فنا‎ à très-bas prix ét nu poids; ainai les 
médailles, quel que soit leur métal, me sont payées 
qu'un prix double de leur valeur intrinsèque: colles 
des bronve sont trés-communes; celles d'or et d'ar- 
gent deviennent de plus en plus rares, parer que 
telle est présentement ما‎ détérioration dés mon 
haies dans cette partie de l'Orient, que les chan 
geurs trouvent encore fus di profit à les fondre et 
à les vendre comme lingots qu'à es changer ébimme 
médailles. M, Honigberger ne turdu لخنم‎ prendre 
une part active à ce commerce et il forma surorssive- 
mont plusieurs collections de médailles et de pierres 
gravées | qu'il plaça entre les mains d'amateurs eu 
copéeus, Ce commerce devint même pour fui plus 
lucratif, زرمنوك اوور عامس‎ de médecin; aussi y donne 
Lilies principaux soins : où fut à Antakiyeh et à Kai 
sariyeh dus lAsintolie, à Oinset à Hama dans lu 
Syrie que. ses recherches obtinrentlés résultits les 
plus satisfaisants, Evcouragé por ces premiers succès, 








négligen dans aucune des contrées qu'il parcou‏ عن زر 
de roourtiilir tes antiquités qu'il put découvrir, et‏ اين 
لحم surtout dé sauver du rrouset des orfévres les‏ 
لا duilles précieuses des Séleucidés et des Arsarides;‏ 
ne trotivi qu'un, petit nombre de ces médailles à‏ 


d'A Motighernger à couverré jusqu'h perstnt et à prénenté à Tnd: 
متسس‎ des صصص‎ pe bolle مده‎ d'Aninañs gruvhe mu jaspe 
«us peblm rouge; cette pierre d'un exevtloui travail a été acquise تمر‎ 
lui lus religieux du mont Liban: colle نس‎ entourés das ماعن‎ 
d'argent, : 2 
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Bagdad mais وبلا‎ aéquit plusieurs عل‎ ces cylindres 
babyloniens donties معفم‎ religieuses, on peut las 
suvér, de seront, plus longtemps pour nous une بش‎ 
soluble énigore; لذ‎ obtint de ses recherches en Perse 
quelques médaille des Sassaniles étquelques pierres 
gravées de مل‎ même époque, Arrivé à Lahore ان‎ + 
[ui saisi par des occupations si diverses et st multi. 
ملز‎ qu'il me pui consacrer aucune partie du sou 
temps À faire des explorations archéologiqrés oui 
mème à recuillir dans les bars où chez les chu 
cours fes médailles, bairietues ييه‎ indo-sey thiquis 
qui ود‎ trouvent تنوه‎ grand nombre dans le Pen. 
djab}; ملع ما‎ avec lequel les généraux Ventura ان‎ 
Court rassemblaienteuxamèmes ces préciraxamoni- 
munis, ع[ نف‎ noble usage qu'ils ansonçaient ملسا‎ 
ion d'en faire, dispensaient d'ailleurs M. Monig- 
berger du soin.de-continuer ses recherches. Ge fit 
penduut son séjour à Lahore que M. Ventura انا‎ 
ouvrir da célèbre coupole.situbé près du village de 
Ménikydla, otiqu'il recuvillit eux environs. sur un 
emplacement qui conserve سمو‎ quelques tues 
du ruines, un nombre considérable de médaillés die 
bronus. Ge n'est pas li le lieu dé faire connaitre les 
précieuses découvertes dont {és fouilles furent log- 
casion, parce عسي‎ notice partieulière qui doit 
زلا‎ dou do capitaine Waile et يم‎ doctut Murray, 0 
veraniont à لالحا‎ . muehques abjetn authquins qu'il avait agypeerti وآ درن‎ 
la إن عجررة‎ dei lu Perse, entire autres jun مل مناست اوم‎ rental, pere, "١ 
quehques ومالتسلهمم‎ spi اصع‎ tranemnipes à M1 Frioump. تخا لصف‎ 




















de La Soctété mianhoque din Catéurin, أ‎ sbéecrites peur Lt كسدلا‎ bon لازنا‎ 
vga journal 
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servir de complement k celle-ci rassemblera les dé- 
كلتف‎ jusqu'à présent épars de cette intéressante ex- 
ploration, Le souvenir du suocès qui avait suivi 
l'entreprise de M. Ventura se présenta 4 l'esprit de 
notre voyageur quand, dans son voyage de Kaboul, 
d fat arrivé en présence du beau tpe de Trhokeri- 
bé; il forma le déssein de l'ouvrir, #t se concerts 
dee sujet avec lémwab son hôte, Diabur-khan con 
sentit à accorder so protection à eette entreprise. 
qui pouvait souffrir dés difficultés et rencontrer des 
obstacles; لا‎ vouint même mettre des travailleurs à 
lu disposition du voyageur européen, ان‎ s'intéressa 
vivaient aux progrès et aux résultats dé ses investi. 
1e. Cu fut là M. Honigberger FORCON 
ue: M. PR red Aa? جل‎ 
nistan et qui parcourait depuis longtemps cette 
contrée, pére لك‎ dessiner et en décrire exactement 
les minest Les deux voyageurs ussouièrent leurs ef: 
| forts pendant tout le temps qu'ils se trouvèrent réu- 
ais dns des mêmes lieux, et se rendirent mutuelle. 
ment tousles services qu'ils ponvaient attendre d'un 
de l'antres Notée voyageur se plait à reconnaitre que 
c'est au talent et à la complaisance de M. Mussoi 
qu'il dait les dessins des Lois conpoles situées aux 
covirons dé Kaboul ét ouvurtes pur ses soins, insi 
que ln vue générale des Seh top, M. Honigherger ne 
ren دده‎ Fes l'occasion d'ebliger un autre 
nglais; manon de voyage de Burnes, le 
docteur Gérard). Diabur khan avait té prié par le 


5 سرمت‎ que ces صمدية|‎ ont été berttosi on à reçu en Europe ها‎ 
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docteur de lui procurer des médailles hnciieunes: 
peu familier, von لاع نه‎ le-ervire, avec عبنم هنا‎ 
misroutique gréttqut gant sans doute de com: 
nromettresa réputation ومو كته‎ Le nawal 
se rendit auprès de M. Honigberger et le pri de le 
RE En لوديا‎ a Ai-je besoin, lui dit-il, de 

chovcher ailleurs que عسل‎ ma proprémmison? ne 
pen PSE NTTR FF ces médailles plus qu'il عس‎ 
« S'en trouve dansioutie, reste du Kaboul?» Prassé 
par ces instances, M. Honi 











tager avec le nowab ba collection qu'il avait formée 
par des soins si multipliés et si sssidus: il lui remit 
une-centaine de médailles bactriennes ; ainsi fut en 
partie formée li collection de M. le dacteur Gérard, 





ani D PET RE noue min 
= 2 امج م‎ se rendit sur Les lieux, me. 
لصوم رسن‎ d'ouvriers que Djubar سنا‎ avail mis à 
sa disposition: il y trouvr eh let, comme où عا‎ 
أففدار هال ويف‎ une مستمايعض)‎ de tupes de diverses 
dimensions: mais il né retira que de si qu séfri su 
lenent des objets de quelque valear, Infarmé que 
l'imaginat جرد‎ des habitartts de la contrée exagérait la 











mine TE cree opte d'a اسيليم‎ 
مانيو جود‎ de هل‎ sualadie dede 1 250 يا‎ ani rue trs 
mn VOYAGE, aggratée qar وها‎ fatiguus ile روما دمع‎ dam Plate. Lis 
نل سانيا‎ de voyage, néligén Bar ae هلمم‎ ot ant elles dr nid 
unit Mot Lal, à été récemment graltiiéé À اساسا‎ 
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hr ses découvertes, où phitôt en mécorinars-‏ لص 
sait a natiüres puisqu'il ne s'agissait de rien-moins .‏ 
que d'immenses trésors retirés de l'in-‏ كناك الألنلال تلع 
prudent voyageur nf‏ ما térieur-de ces monuments,‏ 
lceta:de-montrer publiquement les résultats doses‏ 
louilles; des cendres, du mastic et-uné pétrifieati‏ 
ne semblaient pas-eneflet devoir tenter la: Pnpilité‏ 
راغ dus Alghuns, Cette préeaution Maillit Énero ins‏ 














us Frarghi. perdit tnt de temps liens pour 
obtenir-un si mince résultat: ilsoupconnérent que 
ces objets étaient des trésurs en principe. eestà- 
dire une perre qui avait la: vertu de transformer 
tous les métaux نلك‎ op, étcane potidre quine-devnit 
prod ire demoinis: اتملغ ل :ماعلل حر لل‎ 
de se ماعن ماعن‎ conjéeture, أت‎ la: نت‎ 
ionité-émpressée du. Fraughi.. «1 es précutons 
ant. طايه‎ pour par étre. [111 و سك‎ 
خعى نإف , قسكيا بسمامدم‎ marelies nocturnes, larsqu 
bravail terminé, il revenait de La plaine, accor pas | 
de sesouvriers e1 suivi de bôtes:de chiens. De pa- 
reilles conjéclurés né pouvaivot pas être perdurs 
pour l'esprit entreprenant-des Afghans: ils se char- | 
gèrent du soin dr les vérilier : M. لينهما!‎ | 
مو لاص‎ plein jour, sur ln frontière du تسروم‎ de 
Kuboul,, par les ordres du gouverneur de Bamiau 
Noa Mobarnmed khuw, et conduit dans be forti- 
resse d'A chrabod, où il fui dépouillé d'une partie de 
ses bugages. Les objets découverts dans lesstopes اه‎ 
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entre antres la prétendue pieene philosophale furent 
recherchés aveé متم حيس‎ qui ne-devait pas obtenir 
de succès: aussi te gouverneur-de la forteresse ne 
لايم‎ dissimuler son dépit quandil:se fut assuré que 
ces objets étaient hors عل‎ son atteinte: (n'avait pis 
d'autré motif de retenir notre voyageurs il le ren- 
voa done après avoir échungé des ieuses polies 
contre un-sabre richement orné et plusieurs mulres 
objets préciéuxiqu'il me juges pas à propos, de du 
rendred,:M.Honighergeradressaplustard une lettre 
plaindre de cette audacieuse ‘spoliation ; mais le 
recul encore que des excuses cl des promesses sans 
valeur لقع‎ ne s'était d'ailleurs pas dissimulé que le 
gouverneur de Bamian-n'avait fit que’transmetre 
les ordres de Dost Mohammed lui-même qui pré- 
naitaux découvertes faites dans Les topes un lout antre. 
intérôt que son frère: il avaitoan jour revel!-ses in 
tentions au nawab pur ces paroles signilicalives : 
« Pouvez-vous done ignorer que le docteur, votre 
« hôte, dépouille notre pays de tous Les trésors qu'il 
«renferme®s À Banian et à Balk, M. Honigherger 

١ اذا‎ Honigborger ent ما‎ boule du seusiraire à l'avidité iles 
da Kemri. Qu it عسل‎ Le LI ealitiie برل‎ Journal de دأ‎ Senté ape 
digue de Chloe. نسب‎ noie enrieuse du docteur Gérant sur a sud 
avouture ges sunant es récit, leche du jurti de 
esvaliors qui مما‎ M, Honigherger ln déclare que le تدده سمي‎ 
de مسطسية!‎ esbémtait les andres du: air اللي‎ Gérard وسور‎ des 
denites our مل‎ vérité de cette déclaration, tout on menant qu'il 
ei difBeile d'espiquer ها‎ conéluite du pommes de Banian ىك‎ 
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recueilli encore quelques médailles hactrieunes; ce 
fut chez un changeur de cette dernière ville qu'il 
D وا‎ PE GLS 
+iICHC!) ل‎ d'une très-belle conserva | 
den œut-cidie اننع لذبي‎ désouterté tions Less 
Kemri. 1 cmiployn avec plus de succès encore le long 
séjour qu'il fut abligé der fnire à Boukharas il: ve 
cucillit ane-wingtaine de médailles d'argent , eue 
d'une grande valeur, et deux médailles d'or 
ue, qi papa os te ed 
del tie جما زعت‎ 
١ khure qui faisait عا‎ trufie des médailless M. Honig- 
berger en nequit une se au prix de deux شان‎ dur 
et non sans avoir hésité, parce qu'il crut rec 
de signes de fabeicétion ود‎ ma dans de travail 
de ces médailles, trouvbes, 
ع جاع بع سو ب‎ dans la turre, ط‎ quel- 
que distsnee عل‎ Boukharat, M. Houighergor réunit 
A C'est éilimement à als SE Faut Hire Ve mme du toi die 
,سآ‎ À. | 2 مون دوفو‎ 




















proteins eat: den‏ دن et ésdont que‏ 1 سسعتمع ةي 114 مستا 
provuces‏ مسا imitations vale cena, Éaites par des viuhigèuss clans‏ 
des coms adrniralies granée chi‏ ملسم risilonce‏ ما éloignées de‏ 
ف des artistes grecs, probablement forms‏ عضر les grandes vilion‏ 
ل d'ajrrait que ME‏ نتللس 41 L'écobe des Id dei Ve de Serie,‏ 
riche oillection de stiédailhes farmite par‏ هنا oué dass‏ شق Prius:‏ 
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RE AGE لامسصص اومس د عب‎ 
شه سف‎ attention. عو ناه‎ lméeite- فجي وق‎ soit 
par l'intérêt du sujet; on distingue entre ces der. 
nières-une-corualine représentant جار‎ #ène, sisou- 
نجع‎ reproduite sur les bas-reliefs de Persépolis 
d'un personnage سلقه‎ de La longue robe médique, mena: 
çant d'an poignard un lion ailé dressé denant lui: un 
verre coloré offrant une tête de lion, entourûe d'une 
légende en caractères pehlvis; un autre verre €0- 
loré, pévesiantmnedibede عمال معدم يفام‎ «fun 
اأمعللعمى‎ travail, entourée d'une légende en عق‎ 
ractères inconnus et h- peine distincts; un grenat 
syrien, offrant une autre (éte de prince مس‎ de profil 
et accompagnée également d'une tégende eu earac- 
ومين‎ inconnus ; un fragment d'anneau en comaline 
brülée,, qui réprésente ane femme dans le مانن‎ 
oriental, lenant une fleur d'ane main, da l'autre relevant 
le bord de sa robe, debout sous un are soutenu par 
M AGIT 1 














être cumparés nf Par Re Et pour l'intéré à 

allectiou de méduilles bactriennes et indo- 
scythiques qu'ils accompagnent. 1 suffira, pour lire 
تمصع انوطع ما‎ AK, “agent دلا‎ gravornement anglais à Kaboul, 





el de ceux que pe es سعد ونا حسف مانا ص !تملعت‎ leurs We 
gumles ant té عابتاو ابسوسصسسسيطة يساحن‎ pau ML ل‎ Pnnseg 
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apprécier toute la valeurdecetie collection, لاع عل‎ 
un. Agathoclès de عمموصط‎ carré avecune légende buc. 
tien on revers; صل‎ drachines, pensent 
nés d'Encrutulus; on tétradrachnr 





d'Hélioolés de Juste, mom définitivement‏ سوعط عل 
ينام Bortriane‏ عنما de‏ بد ين جنا بس ول acquis aux‏ 





; حمل مم8 à‏ 3 :جا عد زو يد em > © péince , à‏ 
presque‏ بمتضصعط عل des médailles‏ إن غحساعجيل عن 
toutésbarbares, d'Hermaties, PH 1‏ 





se dit le nom jusqu'à présent. inconnu: du. roi “Ares 
(RASIAEQS BAZLAEON) METAAON AZ°T): pile 
médailles de Mokadphises avec سه‎ légende ue 
vienne au revers; une médaille d'argent Vas 
dont hérevers est le méme que تملعه‎ de j 
loutes les médailles des Sassaunides, اه‎ dont la at 
présente. Que té de roi surmontée سنال‎ globe aile 
accompagnée de quelques caractères inéonmis. 
On genie bien: داس‎ djoutant À os hors Mouv كنتلاة‎ 
ceux de Panthéon, de Lystns, d'Andimachus, d'Antile 
cides de Philoxène. d'Asilises ct du Mayes!, que nous 


: ستيه‎ page mai ومسممة ممصو‎ quet jar عمو سصخي صا‎ 
Lions faites par AIM. Musnin اء‎ Allard au Journal بل‎ Lu Suisté vaio 
Calenda: j'en di ous plusieues autres ji مس‎ fa | 
aasjrer- La dti لمهم"‎ da boule réalité y lets totif حسم‎ de Horreur 
مين‎ A, يسنك[ ال‎ ee Jdjh ده متيو‎ 2111 METAZ ;1l nd. 
phérros. Lu ur «مالتلغيه معان‎ rl dada herhüre, que #4 forme 
étrange أسصم‎ eumpoët ; dites, que je n'hésite pas à coblitutr eu 
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révatent لزنم زمسلامم نمز‎ MM. Masson et Ventura. 
de rocostituer ln série à peu près romplète des di 
verses dynasties grecques et scythiques qui ont do- 
miné pendant plasieu siéclessnrune grande partie 
de FAsie centrale: l'histoire dé la Bactriane, enrichie 
de يمع كزين‎ faits et dé ceux que pourra fournir lin. 
terprétution de quelques inseriptions baciriennés , 
dviendra l'introduction néressaire do l'histoire de 
Finder au moyen Âge: et La transition ملم اساسا‎ 














Fgrecque”à celle de la نيك‎ 
‘Fe jetée de Éémoigner publiquement min 
.انط مل نكي‎ Honigberge r pour l'obligeance avec lo: 


quelle il m'a donné جعت 06 كه‎ précis 
objets m'a permis d'u prendre كت كفل‎ tés à 
3 10 associéront sans doute les maitres 
تم‎ 61115 qui ont examiné les rollections dus ce ah 
Voyigeur. Je ne duis pas tom 0 علد‎ de dire 

شا لها ١‏ . 


RERO nie émis ne de 
OSANCE TER, Le Fi Fer. 















م فا انين -- اددج te tre‏ 

pe ue mr pa ب ا‎ de Kler mn 

lune autre de ce | | ni as 

AE es Le معي‎ ds MPa Eu Thai Qust Tu 

tribun five par ME. يمل مصلا‎ médailles qui portant le om 
TR اوور عد حجار بيه‎ à dk 


Ph ré ed M. Ve général AN Mit ré mthée air 
cite collection بع عم الام‎ mumbre de Gévrier 186 du Journal tab. 
tique | 
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qu'il a mis avec un louable empressement à In dis- 
position dé lt Sodlté asiatique les vues des topes 
عد‎ aux environs قل‎ Kaboul, et تم[‎ a offert de عتما‎ 
reudre des dessins des divers objets trouvés 
por rennes h l'exception عدن عل‎ que renferme 
une boîte d'argent découverte duns le top à اماعط‎ 
Malek Scheyeh, et نال‎ Le ps trouvé duns Le عمف‎ de 
1 ساسا‎ blé, que le possesseur s'est كلما‎ un scru- 
pue de déployer avant d'avoir clé سا‎ collection à 
laquelle drappartient. M, Honigberger se proposait 
d'offrir cette colluetion au Britih Museum, comme 

















iménts historiques relatifs à ane‏ د انمه ام 
son PRE après de longues guerre:‏ 





les dispositions frvémbies des hubitants: | 
facile conçpête a ponérnement anglais de l'inde 

on doit regretter que des difficaltés graves n'aient 
pos permis de donner sûité à cé projet. et que cette 
intéressante collsélion ne soit pas déposée duns un 
Musie, où elle اث‎ été souvent visitée par la curio- 
sité ompresste d'amateurs hclairés. 


سروح ee‏ | كيكو 





Le premier fope sigr li: à l'attention. de M. Ho: 
uigberger par les avis qu'il recueillit à Kaboul, fut 
celui que les habitants عل‎ in contrée nomment Bourd 
à صقم : طلم‎ siih Tchekeri LA, c'esth-dire tour 


du نازو‎ de de colmne noure de T'chekers blé, 11 لاه‎ 


١ ذا تم امن موود هل‎ de sms des ونس‎ persans qui ferment 
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à quatre lieuos à l'est سمل‎ ville de Kaboul an picul 
des montagnes, sur un-pelit tértre artificiel: il pré. 
sente سل‎ forme d'une coupole. amjourd'hur troncquée 
dans sa partie supérieure, كتمص‎ dont les proportions 
ont dû être élégantes: ile cinquanté pieds d'éléva- 
tion et À peur près autant de diamètre, Les matériaux 
employés à sa construction sont d'énormès pierres 
wès-dures ct À peu près brutes, revètues d'an en- 
duit.de chaux, presque entitrement dégradé par 
lintempérie de da saison des pluies ; an voit encore 
| vestes de ce revêtement au-dessus de ها‎ 
ما كلم كسام‎ partie supérieure en est dépouil- 
le, بن‎ le sommet de la construction a été entrainé 
par un éeroulement. Qunnt à sa partie inférioure 
elle ost dans un état de dégradation compléte; me 
où peut doutér qu'elle ait jamais présenté une sure 
(ace unie, parce que les hases de presque tous les 
autres topes de l'Afghanistan sont irrégulières ou 
plutôt ne sont qu'un informe amas de pierres et de 
ciment, Au-dessus de cette base règne une espèce 
de ccinture qui 5 sis ou sept pieds de hautour et 
qui est formée d'une suite de petits pilastres sup- 
portant des arceanx et des arnéments en forme de 
palme: cette partie, dont lasaillie est d'ailleurs légère. 
est celle qui présente le liuvail le plus élégant et 
qui produit lé meilleur effet, La plseho iv dé celles 














lo فل سمن‎ ce mennmet; Tehelers Blé est probelslenentt tes liege 
distingué jar ce nan d'un autre sillage nommé Teheleri parin. Je 
n'ai pu sdupter là traduetion que deonuit de ce nom M. Houi- 
berger, savoir - tour rite سه‎ dessces de de مممطوع‎ moure امه‎ cher. 
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qui sont jointes ٠ cette notice représente le mom. 
menteu du côté de la plaine? : 

Lo-tertre sur lequel est élevé ée dope est inté- 
jeuremént excavé ان‎ probablement soutenu par dés 
tions soutérraines:; d'est ce que lon peut 
| itre à des aflaissements partiels du sol et à 
des éboulements dé terres, هل‎ eirconférence de er 
sera parait être d'environ deux mille pas. Le 
tertre-racouta à M. Honigberger que; dix ou douse 
ansauparavent, comme il fisait creuser, à quelqur 
distance du tope, une rigole ou كاري‎ kürie, pour la 
conduite des eaux à travers ses champs, des ouvriers 
employés à ce travail avaient découvert l'issue d'une 
valerie souterraine qui-se polongeait dans ها‎ cliret 
tion du verte et qui paraiail dévoir aboutir sous 
وماحم عمتجا‎ les ouvriers avaient aussitôt pénétré, 
n'avaient pas tard à reparaitre avoc leurs torches 
teintes, ند‎ avaient rapporté à leur maitre que ل‎ 
grosses chauve-souris, les seuls hôtes de ce souter 
rain ceffrayées-de voir troubler le ailenes et l'ob- 
روصيب‎ de leur retraite, avaient toutnové autour 
d'eux, etavaient éteint les torches en des rasantavec 
leurs ailes : queélquis jours après, ces ouvriers avaient 
disparu de ذا‎ contrée avec leurs funilles, suns avoir 
averti personne أن‎ sans avoir MÉME roclamé une 
sormmie- dé plus de centronpies qui عمها‎ était die, 
Got ils avnient craint عل‎ trahir par cetté démarehe 

0 Les momagues لود‎ nt ومع أسبرع‎ da plate مس‎ sal اس#نتتضصنم شل‎ 
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leurs projets do fotos سم ايسا‎ les antens tre 
bitunts avaient été natwelloment vondiuts à soupe 
conner qu'ils avaient لكوع اله لامعل‎ nn trésor 
cor a house يتاه 1ه عمد‎ conjee- 









propriétal À parvet rs 
SE ادب‎ Mr dopé, كان‎ vit 
Los ponte piboes disent Mr ١ ميج‎ dis sal: 
omgbergs prouve de désir do vérilien Les faits 
pur sui a POP bsvevation étessiya حسمل تتامف اله‎ In 
rigole; mais des: éboulementside terres. considér- 
bles dont le déblaiement cût exigé undong travail 
lu eu iterdirent l'aocks. etindcessité Lui روك عأ عملا‎ 
rapporter de la tradition populaire: ملك‎ ne nous per: 
met guère dé douter qu'une viche collection de 
monnaies des-princes hactrions, qui semblait avoir 
té méservée mx investigations de la. scicuer, n'ait 
té nlerée et dissipée par une déplorable ewpidit 
Lorsque le propriétaire du terriin vit entre les-ninita. 
de MI or, le: papyrus Sont trouvé dans 
l'intérieur موسا‎ il Ani-espriron l'opinion que eette, 
pièce devait cantenir dés indications velutives 
sommes déposées dans le sonterrain. | 
M. Honigherger fit commencer Lesrawi di rail 
par le soumet du tape dont l'éoroulement parais. 
sait baiavair préparé un accès سم خلك ما‎ critre مأو‎ 
lu construction, eur الماقء‎ sur cette partit quer نول‎ 
var naturellement diriger ses premières explorations 
1 i7 
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l'espérienceacquise.dans les fouilles dutope de Mé- 
nil; résultat ne répoulit cependant pas 4 so 
atteute:-des ouvriers ne découvrirent duns les cre - 
لع وكير‎ sous les premibres sssisus du sonimel que 
des serpents, des seorpions et des nids de grosses 
gubpes: un travail aussi rude ct aussi dangereux des 
eut. bientôt ‘découragés, ét M. Honigberger اث‎ 
beaucoup de peint eq ses instances أن‎ 
par se menaces, Douxe jours مل‎ travail eontinn 
n'avaient encore conduit Les ouvriers. qu'à سد‎ peu 
plus de. la moitié de la hauteur-du. monument et 
navaientprocuré d'autre découverte que celle d'une 
7007 pe céline ود‎ nine au, centre dn 
nussif et | ent uillées; cute امه‎ 
lule, qui avait environ huit pieds es tout sens, dti 
remplit depiarres brutes d'un gros volume; le fond 
en tait Formé de trois graudes pierrés de plus d'un 
pied. d'épaisseur; quatorse travailleurs n'employé- 
rent pas moins ile deux jours à las rétirer de مل‎ 
جه‎ dans laquelle elles étaient engagées. 
M. Honigberger FeuOuÇa à pénétrer plus avant, et 
Gr élargitpar ses ouvriers une petile ouverture qu'il 
avait remarquée au pied du monument du côté qui 
lait face نسم‎ montagnes; il en ft continner l'éxcuvn: 
tion dans a direction du centre et sur un plan ho- 
rizontds-quoique la construction FL également for- 
mée, dans elle partie, dé piemes dures liées par un 
ciment plus dur encore, on parvint, en moins de 
trois jours de travail, à environ trois pieds du 
contre: on trouva ذا‎ au milieu du massif 11116 1111 











PEEMURE IA: 959 
velle construction de larme ronde. à on juger عفار‎ ba 
partie qui fut mise à découvert: cette construction, 
‘plemet massive et dont les matérinux consistaient 

trèspotites pierres cimenties -enveloppait pour 
ainsi dire, vue velluls d'u العا‎ on curé, formée 
par-six tbleues de pierre tu nes dune songe très- 
régulière, 

C'était dans-ce carré, situé au centre Pa 8-4 
mél إن‎ à deux ou trois: بل كامس‎ sol, مرغ باسعزمان دان‎ 
fermés les. objets dont ln découverte devait récom 
penser de si persévérants ellovts, M, Honigherger y 
trouyu en eflet la boîte de pierré qui est représentée 
sur la planche vi, jointe à cette notice; celte boite 
est d'une pierre ollnire mollé et compacte, jaune 
et veinée عل‎ gris at cle noir, qui se trouve en grandes 
masses dans les carrières des onvirons فل‎ Kandahnr: 
elle a été évidemment travaillée au tour et elle porte 
encore dés traces deco travail; sn hauteur est de 
plusdermatre pouves ét son diamètre مل‎ trois pouces 
et demi; elleest divisée en trois compartiments ne. 
présentés, en coupe sut la planche رو‎ ١ : عل‎ premier 
este couverelas, sûr le bond extérieur duquel on 
Papa 1 vestiges de uelques euractères bactriens 
tracés en ,عتمم‎ mais aujourd'hui presque entière 
ment effacés; les plus apparents ne sout déja plus 
assez distincts pour qu'on puisse essayer de les 

















5 Core ا‎ 1 de verre بس‎ ét dessinées au: 
تست‎ de grandeur saturelle = ho 
١ عجولا‎ pl, g. 
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déchifrest le serond ébinpattiment كمف‎ pour ainsi 
dire lecomptément di,couverele, et مكرما‎ un pre 
crier fond au milieu duquel s'élève 000 عتلتطست‎ en 
forme فيل‎ phinle; cette partie supérier | 
remit vide: Le troisième compartiment. forment lé 
lon inlrieur, contenait un mélange dé cendres + 4 
de po auquel sectronvaicnt mélés quétequ 

H'UX, تلم ليع‎ an gratte turquoise 












dix “شو‎ des fouilles d'or trés-minées, rondes 5 
diffécentes dimensions les plus pétilés ouvertes 


et vs plus grandes plites on frnisséos, quelques-unes 
une petite كذ تفط‎ de mème métal un or 
nement d'or du poids de deux grains environ, lormé: 





sale rovits ا‎ sont 2 ل‎ noir nr 
cantires baie: un des dessins joints à cote 
représente exnétement ln formé ét des di- 
mensions de DA papyrus, 7 due méme éeris 
qui nous ait él conservé de ces temps'et de ces 
contrées ?. ep prenne des Dec يتان ملعي‎ 


١ لا‎ D 1 8, 5 Mai 

1 Vorges pl. un, fige ins | 

* Voges plant, ne 

٠ Notes gl x, 6 

M2 72 NS OT | Manger pad 
لمجو‎ de 1e Sci asiatique de Caloalins dem. LUN, pe 781861 
ajpeenil ,الآ مسرا‎ Masson ta troûvé brie inorriplinn ‘rmcée ait ne 






SÉPTEMENE 1856 nie 
découverts duns Les كرما‎ si l'on peut réussn à fe 
déployer sans altérer nid-substimee même de ما‎ 
fouille, كيز‎ les turactères qui ÿsont lravds: côte 
rübstabee est en effet dévénné st fintile qu'il sera 

HT de rocourir à des procédés chimiques 
molle et مين"‎ La partie تفاضا‎ de bo 








ب 
boîte do pienré contennit encore une boîté d'argent‏ 
légéremient oxydée, qui parait avoir éti bail ra‏ 


au eartenn, mais dont le travail est 1 
des dessins qui accompagnent cette notice: enrepett 
wale exactement la forme et dimension جا‎ sm 

aiéseur est d'une demi-digne, Gétue boite d'argent 
en: contenait مسمس‎ d'or de mème fabrique #1 de 
même لتححكة‎ que ما‎ premitre, mais moins. dfmisse, 
d'une hauteuret d'un diimétre d'environ huit lines; 
سول‎ cétte boîte étaient déposés de petits ragmiénts 
d رقفل لحي عه‎ deus perles également calcinées, deux 
patits orniments d'or, l'un de fotme éslindrique ot 
aunelée, Lautre-de ما‎ forme d'une carmmannle, sur. 
monté d'un: petit anneau auquel est encore attmelirt 
un Frageuent التاعل‎ d'or: enfin ane lentille de rubis 
de forme ovale et du poids Rio huit grains. 
On pout supposer vec vraisemhl quete profes 


feuillr dé quatéque aura‏ لكا يك مسف 
عل un tel lat‏ تحمل séptal, seit À mritié slévinée par Les vpn, où‏ 
ons Laire nuvuu usage. Cette‏ لمم sétnsté et ile déterburathon qu'un de‏ 
a notts buis ique‏ سد qui à d'ailleurs besoin d'être publie,‏ لاستتنعيةة ‏ 
valuur éneure da mise! à; ing‏ وأ plus‏ مسعمل alle‏ ع des regrets‏ 
bail,‏ لم1 dan le toy de‏ فكرس با 

AUTRE +‏ لم بعوب؟ ' 

au, De À‏ انر Voves‏ ؟ 
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et les ornements d'or أن‎ Hit partie de quelque 
péadant d'orcilles نان‎ de narines: 
La découverte de ces objets ét l'importance des 
tt archéologiques qu'elle pouvait susciter 
rent M. Honigberger à continuer l'explo- 
2 des monuments de l'anciènne Baotriane; il se 
prépara à ouvrit un second جومم‎ nommé Bourdÿ : 
Kemri, Ce monumentest assis sur de flanc des mon- 
tagnes dont on n pari plus haut: à une عفنا‎ envi- 
ron Ait ut du précédent; il ést dominé par un 
châteat nommé كماما‎ monfti où châteatt da juge: 
aissi les habitants de جلا‎ contrée le désiguent-ils ür- 
ditinirement par le nor de Bourdj t ١ سوم‎ be ماما‎ 
mioufti |. 
Ce tope s'élève comme Le précédent sur un tértre 
tn ot soutenm par des con. 
مترنز‎ sotiterraine للد سير‎ 

















férence dércesexénrations, qui st à pou près lb 
méme que céllé des souterrains de l'autre bourd) ب‎ 
des éboulements de pierres et de terres ent ouvert 
dés eréyasses duns parties de cette énri- 
nenpes »-On tronve au pied du tertre plusieurs ouver- 

| ùres, qui PRES avoir sétvi d'issuc 


er يس‎ elle 10111111 قو ذلك‎ 
لدبتت‎ VE same ci nu pas لرسه‎ d'expliquer ln num de عم‎ 
onvrasent, Ji me عمو‎ it رويك‎ dé Kémit est تملع‎ dde li vallée 
que ordis Me Kala'ÿ بابس‎ ou Lit هن‎ effet dans اسل مله ها‎ que 
le vallée de Krsuri نك‎ vont es aix ame هنا‎ plaines نا‎ OUT EN 
Kaboul, où qu'élle aroisine la vallée مل‎ Ssaà seng ou cle lu prenne air. 
تمه‎ 8€ Pont ile cette villr 











FF TRADE 1850: 563 
aux souterruns; نط‎ plapart sant aujourd'hui com- 
bides, vais deux où lrois pratiquées du côté du sud 
sonL encore وعلط دعم‎ Li A y pénétra 

| solidement construites à 





int autuin: EEE سوسا يد‎ Hubs de 
n'avoir point le lémps nécessaire pour faire عل عدون‎ 
l'ouverture des autres galeries. 


Le bourdj 1 Kemri est tués levé que ها‎ prété. 
dont; sa hgutèur estdec quarante pieds environ bé 








plus imparfaites‏ ع اع ds:‏ لسكا عراضية. 
le-sommet eu est entièrement deroulé, et une abon-‏ 
duute végétation s'élance des crevasses ét mêmme des‏ 
عتما أده interstices des pierres: le sol est couvert‏ 
tour de blocs détachés soit par la violence des‏ 
د pluies, soit par l'invasion des plantes saxatiles‏ 
mo-‏ عل M. Honigberger put d'ailleurs s'assurer que‏ 
Qu n'avait recu aucune alleinte extérieure à s2‏ 
“onstince uuportanté Aconstater dans ne‏ 
ينه mr ce gente, 5 qu'elle ne lnisse‏ 
out doute sur Li des dépôts conservés dans‏ 
l'intérigur du monuments Au-desaus-dr la base régne‏ 
tout semblable à celle qui entoure‏ رن “be ceinture‏ 
le tope précédemment décrit; elle est formée d'un‏ 
ordre d'architecture figuré en relief et protégé pur‏ 
la saillie d'umé corniche: les pilastres, composés d'un‏ 
simple socle, d'en DL trés-court et dan chapitres .‏ 
fvasé, supportent € des arveaux en ogive el le grandes‏ 
palmeties qui s'élèvent du point de réunion des‏ 
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الاين‎ poursoutenir ها‎ normiehe; ‘Loites 
es part ١ sillantes soit foriiées par 
oi ل هد حم‎ de pedites pierres ام سنا تمه‎ 
أممبإعجينيل‎ sur le Soud de ينا‎ constructions de pa: 
reilles-imerosttions fignrent dés modillons dis lu 
mriiéliés don punis tubies de pierres عل‎ la mème 
couleur, également saillantes et dispostes syemétri. 
quement, diunvs cha entrerolonnement, eornplé- 
tent couté dlégaite décoration. La partie بده‎ 
du toporest- dans le même goût: de pt pierres 
noires onchussies pour ainsi نه[ مسقل : ستل‎ | 
dou y Byrne tn ouvrage de murqguéterie et tra 
conf sur son contour des dignes d'un effet mgrénble. 
Oùremarque sur ها‎ Bécdumonuient qui regarde 
le nord, à ما‎ hauteurde ln ceinture, une dégradation 
considémble, quius étend à plusinurs piers audéssus 
ornioh كر‎ dout roms ul Lire lis 
une tic destinées protéger ques 
soit uné-eistits-vete derrière conjébture que est lu 
robable, est conlirmée pur une tradition ve 
labiye un autre dope api sera rapporté dns. مأ‎ 
د‎ a cette notice! ML HE Lira avais 

































ct pi pe armée pi‏ عل 


[lomigtærger Male 155 Sa او‎ à ce 
2 ai se A PAR A oh د عن‎ 


que Les troces تاقاط‎ pans Ares motte) Luis 
jante mpérieure ile la dlégendatian, auiemu ها بيك‎ caintunns از‎ 4 
“inseité dif patte wjinion wi signalé cc traces à la hautuur ali 


a ébititiee, نكسلا‎ la parité uineure هأ مل‎ dégralasion ; c'ebt مللات‎ 
ecoute qnion qu'en ue dans laut eution de du planche qu 
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age de tous les résultats de ex première exploritionr, 
mème des moins antisfrisanté; averti par l'insucoès 
des tontatives qu'il avait faites pour percer le pre 
nier topo ضع نميا فل‎ bas, لك‎ fit commencer hamé 
diatement كا‎ fouilles سمقط ناخ‎ méme du لقص سس اكياضكن‎ 
mument qu'il voulait ouvrir; elles rencontrèrent peu 
de diflicultés ét furent en'peu de temps trèearan- 
ces, soit que des ouvriers eussenit acquis lhabitude 
de ce genre de tuvnil, soit que li maçonnerie من اقل‎ 
dope Fat moins solidé-que celle du prendéers اكه قم‎ 
le secend jour à peu de distance du centre du massif 
et Fonreséontra: une: construétion" intédiéuré ‘de 

forme ronde, à en juger du moins par la partie que 
l'on dégager: revêtué d'un enduit de ciment erés-dur 
qu'on eut quelque peine à entamer اونا جم مع‎ 
environéoptpiedade diimètre,-etétait formé comme 
celui de Fautre tope, deputites pierres libes pair un 
ciment compact: عه‎ que MHonigherger découvrit 
de sa forme extérieure lui donna leu de vonjeetu- 
rer,et, je m'empresse de le dire, avéo beautotp de 
vrenisomblious que cette fomnr raproduisait daris de 
Dpor celle du tépé qui لما‎ servait, pour 
doi dr d'enveloppe. Au centre de موزعم‎ intérieur 
était mémagée une cellule Rrméc par sis pierres dé 
coupe régulier et ayént À هنم‎ près un pi led'en éarré: 
elle contenuit un bassin de bronze ادا‎ de forme 
ronde et-peu élevé, d'un diambtre de huit pouces 


roprésunte دمل مز , عنما ذا‎ tésimoins frire observer que عل‎ dessin 
امون‎ de MN Nas jurtilie plutôt Les peumibres réminisenes 


لل كك lt‏ 
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euviron, Arlsoxydé, et dont le fond était presque 
caliérement détruit: ce bassin était recouvert عست ل‎ 
tuile tés-fine dont on pouvait enrore distinguer le 
tissue inoinent où la céllale fut ouverte, mais qui 
était réduite à un tel état de détrition qu'elle tomba 
eu pouxsitre lorsqu'on voulut هل‎ soulever; cette 
poussière, qui. est de, couleur souge joucé, a été ré 
ligieusement | outil par M. Honigherg: ser : il ne 
peut d'ailleurs.y avoir dé doute sur ln-nature de 
outte substanoes car سا‎ des oylindres de توتو‎ trous 
vés duns le premier tape ouvert à Mdnikydle jar 
M. de général Ventura, présentait les traces encore 
lrésapporentes di ها‎ pression: d'un tissu sur sa sur 
,ا مكيل رجن عع‎ et un vase de-bronse découvert par 
M. le général Court: dus يننا‎ autre tope des environs 
de Afd | eloppé d'un linge عمجاط‎ nd. 
لديا‎ aire minis ACER SC par du 
sévusté qu'il se fria sous les doigts de l'explorateur. 
Lo bassin de bone contennit un mélange de terre 
ممح‎ tea darhres: “és grave d'une 












de résiué blinche; cette aille: dout plusieurs 
سنوي‎ son لبه كم‎ inflammable, 
due كن كرس‎ el de vient opaque عو اح‎ tefroidié | 


١ J'auemul of the عكسافل‎ Socirty . voi. 1h بوتقمم‎ 
١ Un ومع هاز‎ Frusguemts cet emprésenté sir ln pli at, ff à 
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sauts elle عسوت‎ une grande affinité avec la gomme 

“qui 1 ul iments ét répand 
la ee odeur. rer est Mots: à Faction 

1 chaud: d'autre part des chimistes distingués 

qui ant examiné cette substance avec attention, sont 
d'avis qu'ellé tu diffère gares re est encore 
une opinion de M. Honigberger, que les éoonces 
mèlees à ln matière résineu AAA de l'arbre 
qui a donné ces Jarmres. Aa terre pulvérulentésqui 
remplissait le fond du bussin se trouvaient confusé- 
ment mêlés quelques objets précitux, sivoir : une 
turquoise taillée en forme de cœur, une autre germe 
de couleur violabée et de forme là éraide !, 
ane feuille d'or trèsmince, ronde, munié d'une pe- 
وان‎ bélière de même métal, bus جسم‎ ER 
ها‎ forme d'uné campas ile exactement semblable 4 
colui qui a té décrit à fe haut. Une plus. précier 
découverte était reserede aux persévirants carte de 
M. Honigherger : au fond du même bassin était dé- 
posée عسي‎ médaille d'or du roi Hola dpi phrses, d'uux très 
beau travail ét d'une parfaite conservation, ui serait 
unique pour le type du revers, si M 1 b 
ae Mie Ball une auf médaille de même 

tal eu de même description, mais évidemment 
déc différent: Getté médaille, représentée aver 
exactitude sur une des planches qui accompagner 
cette notice? séra duns un autre travail le sujet d'ob 
servations plus étendues; il suffit pour l'objet de 


 Vovea pl. nur, fig. «het af, 
١ Vove pl: our, ف تجينا‎ 
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ce mémoire de y décrire surciuetetnént : Bosto- du 
لقم‎ été senilé et مظنا‎ tournée à gauche, couverte 
dune-mitre orne, dé forme cylindrique, ave des 
سراغافاضمة‎ flottantes ét'uine aigrotte ou hirita au son 
met; Je buste, revêtu d'un costume qui semble 
propre au قزمم‎ soythes dé هل‎ Bactriane se perd 
dus des hunges: موسا‎ main porte tn attribut 
royal, sxvotr l'une une mms ét autre ro objet 
indistinet, dans léquel on ne peut cependihnt mé. 
connaitre l'anhouca ou ننه‎ qui sert à guider lus été. 
ايسان‎ dévridre La tête le symbole commun de 
toutes les méduilles de cette série: légende grecque 
سات‎ MOKLAGICHE HACTAEYE AH 2 an revers, 
tu figure ni dobomt, dont le bras gauche; couvert 
d'une paru db اقلا‎ suuruge, soutient un objet terminé 
en formé dé boulé (probuiblement عل‎ mondqele oi 
marteau d'armés des * Indiens) el dont le byas droit 
levé repose sur une arme م‎ éffonsive, lormée d'une 
مرا‎ terminée por مم‎ frident et munie À Matter 
yes die hache; la Forine dé vctte ariire, 














"1 y ملا‎ de doute pur 35-2 pusplile مه‎ clessin 
111 قعص‎ du brartie allachré À tit shdtmnus ou مم سملي‎ 
8 أن‎ titre din Gap, C'est. 
lin, maitre des dléphaates on voit dant ها‎ partir Hipénenre du 
ces يزب‎ été pl , ١ نسل‎ La RS و صر‎ d'eux 
1 vie d'art be مجه‎ jiarliihes, سقف 3 إلا‎ R 1 1 71 
CCR LUS 
MN des لتر‎ érree travail do détenir lé same هل‎ ex 
ue Letirre LU réssititnnni er F'anitres médailles alu mire 
pti, écrites COX 
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et de هد‎ deux sotres فاجرباز ام‎ no pormel pas 
douter que nous قن‎ possédions dus ce type nine 
des plus anciennes représentations jusqu'h cr moe 
ment conanes de (ive dans son)caractère primitil 
صمل‎ , avee des attributs qui paraissént en-purtie 
emprantés à l'Herunte hellénique si-spuvent figuré 
sur les médailles des rois grecs dé la Bac st «dr: 
Modes نافع عسه‎ de da -figtire deux variantes du 
symbole déjh signalé; légenda: نه‎ oulatre: dx mr 
dr uné: partie, détrnite par le 

e par du +‏ ويه سامت ا 
hé 2 | Cette mi PTE vi $ x js‏ 
mentdue à ane magreque ae à dut TTL‏ 
ut pds intérét. bien gr vel ft encore | ca M‏ 



























que ne avait au لعي‎ du courageux 
*oyagerre sur la frontière de Afghanistan: 






Lattacbuit عرس‎ 00 haute: Unes bol Sade ide 
bronse onelfet avait reçu, outre les objets qui ont 
éd déerits, غسد‎ hote d'argent cylindrique, fermée 
par un couvercle dot مل‎ fürme arrondie et terminée 
par on -ormement, rappelle tout d'abord'eelle des 
lopes: cette boite, travaillée au سكمس‎ comme أ‎ 
est Mile de عا‎ rovoinaltre aux traces qu'elle pré. 
علي‎ encore, est fortement oxydée et ibréchée dti 
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rlusieurs endroits !; dans cette boite état contenue 
une pétition qui on remplissuit presque exacts 
ment la cavités علله‎ est d'une couleur ferruginenuse 
et offre à sa surface des strics et dos aspérités som. 
Deer ١ celles qi silonnent l'écorce de certains 





présenté ce siigulior bag 
à y reconnaitre la pét: عاذ‎ 
guéuse, sas pouvoir ناا‎ nr déterminer avé 
prévision quelle est l'ispèce végétale à laquelle elle 
appartenait origimairement; eetté opinion est d'uit- 
leurs tendue bien vessemblable par la différence 
suusible عل‎ contenr et de Le REA + ie ob- 
serve entre سا‎ partie intérieure ها عل‎ pôtrifie: : 
une espèces عل‎ éroûte épaisse عاك تعمل‎ st ES 
et :كسك‎ laquello on doit sans doute ر1ومم"‎ 11111118 
dearce Eire ame ١ présente un EE ال‎ 
biéme d'historre haie et dont-la présence dans 
Mintérieur d'un: top ne pau être: jusqu'à présent 
وب نار‎ RL NOR BOSS plausible, est re. 
exictitndesur une des planches jointes 

















Let ماضن‎ 
Lesvrecherches de M. Honigherger avaient été 
vécompetséés par desihenreux succès, et la variété 
mème desobjets recueillis dans les prémibres fouil. 
les paraissait نط‎ prometine une soite de décou- 





vertes snieuvés تمك‎ intéressantes, qu'il se dévidi à 


coter Feploration, des pe 64 à 3 صمي‎ 


1 ruse er 
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exclusivement tous ses soins pendant son séjour 
عسل‎ l'Afghanistan. “Son attention اذانسنط اننا‎ dirigée 
vers un lieu vulsairement désigné dans انا‎ contrée 
par Le nom sigifcali 7012 سبع اتوت‎ uk top, c'ost à dire 
les trois tapes: ce nom appartient une partie du 
versant de montage au pied duquel sont situés les 
deux topes préeodemment décrits: ‘is yotrouve an 
cllet trois de oes monuments levés à peu dédis 
tance les uns des autres, à peu près à la méme hou 
teur sur la pente de la montagne et à une lieunet 

e environ du bourdj à Kemri!, Gelui deces topai‏ نس 
qui occupé In pointu plus élevé, est aujourd'hui‏ 
éeroulé jusqu'à-s-base,-et des dévorbres qui cou‏ 
sont fresque les seuls indices do lei‏ أمو vreut le‏ 
s'élevait: il est difficile de‏ ان توما placement sur‏ 
monument doit être‏ بع عل décider si la-destraction‏ 
attribuée à une cause fortuite et ne où si‏ 























exéentées: dans Los sibclos ا‎ par. Les 






tribus sauvages des montagnes, soit par quelquiine 
des otre etmongoles qui-envahiran} ميمه‎ 








١١ à expliquer le fait pour ceux qui 
ravages exérée ها‎ violence des pluies 
sd linde et dans عا‎ Kabouls on: por. - 
انس‎ d'aillours, «sil m'était presque: évident que les 
trois fopes it été LR ain Le-méme temps, 
supposer que le premier à Été renversé par صن‎ don 
blement de terre, nous savons en effet, parle témoi- 

pli .‏ دولا بف * 
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ge de voyageurs chunos qui ont visité cote con. 
ui su 59 siècle عل‎ notre bre que toute: لانت‎ 
chaine de montagnes à أناث‎ aucimmemunt ébranlée 

par des curnuotions souterraines. M “Honigherger | 

Sun pas méme desremuer les-ruines مرو ندل‎ 
écroulé , “espérant de celte recherche aucun ré 
sultat de quulque sale: se diviges ass 
le plus grand ot be mieux eonserxé des | 
monuments quiae trouve À date cents as du pré. 
RE mp وات‎ dt 














mi éd rs | 
SR mdr environ a pale déiraion 






tp den. ب لا‎ 
nent phusélerée et d'une construction encore plus 

cle de ous mommentes Le sommeil‏ مون ممغئلبين 
Be rer dégradation que les dE‏ 
amies duschaque anne mymmeent inorssainment‏ 
cuivre counplèite de raser ee‏ ها اممف تسن en‏ 
dis lon SE cxtérioune‏ واد eee‏ يجنا 
ct de larges pierres HÔiresz Deus cl mie‏ 
تسن on relief. semblable à celui‏ عسوي سعلعم سكل 











décore le 55 préibi 
différence. cependant عقن‎ les:entres لل‎ 
renferment qu'une seule table de itérenoire étque 
les pilustres soutiennent, «uw dieu de palmeties, de 
légères colonnes:d'uné forme élégune, etentourées 
d'un anneau dans leur partie supériture, A: la han 
teur de cette ccinture on remarque uné ouverture 
qui se confond avec la dégradation d'une partie du 
dôme, mais dans la forme de laquelle on ne pour 
rail méconnaîitre une niche, وت‎ même. فسا ها‎ 
ic عا‎ préviendrait par tous 
les doutes;ien nous spprenantique dans cette niche 
était autrefois exposé un hont, c'est dim 7 
Les fouilles que M, Honigherger fitrexéeurer à di 
base dumonument mirent bientôt à découvert vin 
tope itérienr-revête d'umenduit de ciment comme 
ceux qui on été ere plushout, ét au centres du 
quel six pidrre nt laillées lormaient une 
cellale. ان‎ même الكل تعد رت‎ que celle du bound | 
Kemi: Ja seule particularité qu'on pit renmiques 
durs ضا‎ rde-cette cellute, c'était qu'un 
du os chi présentait Porifice d'un conduit était 
pratiqué dans la direction de l'est; il parait diMficite 
de se former ne idée exit de ln destination dl 
عناص‎ ouverture sûns issuês Un sul, objet avait été 
déposé au fond de rette cellule, ne petite large 
dé pierre serpentine, d'un asses joli travail conte 
vont quelques fragments de la matière bianchâtre et 
résines dont on a parlé plus haut: l'orifier sup. 
dent عنمت نال‎ lampe est ntouré d'un cordon déli- 


UE. if 
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catement sculpté: sa ceinture est ornée dé rossocs 
et dertètes de lion; sa partie antérieure est formée 
par un orpement ressemblant à une tôt d'anirnal 
fantastique, dans lequel est percé un trou destin à 
recevoir ها‎ mèéhe, Une dévouvertesde ai peu de 
valeur avait à tel point déconverté loutes les esp 
rances de M. Honigherger, qu'ilrenança: à ouvrirdle 
lroisièmme fope situé plus pds dur prise del mon 
tan, à da distance de malle pas dusecond, per. 
suadé que ee monument عن ابر تمل‎ petites dimensions 
et d'oné conservation plus imparfaite ne devnit pms 
conténie mn plis précieux dépôt que celui qu'il vo: 
nait d'onvrir, Ce tapé لتساك‎ d'ailleurs exectetuent de 
ذا‎ même formo que leprécédent: on, bas du tectrr 
sur lequel il était assis, on voyait une muraille wi 
partie ruiné et qui paraissait 10 
عد‎ sur où tertres je présenterai dans li suite عل"‎ 
ce mémairé quelques conjectures sur les enreinies 
de murailles a: me © trouve: quelquefüis-diins 
le voisinage d 
M. fonts épiuissit faimême per #és per- 
sévérantes recherches l'intérêt que bi avaient d'u- 
bord inspiré les cuvirons de la ville dé Kaboul: eur 
les derniers efforts d dersou ali déja bien mal servis 
عم‎ sur l'emplacermen Véles Seh رجن‎ avaient 






8 ELLE | 
LE 





















RON qui ل‎ ses ouvriers entre 
dix ou douss dispersés dns ls montagnes à quelque 


distance de Livilles 4 leurs proportions eeiguñe «1 
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à leur meilleur état de conservation. on pouval 
juger du peu d'importañce qu'y avaiontattaché leurs 
fondateurs, et on mémo temps de Tâge plus récent 
de leur constructions on عه‎ pouvait éspérer que 
l'ouverture on fit suivie de lu découverte d'objurs 
bien précieux, et en eflet les fouilles me produisi. 
rent rien qui füt digne d'intérêt. 

Les de notre voyageur n'eussent cr 
tainement pas été frustrées dans Yexploration d'un 
monument dusméme genre, mais d'une autre in 

tance, dont lesistence li fut signalée vors عا‎ 
inème temps : c'était un tope de wésgrandes propor- 
tions et de belle appareneë, qui s'élevait près. de 
Tohehrkar ١١ bourg considérable situé au pied. di 
la chaîne de l'Himalaya, à hait heures de shennir 
au nord dé Kaboul, et dominant ls'route qui conduit 
de cette.ville à Balkhs par des défilés de lHindon 
."عومد‎ Mais M. Masson, qui avait مجعم‎ les premiers 
avis sur la position et le-nature de ce monument, 
s'en était réservé: la propriété, si l'on peut nommer 

| | CEE si Migraine 















sep 4ك‎ qu'il no. pouvait se يديه‎ à Tad 
metire en faveur مله‎ AE Masson: L'archéologue un. 





| 1 que M. Manon nome  Tertor. | 
9 من‎ défilés, me Mémbre de spl. لطم‎ décrits avec “ذا‎ gr 


14 
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boul;les résultats de l'exploration de ce monument 
restrent donc inconnus à notre voyageurs mais on 
peat en oprésumer l'importance: par in vivacité des 
regrets qu'il a exprimés à ce sujet. | 

Cenest pes d'ailes le sg Sins: mL M. Mas 
son ait eu sur ML Honisherger: : le voyageur allemand 
passait au عالت‎ dés ruines sur lesquelles le voya- 
geur anglais avait pour ainsi dire dressé sa tonte; 
aussi. ue fautil pas s'étonner que quelques مومعلل‎ 
vertes Échappées aux recherches tfop rapides. du 
M. Honigberger aient été réservées aux invéstiga- 
tions plus patientes de M. Masson. Ainsi l'on a ré 
cemment appris, par une lettre de.ce derniér voyn- 
geue, qu'un lope ouvert près de Kaboul, das un 
lien nommé اسمن كل دزة‎ dereh, par les soins dé 
M. Honi erger, "et abaodonné par lui mprès des 
fouilles infructnéuses, exploré dé nouveau et sans 
doute d'après des indices qui semblaient contredire 
l'oprion du premier explorateur, a récompensé de 
si persévérantes recherches par la découverte de 
plusieurs objets antiques d'un grand prix امل كنا‎ 
belles médailles d'or, dont sept uppartiennent à Mo 
kadphises, et ln huitième à un Ph re À 
nasiie dont Le nom n'est malheuresemnm . 
diqué dans cette trop: suceiicte/notises 

D n'y avait plus rien aux environs de Kaboul qui 
püt y retenir M. CE “gens partit pour Djelal- 
abad, accompagné. des tient que le ا‎ 
Djabarkhan avait mis À ses ordres: on l'avait informé 
que dans la plaine qui sétendentre ما‎ Kéhoul der 
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où ٠ اشم لسك‎ se: voyaient encore près de trente 
,ممم‎ tous plus ou moins mutilés par le tomps ou 
par La main dés hommes; أ لل‎ rendit avec l'espé- 
rance-de découvrir des trésors encore pros précieux 
qué ceux dont sés premibrés recherches Pavaient 
mis on possession : nous allons le suivre sur le champ 
de ses nouvelles explorations, 





E Jacoter. 
(ba surté à on prochain mamere | 
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CRITIQUE نوبلطت‎ 





ME Caben (toines LV, Wet VIS, fait‏ عل ملاظ هلا sur‏ عممترذ) 
à la Société asiatique par M l'abbé Lanounenie‏ 


Un rapporteur flotte entre des éeueils-hérissés 
de dangers, quand il est obligé عل‎ concilier les 
égards que-mérite un: homme d'un tulent reconnu, 
avec Los intérêts do ln Dttéroture et de سا‎ science, 
surtout quand le livre dont il est chargé de rendre 
:ماسم‎ xcite au plus haut degré pour on contre, 
lu prévention dés lecteurs. Telle est ln position dans 
laquelle je me trouve au sujet dus tomes IV, Vet V] 
de Lu traduction de la Bible hébraïque par M, Cahen, 
Osermije dire que je me suis préservé de tout es. 
pri de parti} du moins jé puis assurer que c'était 
mon tatention formelle, 
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L'ouvrage de M. Cahen vu Soméborant dé jour 
en jéut? À clique livraison on aperçoit des 1irogees 
shcontestabtés dans toutes les parties: 

"Le texte est plus soigné qué dans les trois pre- 


er .يسنان‎ Où م‎ aperçoir moins de déplace 









dj 


ent des | voyelles et dés socenls, ودع لا‎ plus 
conséquent plus d'avantages sons ce 
* rapport. Cependant la typographie laisse oneore à 
désirer. 2 Fi 
M: Cahon ne rend pas uujours exactement Lori: 
ginal, soit par inadvertnce, soit par système, Comme 
"où peut Sen convaincre par quelque exemples que 
jé fournirai plus bas: et plus cucdre par ln lecture 
de l'ouvrage, Son savant collnhorateur M: Munk 
n'estpaalmième toujours d'accord avee تنا‎ sur ln 
jenificatioti des mots ét sur d'axitres points, nôtam- 
ment sur le loke du foie se res (Réflecions eur 
le eutte dec amcuns Hébreux, tome AV, page Bo): sur 








و 






th'différence غامرللم‎ par Onkelos entre deux mots, 
pige 35, et sur cette maxime: La preshiptim ef 
ازنك اروم"‎ deu, page 67° | 
piriluetion est restée ee qu'olle"etnit dans les 
trois prémien volumes. M. Cahen dit, tome VI, 
page rs de lirrant propos WEorsqu'on ‘traduit 0 
Bible, But, pur convenance pô ln lutte كسمل‎ 
d'lsquelté on tradtiit, cbañigér قل‎ vale dés emints hu 
Lutter y Non, certainement: mais ]] اسك نين‎ pas ول‎ 
vonthgé dénaturer 131 inngurs dont on se éert et li 
rendre barbare. Lan chose est éde: onto sit, et 
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cest pouroela qu'il existe ape de bünnes versions 
francaises de ها‎ Riblé au jugement des savants. 

Je eonviendrai sans peine de وني بن‎ ne cessent de 
répéter certains journaux, que lu Bible de M. Cahen 
esl-sans-eontredit ها‎ plus littérali qui ait paru. Que 
ne prubon ajouter avec ln mème exactitude ملع سي‎ 
est aussi la plus corrects et ln plus élégant 
Muisire do: Sacy ه‎ voulu faire parlee l'Esprit sait 

angôge نل‎ beau siècle de notre littérature, et il 
d'a pour ainsi diré donné qu'une ته نام وم‎ ne ( 
version libre, Legros 1 i et amélioré ta tra- 
duotiôn de Sacys il ne 7 cependant pas renilue 
جع اتن سر‎ elle est encore longue et trainante. On dit 
' مل‎ bien de celle de Chais. Les autrosme soul pas 
généralement accréditées. H est peut-être réservé à 
M. Cohen de nous donner ce qui ous manque, of 
il de peut: en RENE des on de la critique ét 

Uu jouenal tr quil sem a fauib 'upertevetr 
yuclynes erreurs du ها‎ version de M. Cabrem-en la 
comparant à la Palyate. Mais. répod M. Cahun, les 
erreurs dé la Valqute peuvent étre facilement perçues 

que an ها‎ compure à ma traduction. Fratchement, 
le journaliste et Le traduoteur ont raisons on ne peut 
mieux rencontrer la vérité qu'en réunissant les deux 
sssertions. La Valgaie, tout estimée غلك بن‎ est نعل‎ 
puis des aibeles, w'est pas exempte de fautes graves. 
La version de M: Cahen a bien les semis aussi 
Les uneset les autres peuvent ressortir pleinement 
pre هأ‎ conpamisont, 
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Au enjèt d'une traduction ناا سقف‎ M, Cahier, 
tome Vis page an de logantpropes, blâme peut-être 
avé raison lusage des: catholiques de” conserver 
dans ln version des livres saints la polite 
ému ox Gé us Loti Les cstoliqur 








5-5 en 

Me Case ne donne pas dans le pret 
fé tree qu'il avait annoncés duns le rinquième. 
Nous comptons némmmoins sur sa loyautés il pro 
met de nouveau, etnons sommes sûr qu'il liendra 





16SS". En atténdnnt, nous lui rendons grâces 


de aus 2 avoir fit connaitre quelques. anecdotes. 






dires du Talreud قعل نان‎ anciens rahbins; elles font 
ie part curieuse dés notes. Nousole remercions 
également de dous avoit montré leur -embarrss 
_ dunslésenidronts difficiles des livres saints, leur ba 
vardige pour ne pus rester امت‎ PRE du 
ملعم‎ pour ne rien dire. 

٠١ Jeforateneure ape réflesion avent Déntrer, chars 
tes détails. Lorsque M. Cahen sé trouve dus le eus 
de choisie entre des commontateurs de ها‎ Bible qui 
se sont montés opposés. sur l'uitelligence d'u pus 
sage où d'une expression, ne parait pas toujours 
héreus duns ما‎ préférence qu'il accorde Drnirserart 
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parfois tenté. du prendre ee qu'il dédaigne et de 
laisser ce qu'il adopte, Cest allaire de goût où de 
prévention, nous dira-t-on peut-être; c'est possible . 
mais dous en faisons la rematique..: 1 









, ممرها‎ VI, page xxu de l'avant-propos. C'est 
une belle ét noble mission dont il se charge, Diou 
veuille qu'il la remplisse dans toute son étendue! 
Qui, des études bibliques trouvent en lui سن‎ sûlé 
opagateur, Que j'aime à Le voir proclamer l'impor- 
tunce de ls Gdélité dont n'a pas -droit de se déparur 
poser le-principe, dans la persuasion qu'il ne s'en 
écartern jamais : Si l'an pouvait déduire des acceplions à 
volonté, dE n'y a pas de raison panr que la Bible ne devint 
- pas الله‎ un roman ou bien. an logogryphe, dont le mot 
Qui, lu tolérance compte en lui un nouveau dé- 
des procédés qui lui serviront de règle duns les dis 
cussions bibliques. « Nous éinetions Le vou. de voir 
١ bientôt l'esprit de vérité se Give, jour, alors, Gin 
, ملم‎ justice à de consciencienses investigations 
u dans cette partie des © tinaissanves humaines; 
v alors aussi les vues du critique sincère seront en 
«parfaite harmonie avec celles d'une piété véritable. 
« La possibilité de cet accord ne-nous parait jus 


udoutenve: mais si خا‎ scission entee Ju critique ان‎ lu 











ف 


282 JOURNAL ASIATIQUE 

u foi devuit encore durer, qu'au moins l'on ne soit 
« plus aussi prompt à condamner, et que les discus- 
« sions littéraires ne soient plus déshonordes par des 
« paroles aimènes. a {Tome VI, page سح‎ de l'arant- 
propos) Nous souscrivons résvolontiors àces: ton 
ditions raisounubles, Lara مي‎ ae dE 
peler M, Cahen,-s'ibs'en écarte. | 


 - AA 


| وماك موف‎ RELATIVES م‎ DCS 


Nambres.1v, 5. مد سوا بها مم‎ D 
le-verset نل رق‎ chapitre ,ند‎ même ivre, M. مسلط‎ 
atradoit Le mots por caisses نآ كسمل‎ suite on trou- 
var mème traduetion. Gesenirs traduit par rca 
leyis, page سل ذن‎ Lexicon hebraicam: et chaldaicum. 
sur Lequel je suis cher die faire an rapport, Legros 
traduit por l'arche du témoignage, de mème que Sacy. 
Chap MO, pe eee, ses ,ونام ريتمة‎ au div de 
choses conanendes, Voici le verset toutentior, traduction 
de M. Chen ب‎ à À tout homme, ses saintetée Vappar. 
a Hendrénts onuis sera ده‎ coblne ce ques cet home 
à زسا‎ donnera, » لل‎ est évident quebe mot de samtetés 
ne couvient point doi, qu'il fut chocs "oderaerer دان‎ 
quivalent. Dis هل‎ note sur le-versét prér 
M. Cabeurtésdluit:ce mot buy periode, اقم أن‎ 
bien, mais لأ‎ aurait dû consotrér cette tratluetion 
0 رن وم‎ de verset 8 du chap 21112 
Chap: »: بعبيم مجم .ود‎ M, Caheu rend ainsi ces 
eldhas ان‎ ae ledietréheyren tire darrtalia #حقم بحر‎ 
ou ها‎ règle, ٠١ عا لا غسسوع‎ truduit ماستتن1‎ dons la 
notecorespondadie. page 10 * Es doi dant est 











L 
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question toi. :i0mpestitioontitéreres (ils nee 
une doi politique...» 2 

Chap: r verset 13 Les mots ro run sont tra- 
duits comme dans Je verset: du chap, v, page 29 : 
Voici da doctrene du Naair, page 5e 

Chap. av. verset 34, عيمد ل جام‎ mm ros où 
davres, gaant à vous, au lieu de etros propres شالق‎ , 
I EL NE Et 


nur pré pee di 
que مم‎ sens Littéral soit justifué Pro لهك اي‎ di 
chap: sxavird'lsaie ot par le verset 2 duel 

de Jérémie. 2° west ile supporteront: M. Gahenéhui: 
même, dans su note, donne une mrilleure explica- 
tion de امسن‎ d'aprés Mendelsohn ع‎ JE porteront li 
peine-do votre transgression. 3° on +75 jusqe à de فوسل‎ 
tion, Cette traduction n'est pas conforme عامط اذ‎ 
a taqnelle M: Cahon nursit 26 mettre ابعر‎ 


رم 

01 Chap! vu, 22006 page 4%, 4 
3 فا كار‎ texte roms. M: Cuben traduit avec عا‎ 
mot précddent + Pour de faire progalrer à سا‎ fin, et il 
fadrait drta fin: 

Même chapitre, verset 19, page 45: pren 
porte: rer, que M. معطم‎ traduit per oublinx, au 
Lien de اسسالس نف‎ 

Chap, av, verset he page go Si 16 motprsx dé- 











= 
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signe un bunme qui est au-dessous de ses affaires, 
مساج‎ pas un pauvre homme dans le رقش مكنا‎ comme 
Le انلك‎ Le. nducteur, pourquoi de rend-il dans là ver- 
éoiipe née esilenx 

Clap. ax, verset 8, . page 88. Le mot gs est 
pin par appariteurs, de même-que-dans le verset 9. 
tandis que عسل‎ le chapitres, verset و‎ , page 126, 
. | دي مسي نيت بد مون‎ 137, D age, po 











aies noise Fruit par doétrine : et tu 

éerirasdessus toutes les paroles de cotle doctrinelà. 
D nent 13 Pr ee 

ad del dpt 








paint. sd ١ 
- Méune ,دحك‎ verset Dipene = cest, Jé ne 
roproche.pas à M. Gahen عل‎ traduire ainsi; mais. 
dans. son système de litiéralité, estil en droit de le 
(aire? 

Chap. av, verset 3, page 13-20 gite Ce mot me 
parail impropre: parce que les Israëlites ne se عت‎ 
chaieut pass je hasarderais celui de reposoir ou de 
stabinn. 

7 Chapisv, rerset 7e page 14 pros monament 58 
moral ne seraitil pas plus convenable à 
Capo, vérsots اه حد‎ 23, page 2% [1 y a quel 





ISENTEMBNE FRSE à 985 
que confusion dans la teiduotionde ces deux versnts, 
et peut-être dans.celle- dus: Melia s'était appros 
prié deux objets, comme ledit M: Gahen, où trois 
selon le sentiment de Snoy, dé Legros et de: beau- 
coup: d'autres: RATER اي‎ ir 
Lots. جوعلا‎ cas, M: Cahen admettant نا‎ soustraoti 
deux objets dans le verset.21. ns ES re 
dérobd, au verset en, et mettre dans le suivant, de 
prinmt, trie veu: mais. les prirent, les 
upportérent, des-dtalèrent,. conformement 9 Phébrers 
JUN ENST EE = mL ll 

Chap. verset 6-page ha 558 ts parahere. 
Ce mot est traduit en note pr enlever le-nerf: à pont 
signifier tu conperas les jarrets : pourquoi renvoyer aux 
notes من‎ qui doit être placé dans خرنلا ديه‎ 
sion à 

Chap:aun: verset 14, fois os pa Se 
(offrandes) de l'Éternel, Dieu d'Hsraël, voilà son héritune 
(clé سا‎ tribu de: زكرا‎ M Cahen rend par cn 
Mr Fur Fi Bu سد‎ ét victimes. 
Lés. 41 1 ١ اينع‎ dans sa note, n'exp IE dr ‘pas 
le mot we, qui 0e se trouve pas non plus pee — 
xl, « LA 

Chap. uns verset à | pore.gr. Le سد هات‎ est 

Son dat Gta hi pages: shot 15. 
er cérdis, RSS اا‎ miens RARE 
DRE + ضيوع‎ pois" “our plutôt x ne - 21 tail pus 
certainement, en vérité? | 

Chap: v, verset 25, p:a5. Dati notes M. Caber 
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traduit-5e par coupe, ot dans la version à le traduit 
par rase, parceque ين‎ mot en arabe shnilie où vase 

plats um baquet. 
,دجمل‎ verset 38, page 33. M.Cahen dit que 
= re SP CS د‎ 
mem a Ja grormmaire ou le dic. 
ébraïque qui Fenseigne: Je peux dire que 
le Lexicon mentale hebr, et chalil, 









Ge on vs de édition, page Go» 
:Ghap. ax, verset 45, page sets عا‎ ler gra- 








| rente encore ce. que da été ait ci. que 
est tomb ane vague con, di 7٠١ 

qu'il cherchait so'esnd‏ مع toujours rencontré‏ جيه :ب 
ممم م معد ع الما Sd‏ قا dire‏ 
défaut que nous ui‏ سل exemples‏ اود مر حا 
ous aurons sou de mettre deûté des‏ 


citations de es ble Les: pi res de quel: 
2 011 valent de colle 
جد در‎ ait n 








| 3 A 
Nombres; 19: 201 حرج‎ page 3. M Clust Le 
É 1 l'épuule ch baber, cle sers bouillie. 
“et un ghead.despainsans levain.de ls corbeille, اه‎ 
5 un beignet non levé, “il (les) ناعير‎ sur lee panimes 
٠, (desamains) dumusie: après qu'il aura عمجل‎ son na. 








SEPDÉMBRE 4856. 98) 
« devantl'Éternols c'est une ساسا‎ (quiappartient) 
“au cobène, outre kx-poitrine-de-tournoiement et 
“du vin. Telle est la doctrine du-nazir qui سد‎ 
«voué une offre à l'Éternel sur son nasitéal, outre 
“aura voué, ninsi il fera au sujet de la doctrine di 
“SON د دل لماك تهتنا‎ 1 | nés le 
Legros + nApris.que la chevelure consacrée du 
“ عر تسسمف‎ aura été rasée, Île prêtre تسا‎ mettra sur 
“levain, pris de lncorbeile, ebuun ممع سيك‎ minces 
“lourteaux sans levain. Puis le prêtre portera.ccs 
“choses eu la présence du Svigneur-vors-les 111ل‎ 
«rentes parlies.d monde ; elles soront saintes, et, sp- 
tiendront au prètré, outre Ja poitrine اتن‎ est 
«portée versiles diférentés parties-ds monde, et 
“ l'épaule qui est élevée dénant le Seigneurs api 
“sueur l'offrande de son تعمسف‎ Outre ee qu'il 
٠ مانيو سس لناني‎ pou satisfaire à: ba doi de sonne 
» aapéal. m. SLA LE DIX nlh VUE Le Lee ورا‎ 
1 Chap. ui nerset à .هت‎ M Cahièn 4 mes nasst of 
« Kirent pour la dédicace de l'autel, au: jour-dé-sos 
m aignément : les كسد‎ oilrirent las à Arathi. 
Legros : “ Oriles pouces offrirent fours dons pour 
* la dédicace de l'autel, après qu'il ent Été const 















Tr 
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«par Popetson" ci ces princes rent Jr ohilitions 
«devant autel» 
زرو‎ verset à. M:Cabone ا عدي‎ 
construction du eandélubre: : d'or massif jusqu'à انع‎ 
٠» base jusqu'à ses fleurs: il était massif; comme le 
mod que l'Éternel avaitmontré à Mosehé , اكلام‎ 
«il it Le candétabre 
Légros: dE mici 1 جل‎ ass بدن مق‎ ont sorte: 
“il était و2‎ Rue ein برسم مم‎ Et le نك جه ) اعيتة‎ 
à كع فك‎ Role (qui on nuissaient}i tout disit dun 
«même ouvrage battu Deco tement 
| | ur Jui en avait 








MES. 0 67 à 1 ef 








» montré, 3 3 
Mème chapitre: Eros 4 Élus لوالا‎ 
 tournaieratles Lévités un tournoienient demain 
1 , 'Éternel ماعل‎ part des enfuts امسعلال‎ , = eu tif 
x (consmerés) pour: servir ke service de 
A Aaves Lea lin depart تقل‎ 
“fants d'lsraël-en lrprésente du Seigneur, comm 
non مصاع وما ااه‎ “gran porte vers les différentes 
vurties- demon: ‘ete soront destinés servir dans 
عدم يموي ل‎ du culte do Seigneur « ati amet : 
, verset 0. M, ملسا‎ ahijecragaitou 
2 ce penplehhfaije enfanté. 4 que tt me dis + Prior 
, عل‎ dats-tôn. seine comme de nourricier porté le 
nourrissons h da: Ferre questions fait serment (de 
mare mr عي مضيو‎ ve - ر‎ + dt 
Este mat qui abanqu (toutewètte 
col ا« سا‎ on qui l'ai engendrée, pour que 











M عنام‎ Er «معجر ع صب و في‎ 
led jusque dans ل١‎ Ra etre 
Mème chapitre, verset 25. M. Cohen: اممسعاظابة».‎ 
a desce dit dans un nuage, اع‎ lui paria e ماعلل‎ 
a de  Vesprit qui était sur ui, et le mettatit 
te-dix hommes anciens. Bari quand es 
pri po en eux ls -prophéti 


dans ln‏ امنا م8 le‏ دوا ل ا مسب 
٠ nuée, il parla à Moïse, et prenant de l'esprit qui‏ 
٠» était en lui, en fit part à ces soixante-dix ancjerts.‏ 
خلا يكوش Lars done que l'esprit se fut reposé sur‏ « 
١ prophétsérent et continuérent. dans la suite.‏ 

M. Cohen amet en note ع‎ « Nous trouvons am 
soutiremen de l'esprit inspiré darts 
ment (Mothiou). » IE était con- 

renal ال حل امار‎ se Mathieu. 
we 77e a € 06 M. Caben : à Et main- 






















« la قاسو اي لد‎ impunis. ووكتسا عط ل‎ pas. 
«remgémorant l'iniquité des pères sur les enfants, 
٠» sur Ja troisième et sur la quatrième générations, » 
Legros = « Maintenant done, faites, jo vous prie, 
“éclater la grandeur de votre puissance, selon ce 
* que vous m'avez déclaré por ces paroles : Le Sei- 
« queur est lent à se رن نامس‎ colère, عراسيم باجم 1ل‎ 
[LA "9 
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à sui miséricorde . il efface l'iniquité ملاع‎ prévarien- 
, عه لا عتما جسيونا‎ traitern pus: le pécheur comme Lin- 
“nocent, et il panira l'iniquité des-pères sur les 
jusqu'à la troisième ماقام‎ quatrième gé- 










\ agréable a l'Éternel, son gâteau قات‎ libation, selon 
«l'ordonnance, et un jeune bouc:pour le péché. » 
Legros : u S'il arrive que la faute se soil faite par 
فصيو م‎ et sans.que l'assemblée. sen soit apérque , 
“toute peuple offrira un jeune bœuf en halo- 
causté, d'une odeur agréable au Seigneur, Avec 
«tes oblations della Farine et les libations-de liqueur 







tout Je tabernaclecs que 
«rent فلاو وي‎ vous he mouriem vec ابكنانا‎ mn 

Chap. Cam ETS, 10: M, Cahen : à اكع زر [ل‎ pas un 
سواه‎ Dieu, qu'il mentes pas in fs de l'homme, 
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« qu'il: wirepeste, 9 mr # point ne ferait 






« pour menti, ni (comme) le fils del one pour 
D D PNR LS ne pas 
| Chap ati Os: éot يس‎ da dit لاطي‎ 
Balnam, des bénédictions de Balarorr, au lieu des ma. 
lédictions que demandait Balac, les prophéties de 
aa 1 den dire d'aprés M. Caen l'änésse 
Bilume-lesbénédictions de Bit, les prophé. 
tes de-Bilatse Creme ces mot de Mirabeau 
qué des journalistes avaient appelé Riqueti un : 
Sauvons qué sous nes عردو رم وبا )جاوما‎ 
Riquetin ب-‎ 7 
ne نوميت :+ ,16 ;15 امل انما‎ 1 vu 


tre l'holocauste. perpéntel ve ibation. 
«Etispresties fois an quatorsième jour da mois, 
» (sera) pessah (la pâque) à l'Éternelin 0 
Legros + On sanrifiern aussi nn Seigneur an 
"jeune boue en hostie pour عا‎ péché, après l'holo- 
١ cauate perpétuel et ln libation qui l'accompagne. 
٠ Le quatoreid Jéue du ppreméer mois (sers ] da 
«'pâque du Seigneur. و‎ | 
Outre qué cette version ét meilleure, elle nous 
épargne عن‎ pesmn'h si souvent et si mal à prébos - 
vopété pur M, ar در سارب ردن‎ Las 

transit Dominr, | 

sÿ. 
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qui d'u pus encore acquis te drait de faturalisation 
dans le style noble. Chape vi, verset av, il dir: Nous 
avons fe esolaves & Para en Égrpte: “locution vi 
ss - et are 

où ملالا‎ à Ter muque dure” C'estidur-comme le cou des 
Hébreux: Chop.it, verset 8 era Horeb: Chap, vin, 
v5 » l'Éternét ton Dieu a morigéné.n Chap. vni, 
+ أو‎ élu mé miangeras pas le pain avre mesquine- 
u view Chap. x, v. 3% + + diens fort Atné pas than 
éger du sang.» Chap, :زود‎ 8: wpréte-huisur page 
“suffisamment nu manque dont il ‘inanquern, 
Chip, avis +. قا‎ d'auprès des cohenimeles Lé- 
uvites. » Chap: مون امك‎ Le prophhterqui s'ef- 
« fronte de dire une chose en mün nom que jeté 
chiuvais pis ordonné de dire: n Ch xx, v.3 6: tu 
iérévareras da route et ti tiercerus les frontières de 
atôn'pays que l'Éternel ton Dieu té fera hériter, ان‎ 
8 عم‎ sers pour y lisser fair tout meurtriers» Cl: sx, 
v. 18 اكه ع‎ qu'ils ne vous npprenitient pas à faire 
«coinmiéttoutes les sbéminations qu'ils ontfitites à 
sbarédieux, vons pécheriet envers l'Éternel votre 
CD PMEme chapitre, verset 26% en arbre ali- 
نما اه‎ Chapeau, v. einen tu ne 
« a Wendrus pas. n Chap: ur, #20" u et à علله نا‎ 
esértpour eme رزو ران‎ ex, v. 2° les juges jus 
wGBéront le juste. ef meulperont de méchant: 

Op. ,اكد‎ v, 5 ù mourpère l'Armée 6 
u il descendit en Égépte, y séjonurna 
موافه سويد‎ gens لحمل"‎ ti une mation grande 








يل 
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١ puissante e1 uormbrense.m Chap, sx, v. 6,4 de 
« pierres entières tu bâtiras l'autel. de l'Éternel lon 
» Dieu: lu feras monter dessus dis-boloeaustes à l'E: 
» ternel tom Dieu, » Chap, -sxviti,w, 13 + « l'Éternel 
“te rendra tête et non quénés Lu seras. seulgment 
٠ du-dessus, mais non pointau-dessqus, #Chape xxx, 
V2 Gen je te commande-aujourd'hui pour ‘aimer 
x l'Eternel ton Dieu, pour-garder ses. comm 
“ ments.s Mémo-chap, sv. 18 in Vous: ne prolon. 
‘“gerez- pas de jours sur ها‎ terre, que. Pa passes, le 
+ Jardüe pour y arriver etla posséde 

serait ban dexcomparer Le وتيت‎ de Moïse, 
chap. xxxn, de la traduction de M. Caen, page 138. 
avec celle ملعل‎ Harpe, da sn pat, 424 
demon édition, ب‎ méme avec, celle dé Pluche 
pour voir. dé كناف اموي‎ se trouventlu chuté el! ré 
gance du sie. إلى‎ 1 4e ET اع‎ 
Lou, Chopin, Pare e mais. la femme uvait : 



















pâque. »‏ لي ل لم 0 Vers,‏ 1 بسح سيت Ph‏ 


Félicitons M, Cahenide n'avoir ne تداك‎ | 
Hoi pile RES mure pe 
AGEN SR كم‎ | 
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ce verset: Chop. x, v. 38: « on n'en laissa pas de 
«resté: C'est mauvais, Ch. x, +: 20 : 8 car c'était 
dde Dieu, d'affermir leur cœur pour fhire ke gnérre 
“contre Israël, afin de les dévouer, pour 58 2 
a ait pas pour eux miséricorde, mais extérmint 
débmme l'Éternel avait-ordonné à Mosché. » Qui 
péut comprendre 6e verset? Autre verset inintelli- 
giblé: c'estie طل غن‎ chap: «rt: « Et-Mosclit jura en 
ال‎ disant : مع أذ‎ n'est مأ‎ terre sur مالعتهها‎ tes 
eds éntmarché, elle seras à toi pour héritage, 
re enfants pour toujours; ear fi فنا‎ acoompli 
« a (parole) dé l'Éternel, mn Dieu» Même obser 
välion sur le verset 1 5. 

Les Juges. Chap. ب عدبي عمو‎ Soixantésdix rois ayant 
«les pouces des mains ét des pieds conpés, rarruts- 
“ saient (dés bribes) sous ma table: comme j'ai ag: 
pers payé: ds le ons tan dr ووو‎ 

shot (Jérisalem); où 1 ma 












“com she ours aneâtres. on 

[BUTS 

Chap. vor, . 15 : « Voici Zeha‘h Messe 
rlésquels vous m'avez pérsifiéen disant. 7 

1 بن‎ À v. 18: 4 Alors, انين انين‎ les princes 
« de Guild l'on LFuuitre est l'homme qui 
55051 l'attaque ‘conte les ‘ils d'Amone? 
à ét séra che de tous Habitante de God. 

Ch. يلك‎ 34: La Hors d'été à n'avait ni file ni fille. » 

Chap. an, ال :وان‎ eût trente fils, رلك‎ 16911 ENT 
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v délürs trente filles, et amént, pour ses fils, tree 
« lillés du dehors, « 

Chap: x, v. à 3 نات‎ fu De tout تسمل عن‎ j'ai parlé 
» ta femme, elle s'abstiendrn ; de rien de نت‎ qui 
علاط‎ AA ولاه‎ ne 1ن جونتستم‎ ‘de.svin où de 

“ boisson forte elle ne boira, elle ne maugera 
« oune chose impure; tout ce que je lui ai-com- 
ب تقس‎ elle (lo) gardera. نا‎ 

Même chapitre ,:v. 14 : « Pourquoi Pda. À 
“ nprès mon-nom, puisqu'il est merveilleux 2» 7 

“Chap, لكلو نه ونع‎ maintenant prenezda Pope 
25 عيض‎ 

Chap صل لله :8ن بجع‎ battit , عفلفسسق‎ et cuisse, nur 
». عنتحلفل‎ considérable, puis ik descendit et.sétablit 
« dans da fonte du rocher Eitargn En note M Gatrn 
بصعم رجا جم انسامدا‎ Le jambe sur بعنعايج ها‎ et ajoute que: 
c'est sans doute une locution proverbiale. 

Le stylo den iluction, sans dure d'une parfaite 
correction, عسل‎ grande élégance, offre. néammoin: 
du mieux; il est désirer مسن‎ éenieux se confit 
el abs لضي‎ c Desigul suivront: 


| hs 5-7 

















0 AOF. 


tomés ]1 et Vue: paraissent pas‏ ا جا ا 
La révélation‏ عل mois hostiles aux titres primitifs‏ 
que celles qui acéompagnent le texte et lo memion‏ 
des trois premiers volumes, Sans nous élomgniér de‏ 
l'oflice durapporteur, mots seraitilinterdi de rele‏ 
ver. te qu'elles peuvent présenter de dangereux ou‏ 
de moins certain? Nous ne Le‏ نة d'inexact, Fobscur‏ 
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pensons pas: M: Cahen vase récrier pout-être, 

RE déjà fait, sur Le faire dir thdologien. A 
cela a réponse-est facile : quand il cessera de met- 
te de In théologié dans ses notes, nous cesseran 
d'en mettre dans nos rapports, nous ne demandons 
pas mieux pour son intérêt Quoilsi on se permet 
جاعم وو‎ que la RES des Français 
révère, nous n'aurons pas la permission de le غيل‎ 
fendre} qe raies réalité des droits? Si z& 
que" 001 te tnt 
rent ناد نكا‎ d'airain? Si quelques journalistes, en- 

ibrement étrangers à la connaissance de la langue 
hébraique et qui ne connaissent gubre plus les saintes 
écritures, r'entonnemgile chant de victoire sur des 


croyanets sem: qui les prof 
M AAA مسد مو ع‎ de grd 

asilencebieelnin'es pos possible. — 
"Nombres, PRES qu 5 «Le nombre 
à d'hommes de vingt à soixante comprend ä-peurprès 
# se biere 5 CRAN totales diese serait donc 
« montée à plus de deux millions, sans comprendre 
u les milles lévitiques; de telles donmées ne sont 
a pas historiques. s Cest ainsique parle Voltaire 
dans plusieurs endroits de ses nié M. Cohen 

west ici. que son écho. | 

""Ghapitre ve VETSÈT ps pi ap aber tit dontsa cit 
«question ici [la loi de jalone) parait être plutôt 
Panoroyend'épotranté, dt ne تسا‎ passer comme 
où venant de Den, pas même d'un législateur sense 





















“ot humain, car toute linfamie retombe sue lu 
u pret RER considérer au plus comme une 
imoginée pour mettre des bornes 
té PUR mal fondés dés Orientaux , si jaloux 
«de l'honneur de leurs femmes. » M. Gahen cite 
Gueddes, sans le désapprouver: il dit mêmesur le 
verset 34. + ,مله‎ comme en toute chose, Ju شل‎ 
» gislation moderne est plus humaine ; plus raison. 
si Mites » Page 30. 
Chap: لا ال‎ page 30 : « I parait plus vraisem- 
à blable que le sacerdoce sus Tietiérét مدل‎ tout 
لكان‎ éerit et rédigé ; a cherché à evcou ag 
rspèce de vœu.» [ne pareille assertion. est faite 
pour plaire d'un certain genre de lecteurs; il ne faut 
pas s'étonner si lo version de M. Cahen estilouée 
avec enthousiasme par les ennemis du مضعم مم مجه‎ 
Chap, ,ىعن‎ 18, page 33 : « Comme. Mnimonides 
« observe, les lois de Moïse sontodeptéess aux moeurs 
“et aux opinions püennes des Hébreux, I parait 
“qu'on préférait pour le naziréat des jeunes gens et 
ذه‎ grande chevelure. : J'ai dived de vos enfants pour 
«-nakr, NAME op cm s Amos, clap, n, 
verset 14 
Lu sote sur عا‎ prenriét verset du chapitre wie, 
puge 43, nédaireit nullement-le texte; mais il faut 
pa qu'il demeure obscur après tous és com- 
mentaires, toutes les soholies, même celles de Ro- 
seomuüller, انه‎ 
Chap.ss,v 3, page 46 : nCe quient. sus pou toile 
١ متحسس‎ que be Penteteuque est une collection de 
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veuments détuchés, et ensuile rétnis, » 
sostitité contre l'authenticité ماك‎ divinité du Pen 
bibeuque امه‎ ce qu'il yu-de plus-clair dans-ce passage. 
Chap, x, "انع‎ qe oct Gestes iernel paie 
placés en tête d'unevrdonsance:sur des trompettes 
Jet des fanlares, montrent avec évidenoc que cette 












Mimi لله ود جو وعد ارس حب بد‎ est plus mit 
«tarel eve 1 Er EVER “ro 





la em Ne la بع‎ verset Na page 6k. toutice 
qu'iledit dans sa note? Desgnäices à Dieu guéris-la 
ny sc © GG 








she RARE se 54 1 const bridonite 3 
on ponvait démontrer Filentiié de écrivain ول‎ 
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كفل‎ deux sndroi 3 mous le contraire est infiniment 
« plus probable, loi l'ordre vient de Dieu; au Deu- 

« téronome, cest dla demande du peuple. « Ce جمدم‎ 
sagéet celui du Deutéronome, chap, 1. رده‎ 33,24, 
peuvent farilement se concilier. Le peuple demande 
pe mn Vo PE es la terre de 








Chop; وو‎ 134106 BE 1 Tout l'événement 

٠ Cond, Dathan ét Abiron, décrit duns ce chapitre, ést 

“émpreint de merveilleux, ot ne présente pas le 

«'ésractère historiques mais ls punitionsgévèreinr 
dés prod que 





«primée ans Lémites rév l'antour 
« du récit est 17 un cohène,… [Line reste 





0 plus rien dé La littérature dramatique des Hét deu 
» Ne serait-elle pas quelquefois confondue avec l'his. 
1 toire même x L'histire du châtiment de ces trois 






libélé: il rés NA > lournure 


qu'ils. العلا‎ prise pour Pet odieuse où en 
affaiblir la certitude. 17 
As noie Les rot 1: 0€ du pe 





Que de 250 contre Pentiquiré du. Pants. 
wuquel I faudrait لماعي نين‎ cn ri 
زد‎ lon voulait les recueillir tous Contenton 
de quelques-unes pr: 1e امور‎ sd ا كمولع ف‎ 
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رج" رتسو رهطا .ممت دوه‎ pe 120 : «Cequi pourrait 
موه‎ rapporter à Saël ou à David, at ferait نمسم‎ 
“ter ce document au moins à cette époque.» Voilà 
qui est chair : quelques: parties du livre des Nombres 
soul au moins contemporaine des premiers Rois de 
اع ولول‎ d'autres .consé 15 
ne WE 13, de ag سال‎ 
« cup, 46, اكع يقش ؟‎ émdemment sensor لعمتونوم‎ 
» du verset présent « Cugi peut done étre postéri 
à Davidt... Et ilajoute page suivante : « Notre, true 
٠» parait assez corrompu,dans toute celte partie. 
mention d'Assour montre que le dovumentre. 

















«moule an, temps.où les. عمو ودف‎ firent des mva: 
lite ou bien il نعل وبر‎ une interpoli- 


« Hoi, mn rent ااي ؟‎ asie + إلا‎ ai 





| جم‎ duiprèter son nom; c'est une espèce 
de وار‎ qui nest pas aps quelque mérite, Ce- 
R hérit par fois, comme que ولأ‎ Pr 39: 
| Era le versel, 10,. £hapitre xx, p.43 6, 
Ds 9 مضيو‎ qi out 















دز Ex ailleurs‏ ».| سيدد FAO‏ اناي 
snre qu lus. a dans 7 Peutatouque aucune trace‏ 


SEPTEMBRE 1836 501 
la croyance de limmortalité de l'äme et d'une vie fu- 
ture. C'est l'opinion dl'Abeñesa) tome V, page 149: 
du cardinal der Porron, du docteur Aroauld . de 
l'anglican Warburton etde quelques autres savants 
distingués. Me sera-t-il permis de dire que je ne 
suis point éloigné de la partager? Mais je me puis 
croire que ce مسومل‎ n'a été introduit que longtemps 
après la confection du Pentatenque. Je préfère les: 5 
ment de M. Munk dans ses Réffexiôns sur ها‎ culte 
des anciens Hébreie, تصلقت‎ même qui est échappé à 
M:Gahen, comme malgré lui, dans une note, pi 9 : 
« D est et pes eo ont 
n sait le prmcipe; mais il'est de toute vortitude que 
“dans ouvrige qu'on lui attribue, 4 تفن‎ pe pos 
» question. Estil nécessaire que le Pentateuque eun- 
“tienne tout ce que les colons égyptiens avaient 

“appris se Non, Ethotis sommes d'iccord. M. Cahén, 
pour en finir sur ou point, pousse son opiiion si 
ar qu'il dit dans uné not sur le verset a ir M WT 
du Déutéronome, page 33 للا‎ est 8 remarquer 


















tatité de l'âne dans ! le 1 Phnétnidue à ét Gas les Ph, 
verbes, il s'exprime encore sur la nature dla du 
coliémanidre, clap. x, v. 43 du Déihéronsme à Vous 
4 ne mangeree pas élite avec l'ame. Emi | 
داه‎ chair on mangé Time. Se tt -expli 
“ CE pour ceux qu veulent comprendre, à 
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ntéronome, en hébreu amas, Aimonce be 
sensible darts عا‎ système d'interpréta: 
tion x ndoptérpar M. Caen. Les عافد‎ 
rss ass choses عسي ربو سميج وج ميم‎ plus petit 
méral عماج‎ notes peuvent être 









Ve 60. Re « Tout porte h croire que 
ties-écrits d'Asie. مله‎ Jérérmies et 











mue " 5 ,و ع‎ verset 2; مويسم‎ vo; Sur 
أذ نان د‎ 0 
١ su Rs 


SEPTEMBRE 1456 HIÿ 

exterminolion des septonutions. Chap, x, اناسع‎ 

page : Fa, relativement à deux arches, et verset 6, 
page be, sur بنا‎ mort d'Agron, ب‎ 

das, en hébreu gen. Dansda premiére note du 

livre. de me tr de sa com 

de de sr‏ 0 1 تمسملههمكه كه ا 














« qu'il n'a pas José er. auteurs + tie فد‎ 
le verset 64 du chap, عع‎ page65. il dit formelle 
ment : نيس‎ pont em hé كن سوه‎ Voir 





dia texte, M à a * 9 yon بد نقد‎ 
0 te جام باق ذه صو‎ alta Ce 









d'au Phiriei eus.» A à déser, pour ir 
struction dun indic ظ‎ 


Fe م‎ en A res de ap ce 
livre est plucée par ui entre desrègne عل‎ Dir. 
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vid et celui de Joram: L'explication de-ce mot eut 

ur 

Chop, xm, v. h. page 63 : « Iles probable qu'à 
Pos où se passa l'événement dent il “agi ici 
ie TS gi à شرح‎ 5 








« idées et LEE peu dd ea le 
a texte de ها‎ Bible; tout porte à craire que ce sout 
« des fragments d'un recueil qui ne nousest pas par 
» venu.» On per مد‎ v. 28, page gs 





adbiy tn pen loi da tenir de Jouné, el Me se 
MIRE RE à 
». 1x, pige A4. Observations d'Abarbenol sur 





pr nr رد‎ remit 
l'an بدي ند حو يليت شع ديج‎ (Avanlpropos, xxri.) 
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se‏ عم لحان 60 OO, Cr‏ .م 
j : 0 3‏ ٍِ ؟ 5 9 3 = LI 1 . 3 ne À‏ 
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= 
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DELA. BONNE DOCTRINE 
يل‎ Traduit de ht pa M À aus | 





CL SOTE PRÉLIMINAIRE. 


L'opsscule portant ce titre est احم‎ dans un style qui d'a 
bond simple et inme naïf, se développe ge 
s'élève pelans certains prssages, presque at ton 
me parait avoir été destiné à l'instruction deb je nn 
pourrait , en elfet, le considérer comme une espèce dif قلق‎ 
chien 235 صرب‎ , traitant des علض‎ qui املا‎ à 
l'homroe l'existence de son créateur, 

L'auteur est واد‎ nm Yehoëdäh Leib. ممم‎ par se. 
ques compositions poltiques, dont la ploparts nant point 
encore été traduites ; Ps ile D tros * a 








١ كد‎ mp9 طهد‎ Séfèr ,انط طلمونا‎ 11 existe plusiours ouvrages 
rabbiniques portant ce même titre; le plus remarquable à ébb im 
primé À +. Buxtorlf en parle dans ss Biblistheeg عتعطلم‎ Un 
autre, dont‘ "DEN ent l'auteur, 8 416 قات‎ en الفا‎ sous Le 


[ir 30 


ER 
F 19 
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pondast غناك‎ 5-6 plusieurs foi: j'en | dde un exem- 
plarre qui A part à Vienne ' Fan du monde 5606, et d'aprés 
lequel oi A fait une inflation dm, en caractères rabbi. 
niques, intitulée دتره سمه ددن‎ Here Air gun) + Méditations ; + 
رون‎ comrne 4 er és eq quelquefois déféotueux , jé re 
 suis-ervi, pour Hi ms تمل‎ d'un manusérit qui 
m'appartient et qui est leaucor pplus comp +, puisqu لمعيل"‎ 
١ ملعت‎ dan nocune des أن‎ 










mande dont je viens de م‎ 
Le titre da Lire de PE الل‎ tirs du sale 


vitre des Proverbes, où iles dit (versets) قاد ديم‎ np 
اد‎ « Car je voris dontie une bonne doctrine * 
Le livre Sue ra Lans le mit يتمهم‎ seulement en 









salom , selon Néhés ie” ax Dai € 11 
songé (Gen.xxxih de du il ét انث‎ 
qaddh : : ورد وهم‎ NE AIN 211:12 PT لذن‎ 
Qui التو‎ ce SR M"e Es one - 32 Cire ? je Je sais: me, 
Mais cet opusét és si peu 
ne سر‎ je Hs 
lecteur par عل‎ plus longues observationt, ب‎ 


Dar coaronné فل‎ ba doi, par M, Lambert qui 7 = di 
et uns traduction allemar allemande {Mets 810). 

à HMS 271/3 17 ا‎ gedracl بجر‎ Aritin 
rdinairemen a امار‎ main Né- 
me ١ عقوم‎ , dent Files noms : 19 اموي‎ du 
sandra 3" la porte + des Poinonst à da porte Ancienne: 4 le 
porté de ها‎ Vallée: 5" “à porte des Fumiors; 6° la porte de In Fon- 
taime +" ]ها‎ Ecrit. maison d'Élisnibs 8° la ports des Eaux: 
g' la porté des 0" وز‎ porté de l'Orient; 44 * a porté du 


dagement. 
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0 عشت" ححا 
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- CHAPITRE PREMIER. 


DE LA CONNAISSANCE DR DIAN, , 

Écoute, mon fils, l'instruction de ton père, et 
n'abandonne point l'enseignement dé ta mère; 

Car ce sont des grâces réunies sur ta tête et مغل‎ 
colliers à ton. cou !. 

Écoute ton père, c'ést celui qui t'a donné la vie * 

Mon fils! lève, je te prie, lés yeux : vois qui 
a créé. ces cieux immenses et merveilleux, ét les 

 resplendissantes qu'ils renferment : 

puis, dis-moi, qui lès à “placés en harmonie 2 

Une maison ne se bâtira point par l'effet du عمط‎ 





sard si on ne la construit pas, si l'on ne tire pas 


les pierres de leur carrière*, si an ne les taille pas, 
si l'on ne cuit pas les briques, si on ne foule pas 


aux pieds le limon et le bitume, enfin, si l'on ne 


scelle pas ces pierres et ces briques avec du bitume 


ver 


et du limon*, œuvre des mains de l'artis 


1١ Proverbes, chap. 07 à حم‎ 

7 .لفطل‎ chap. انلك‎ v. 33 

١ Lütiéralement «de leur endroit» 

à Le témoignage «les anciens prouvée qu مل‎ bitume était em- 
ployé dans ذا‎ canstrurtion dns édifices en guise de éhaus ét de 
ciment, Îrsert encore à cet usage dans certaine cantons situés sur 
Les borda de l'Adrintique. Quand ها‎ maisau est bite, 6 y met le 
fou et où la Mambe, cu qui a le double de donner plus 
d'adhérence au bitume, et de rendre Les murs impénétrables à l'hu- 
midité, Lorsqu'il est mübt de ptits cailloux, 1 acquiert مسد‎ toile 
solidité qu'il devient plus dur que la pierre et le fer, Les murailles 
de مبرداجراحةظ‎ Halent canatrnites avec des heiques crmentées de انا‎ 


ds 
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n'y a de pierres Jomtes à d'autres pierres que celles 
que les mains de l'homme ont scellées Tune sur 
l'autre. 

À plus forte raison ! en لتاق‎ ainsi de ces corps 
merveilleux et de cés myriades > de groupes d'étoiles 
qui se tiennent d'eux-mêmes en ordre. Comment 
donc ont-ils été formés? 

Ont-ils dû leur existence au häsard? ou, s'ils sub- 
sistent sans créateur, qui est-ce qui fuit alors briller 
le soleil chaque jour, et qui est-ce qui fait paraître , 
durant la nuit, la précieuse lune ? 

Qui donc élève les vapeurs d'un bout de la terre 
pour arroser de pluie la face du sol? | 

Qui décoche les flèches de la foudre 5 et qui fait 
retentir ها‎ voix du tonnerre 7 


vue “employé chaud. On sait que le bitume servait aux Égrp- 
tiens pour embanser Les corps, et qu'il entrait dans ln compasitiatr 
fort compliquée de leurs nome. ١ 
Le bitume هو‎ divise en plutienrs substances liquides, molles au 
solides, Les premibres sun le maphte et le péirode commun ؛‎ Des 
secondes, مطاتفس ع1‎ , le pissaphulte, la bouille set Le jayot. Le esout- 
chouc minéral لت‎ considéré par quelques naturalistes cantine MH 
1 +37 an af-ky. Cette expression correspond aux formules arabes 

لجع رست persan‏ ومسو et à la‏ فضلا عن ك وكين 
١ Le mot TOM rehbdh, myriade, eit employé lei au Es‏ 
Fate à épi er uo vombre infini, La plu des peuples‏ 
5 ب PAR‏ اوسا | du‏ نت 5 





cents; les Gros وبولير‎ dix mille, corrme los Hébreux, de même 
que mous empleyetts souvent, dans le sigle familier, le chiffre 
ل‎ ele. 

spa béni, foudre, éclair. Ce mate le méme sens en قط ةزه‎ 
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Qui Bit lure journellement la lumière ! et 0 
produit ملاعل ععرطغ ونا عمل‎ nuit? 
Qui donc, enfin. maintient lus lois des saisons 
depuis le commencement d'une مف من‎ jusqu'à la fin 
de cette même année? 

Le printemps et l'été, l'hivee. إن‎ l'automne en 


Prideaus ع ] انمع‎ de Mahomet, p.35, A I) Fans 
aniraculeus qui, eu un clin d'œil, > ا‎ de | Arr: 
de ذا‎ Mecque à Jérasslem, lot nominé 4] أ‎ ul 
Cr RE a S ar SEP 
دحم‎ signifie مل‎ plus co qui réluit, ce qui PE rt 
moières an لا‎ trouve dlaus cette aéeeption "تعد لع‎ chapitre d'Éséchiel 
*: 18. Virgile د‎ dit dans Île même sens: 





Ce qui est fort hourensensent لدع‎ par la version anglaise : 
Fe devus his ومنستطهظا‎ veut. هي‎ 


Homère aussi, décrivant les lances étincclantes-da Dinde نك‎ 
de ses compagnons, les compare à la foudre de Jupiter : 








de Xe 18 8 


1 se qu'elle arrive مل‎ soleil مع‎ huit minnies, qu'elle m'a 
point de chaleur propre; mais que le frottement qu'elle éprouve, sait 
eu travürsant les conches inférieures di l'atmusrhées. Fe يننا‎ 
pant كا‎ corps solides, soit par le rapprochement de: sed rayoits, 
lai عمو سسحتت‎ le pouvoir de mettre la chaleur eu action: La نآ‎ 
mère سرمت‎ sieut-elle par vibration ممتي‎ Je son, où par émisnion 
مضع‎ les teurs Le premier systhmne est celui du Descartes, in- 
gémrousement combiné, plus ingéninnsement ranvnrsé, Lé second, 
qi ent adopté par boauooup de savants, a Newton ponr auteur. 


510 JOURNAL ASIATIQUE. 
le tour des. douze mois !. et leur ordre ne s'inter- 
vertil point, 


Le soleil aussi ne hâte ni ne diffère pas son lever 


nison coucher ? de jour en jour, d'année en année, 

Est-ce que vraiment le hasard peut effectuer tout 
celn ? | 

Regarde un ped l'apuilié » de l'horloge qui est au 
sommet de lu tour et qui fait entendre à des inter 
valles ré 
de la cloche. Ést-ee: que les rouages (quids fon 
mouvoir) totiment au milieu d'autres rouages * sins 
l'aide des mains d'un créateur? L'artiste n'a-til pas 
monté sa chaîne à des temps lixes ? 

À plus forte raison en est-il de même ممه عل‎ ad- 









' Lhtéralement عله‎ Pannée.s ندال‎ employé un équivalent pour 


ne pas répéler ce mot qui se présente plusieurs fais daus el 


de ex 

L 111 MAY lift. à san sortir où son venur, s Les Hébroux disaient 
en parlant du soleil couchant , لسن‎ remit , CRT RES 
soit semi: pair Gb (lé يا ين‎ la terre, 

Ce pramge est ainsi conçu lilléralement : « Regarde, je 1e ' 
«l'ombre du cmlran solaire qui est au sonrmet de D ne امام‎ 
Comme les مم مناغ ددا‎ connaissaient point ها‎ horloges dent 

ctuclhament nage, l'auteur à été obligé d'employer le 





NÔYR cactran ,بز مامد‎ qui, lié plus loin aux mots s tinte- 
mont el offre une image يعمد‎ contradictoie., J'ai done rm 
D mp re do 
Chez les rabbins, horloge est désignée par les mots رتك‎ IN lnpis 
horarn, smonymes du challéen [SE ot du thalmultique MT. 

Les Hébreux divisent la uit en trois villes : ما‎ première, du 
coucher du soleil à dix heures: la deuxième, de dix homres k حمل‎ 
heures: et la trains, de deux heures au lever du soleil, 

٠ مالم‎ expression eat tirée d'Exéchiel , chap. 1,v 10, 

" En choisissant cette comparaison, l'auteur s'est péutidire rés 


ivrs le nombre des heures et le tintement 


: OCTOBRE 1836. si 
mivables roues (sphères) de kr hauteur du Hirma: 
ment, lesquelles touriént toujours dans un ordre 
ام مسن‎ parfoit depuis des milliers d'années! 0 
n CHAPITRE IE. 

LES ŒUVRES DE يبلك‎ 5 1 


E maintenant, mes enfants?, écoutez avéc res- 
pet et avec joie : Dieu_est unique, supérieur À 
tout ce qui. est élevé, el il réside da ns es AO 





suvéno du passage de l'Inde où Harmbre fin que tout l'univers 
est suspendu à una chalue, (Livré VIP”, ) 

Locontinuateur du célébre Howman de la Hour, Jehan de Meung. 
à avast anis eu œuvre مامه‎ mémé Üciion (vers 17,500) 2 


ei gard comme ma Chen hounorer 


١ Un autre passsgo du même trouvère se rapproche dé notre 
tatés Jon de Meung parle des roues du ciel. Ou peut aussi 
خاممم عايب‎ les sphères célestes. 

+ ونا‎ 1e pes phundre 
EU ce El y PR 4 
EX parte ينه‎ bo cercle عاضر‎ | 


) موعيظ‎ de ds نظ‎ ven appt) : 


1 J'ignore pourquoi l'auteur, qui avait dit en commençant : insu 
fes emploie ici et plus loin Le pluriel, Je pense qu'il a voulu suière 
l'exmnple de Salomon وب ممصمل‎ Procerhes, (Chapitres 17 ct iv, } 

1 Le mol ماك‎ pout être prib dans la double acception de 
nuages vi de ciel. 
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où nos yeux ne peuvent le voir, C'est lui qui n créé 
les cieux et l'armée عل‎ leurs étoiles, la terre et toutes 
ses produetions, ainsi que l'homme, tous les ani- 
tant domestiques que sauvages; enfin, tout 
À qui est sur la terre, C'est lui qui est le maitre de 
l'univers, c'est Jui qui est le créateur et le conser- 
vateur de tout ce qui subsiste. 

Et s'il est vrai que nous ne puissions contempler 
de nos yeux cêt inéffable créateur, toutefois, lors- 
que nous considérons ses œuvres gigantesques et su- 
blimes, nous connaissons pleinement l'éténdue de 
sa grandeur, de sa sagesse et de sa bonté, car tou 
ce qu'il a formé est parait, excellent, grandiose et 
merveilleux. Ainsi a dit un psalmiste * : 





Vers. 


“ll اك‎ vrai que tu es un Dieu de vérité, 
« Et si je ne l'ai jamais contemplé de mes yeux, 
“ Cependant, dans tout ce que tu as fait, 


١ Le enbatantif alien formaloerr (mouleur, sculpteur) ren- 
انسل‎ ici fort exactement l'hébrou ET ydbér, qui مطتديق‎ littére- 
lecrerit « celui qui moule, qui modèles eur il vient comme lui du 
verbe former. 

* Wesiy, auquel on doit, entre autres compositions امم‎ 0132+ 

bles, Les cantiquer de la Majesté, poëme hébron en dix-huit chants 

sur Moïse. Cet ouvrage, qui à dté imprimé à jo Berlin, est #e- 

turllement asses rare. En voici le titre ext : 

ruse bo re “emo Es ب‎ ner. 

pro وبرج‎ VND MEN وينم برص‎ M rt POI 
pm pr AD Mie : جد مز‎ SN EI EYE 


OCTOBRE. 1830. 315 
a Voici : en tout lémps je Lai vu l» 

Qu'il est immense ce monde que le Seigneur a 
créé et que la terre sur laquelle nous demeurons 
est vaste! car, combien de milliers de mille villes 
et de villages ne renfermet-elle pas? et entre ces 
nombreuses montagnes, là-bas, et ces nombreux 
villages, sont une foule de contrées grandes et spa- 
cieuses, puis une quantité de forêts larges et èten- 
dues, des monts multipliés, élevés et inaccessibles : 
un désert et une plaine de vaste dimension où se 
termine l'aridé et où commencent des mers im- 
menses et étendues !. 

Bien que cette terre soit réellement très-grande, 
néanmoins le soleil est plus grand qu'elle des milliers 
de mille fois, de même que les étoiles ? qui sont 


١ Litérolement : « Larges de mains. « 

1 Bien que la lumière lame soixante mille lieues par saconde, 
celle des étoiles visibles à lool سم‎ met cependant plus de trois 
années à mous parvenir. 11 y a telle étoile quo mous apercevons, 
parce que ses rayons lumineux sont ou chooïs, tandis qu'elle nest 
dloignées, qu'ils fallu plusieurs millions d'années pour que Îeur 

uuitre arrivdi ah uotre planète. Mais ces étoiles sont placées 
À une distance que l'on ne saurait mesurer, et c'est une conjecture 

Macrobo dit que les aitres, sine en excepter Les étoiles, relour- 
nent, au bout de عمتسن‎ mille ane, an point d'où ils sant parts, et 
que cette révolution dait véritablement être appelée année. 

Cicéron a fixé le cours des astres au jour de Ja mort de Romulns, 
l'an 82 de Rome, ذف‎ il prétend que quimie mille ans après ils retqur- 
neront à l'endrait qu'ils ant quitté, — 

Platon et les autres philosophes زوم‎ cru que les astres, dans leur 
révolution, faisaient un henil pareil à celui dé notre musique, et 
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minimes à nos yeux comme les plus petites étincelles 
de feu, et qui, elles aussi, sont des milliers de mille 
fois plus grandes que le globe térrestre; car c'est 
eu ment À cause de leur hauteur et de l'éloigne- 
ment éttrême qui existe entre elles et nous, qu'elles 
ñous semiblent petites. De même’encore. la boule 
quest au éommét dé  toùr ne nous paraît pas 


que, Le som étant هذ‎ effet cle la pércussion de l'air, parle règle qui 
vent.que دا عل‎ collision متعطمة:‎ de deux corps il résulie un son, il 
est plus ou moins agréable selon l'ordra qui est observé dans la 
vwrcussion de l'air. Conune riea ne se fait tumultuensement dans 
lo ciel, on infère عل‎ La فد‎ les matres, en poursobrent leur cours, 





PA espèce de concert. 

Platon à prétendu que هل‎ musique dés astres était distanique, 
parce que, dit-il, il y ee ie da musique : l'euharmentque, le 
chromatique et le diatonique. Le املك‎ du premier procède par 
le rhcttatits متسر‎ da difficulté qu'il y avait de trouver ces quarts de 
ton en à fait perdre l'usage, d'autant plus que cette musique me 
pouvait avoir lieu dans l'harmonie La musique chromatique esi 
ane modalation qui proche par lo mélange des demi-1ons, tami 
majeurs que mineurs, marqués nccidemiellement pur des dièses 
où por des bémols. La musique dintanique est culla qui procède 
par des tons pleins, justes et maturels, dont les moinlres intervalles 
sent des كمع تومل‎ majeurs, comme il est facile de l'olsorver dans 
l'intention de l'étendue de l'octere, en cnniméngont et tif. 

Platon هو‎ contente de dire que le genre eulmementque n'ent pas 
usité, à cube de son extrème difficulté, qu lé chromatique n été 
régerdé comme infèmn à cause dé si كل :ممع لاقم‎ il eonelit que 
la mnsique des astres est diatemique. 

Les ممصمل كز‎ connaissaient niremrent [6 mon des étoiles عقا‎ 
dépendant dé colles qui sont nommées dans les écrits qui 
vous restent, ماجتساهدم ما‎ dit (psaume 146) + ٠ اسل‎ Boigreur à 
«fait de dénicmbrement des étribes: if les appelle toutes jar leur 
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proportions elle surpasse: de beaucoup Ja taille de 

l'homme, en vertu de ce principe que Lout ce qui 

teen CNE nos yeux ا‎ cran 51 gran 
deur. 

Et voici : ce Anne وي‎ inmense autant qu'ad- 





et cette-vastérterre East des pontbrenses créa- 
tures qui l'habitent;-toutes ces choses, c'est Dieu 
qui les a crêtes. Elles sont sorties du souffle de sa 
louche, et, par sa rotonte, il #1 fait subsister, 5 


d'expression du psal‏ دنا 





Vers. - 


_ «Par ln parole de l'Éternel lés cieux ont été 
ù formés, 
«Et du souffle dé sa bouche toute leur armée 
“est éclose; 

« Car لذ‎ dit et il fut; il a ordonné ek il u été 
«établis» 


CHAPITRE IL 
DIEU EST TOUT-PUISSANT. 
Mon fils, garde mes paroles, et conserve au- 


dedans de toi mes commandements. 
Garde mes commandements et tn viv'asi Con- 


١ J'sanmes, pa 33, venoli 6 et 4, Le dernier vers, par sa conci- 
sion, rappelle ces ndinirables paroles do La Genie à: TN د‎ MAN TT 
s Qué la femière soit! et سنسدا ذا‎ fat. و‎ 
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serve aussi mon -enséignement comme ها‎ prunelle 
de tes Yeux 1 1 الآ‎ 

Gelui qui peut exécuter beaucoup dé choses est 
puissant: mais celui qui peut exécuter tont ce qu'il 
veut est le plus puissant des puissants. | 

Or, Dieu peut exécuter tout ce qu'il veut; 

Donc il est le plus puissant des puissants. 

Tout.ee quiexiste, existe par la volonté de Dieu: 
tout ce qui a été créé, a été créé par la volonté de 
Dieu. 

C'est lui qui fait vivre tout et qui est le conser- 
vateur de tout. 

Devant lui, il n'y a niinjuslice, ni oubli, ni con- 
sidération, ni corruption, Sache que tout est basé 
sur le caleul. Ne te fiatte donc point dans ton esprit 
que le schéol* sera pe" toi un lieu de refuge; car 


١ Proverbes, chap. Vn, versets 1 Qt 2 

١ Littéralement : «Sur ما‎ bouche do Men.» 

١ La situation invisible des morts, le lieu et l'état de عع‎ qui 
in quesione ani, be Cocceins des Latins, l'adve des Grecs. C'esi 
Arr (schéol}, pour م‎ aidve عمجف‎ Le معنا‎ invisible. L'anglais 
hell, enfer (en allemand källe), parait dérivé du verbe saxon 
عو ,سرامم‎ cacher, ou plant de aubstantif ol, caverne. En effet, 
quelques anciens peuples du nord, 81 les Snrons était de ce 
les morts. Fest done important de ne point cnufoudre ول‎ NE 
schéol avec Le 35 لانو‎ qui لف‎ le sépulere proprement dit. Leigh 
( Grét صف‎ À 1} remarque fort bien que Jacob n'avait nullement 
l'intention de rejoindre son fils dans ,كلم‎ car il ne pensait point 
que celui-ci fût darné; ni dans le ترج"‎ tombait, puinqu'il croyait 
que Joseph avait été dévoré par une hôte. féroce ; mais bien dans 
١غ ذه دعا‎ des عسل‎ attendent سن‎ leur sort sait بدلا‎ C'est sans doute 
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malgré toi in as été eréé, malgré toi tu es né, mal- 

6 Loi Lu existes, malgré Loi tu mourras, el un jour 

tu seras obligé de justifier de toutes Les actions et 

d'en rendre compte au roi des rois, au saint: béni 
soit-11 !! | 


1 
CHAPITRE TV. 


DIEU CONNAIT TOUT. 


Celui qui peut tout faire el qui sail tout, qui a 
exécuté toutes ses Œuvres avec sagesse اع‎ avec حلامء‎ 
naissance ?, qui a dirigé constamment ses actions 
vers le bien, celui-lh est sage. 

Dieu, lui, peut tout ét il sait tout; c'est pour- 
quoi il a su diriger ses actions vers le bien, et voici 
que tout ce qu'il veut, tout ce qu'il désire, est par- 


fante d'an mot qui pât rendre à lui seul toute cette صللا‎ que l'ou 
trouve dans quelques versions françaines la schéol de ce passage 
(Genèse, saxvu, 35) traduit par sépulere. | 

La pensée d'enfer dans l'accoption de lieu au-dessus, ét la pen- 
وه‎ de tombeau sont réunies an "فد‎ versét du 16° paume de David: 
ner mans rom طبر حيمر‎ Sam روت‎ 21 NS s Tu n'abanr 
«donneras pas mon âme dans le schéol, ét ta ne permeltras point 
que too saint sente la corruption. » 

Dans Les deux vers suivants d'un rabliu célèbre, whdol se trouve 


avoir encore ce double sens : 
- APTE PB PE 


1 Than FTON IS Sèdèr لاقمل‎ chap. 1v, verset an. 
2 On peut traduire aussi par «avec esprit et discernement. » 


512 JOURNAL ASIATIQUE 
fait. Dieu est lmsage par excellence. Ainsi a dit. le 


Vers, 


u Qu'elles sont nombreuses tes œuvres, 60 Éter- 
u tel ! 

a Tu les ns laités lontes avec sagesse. 

\ La terre est remplie de tes possessions. 

« Notre maître est grand: il est grand de force, 

«Et sa raison est au-dessus de toute descrip- 
tion!” 


CHAPITRE V. 
DIT EST PRESENT PARTOUT. 


Celui qui est partout sait اناما‎ ce qui se Éail, 
attendu qu'il voit tout. 

Dieu, lui, est partout, car toule la terre est rem 
plie de sa gloire. Diewr, lui, sait tout ce qui se fait. 
Disu sail aussi ce qui à été fait il y a longtemps. 
car il à tout créé, et il ne se fait rien à son insu 
ni sans هو‎ volonté, Dieu sait de plus tout ce qui se 
بكوم‎ eat ce qu'il ne veut pas n'exisléra point, 

Dieu, qui est partout et qui sait tout, ést appré- 
cinteur de tontes les voies de l'homme, et il com- 
prend toules ses pensées. Gomme a dit le pro- 
phète * : | 


1 Frammes, ps 104, virsef 24. 
٠١ Hérémie, xxint, #4. 
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سن‎ En:homme se cachera-t-il dans des lieux secrets 
où moi je ne تمصع دنا‎ pas? dit l'Éternel. « 
Et le psalmiste saint à dit aussi : 


Vers 


a Du haut des cieux YÉternel regarde , 

« Il voit tous les fils d'Adam, ١ 

x Du siége de sa résidence 1 contemple 

« Tous les habitants de la terr; 

Celui qui na formé leurs cœurs 

a Comprend toutes leurs actions. ! » 

Le même a dit encore dans sa prière : 

«O Élernel! tu m'as examiné ét نا‎ m'as connu. 

«Tu connais quand je n''asseais el quand je me 
lève 2. : È 

à Tu découvres de loin ma pensée, 

١ Ti mesures mon chemin £t mon repos, 

ü Et tu règles toutes mes voies; 

« Avant que la parole soil sur mi langue, 

« Voict, à Éternal} tu la connais res LA 

Un poëte a dit * : 

«Est-ce qu'il se fait, Seigneur, quelque chose 

«dont le secret ne te soit pas révélé avant même 
«qu'elle soit accomplie? Est-ce qu'il s'élève en 


١ Paume 35, x, 13-15. 

asseoir el mon lover. »‏ مده Lit.‏ ؟ 

1 Psaume 136, لمعمو‎ à ét suir. 

١ من‎ poète est Juda Alchariri "Ann MAN qui vivait vérs 
le ati siècle dé notre dre. 


ك١‎ 
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“mon esprit, dans la chambre de mon Lit!, une 
«pensée, grande ou petite, que toi, mon maitre, 
u à divin roi! tu ne connaisses pas? 

«Ton esprit si élevé, que la hauteur des hau- 
“teurs du ciel est basse comparée à lui, sait tout 
« cequi s'élabore dans les profondeurs de nos pro- 
« fondeurs: car lui-même est l'extrémité des abimes 
“de tout ce qui est profond. » 


CHAPITRE VI. 


DE LA DONTÉ DB DIEU. 


Pourquoi Dieu a-til créé ce grand univers avec 
les nombreuses créatures qui y existent, et qu'il 
nourrit et conserve toutes de jouren jour et d'année 
en année ? 

(lei, mes fils, soyez attentifs, je vous prie, et que 
votre esprit soit intelligent. ) 

Parce que le Seigneur est un Dieu bon. 

D a multiplié les créatures pour leur montrer sa 
bonté et sa miséricorde. C'est pourquoi il a créé 
des êtres bons et aimables, il a formé l'homme et 
l'a favorisé avec sagesse el avec discernement, afin 
qu'il vécût heureux au milieu de ces êtres bons et 
simables. 

Et comme à dit le psalmiste : 

١ Dans un dictionnaire expliqué en hébreu, VAT hhkdèr | cham- 
bre) est traduit par *NO0 misthur | eu caché). Cette expression 
«la chambre de mon fit,s que l'on tronve au x' chapitre de l'Ec- 
clériuute, v. 20, signifie donc l'endroit ke plus retiré. و‎ 
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u L'Éternel est bon.envers tous, et ses compas- 
«sions sont sur Loutes ses œuvres! 
« Les yeux de tous sont tournés vers toi, et toi 
“tu leur donnes leur nourriture:en son lemps. 
a Tu.ouvres ta main ét tu rassagies à souhait tout 
«ce qui vit.» 
Le même a dit ailleurs : 
0 Éternel ! ta bonté atteint jusqu'aux cieux, el 
جاه‎ vérité jusqu'aux nuages ’Ln 


th M = 


CHAPITRE VIL. 
DE LA JUSTICE DE DIRU. 4 


Mon fils, donne-moi ton cœur, et que tes yeux 


prennent garde à mes voies *. 
Dieu, qui est meilleur que tout et qui a formé 


des créatures nombreuses pour les rendre heureuses رو‎ 


et pour les faire prospérer, veut anssi que ses créa- 
tures intelligentes se fassent mutuellement du bien. 
11 lui déplait souverainement * qu'une de ses créa- 
tures douées de raison fssé du toit موقط‎ prochain; 





١ Panne 145, verset ت‎ 

١ Jde, versets 15 et 26. Les luraëliies pieux répdient trois fois 
par jour ces doux versets. L'image qu'ils renferment est roproduite 
presque dans des mémes termes au verso 28° du paume 10h. 

٠١ Fsaume 108, verset 5. 

à Proverbes, chap, ,تسد‎ verset 26. Donner son cœur signifie en 
hébreu, prbier attention, réfléchir, Le mot 25 cœur est très-souvent 

١ Litiéraloment, « Î أت‎ mauvais à sés vetix. 7 

LE: ai 
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car celui qui molesté commet le mal. Or, comme 
Dieu ne fait pas le mal , il n'aime point celui qui fait 
le mal. 1 

+ Dieu qui peut tout et qui sait tout, Dieu qui agit 
biemfenvers tous et qui examine tout, lui, juge les 
hommes d'après leurs actions bonnes où mauvaises, 
et récompense les bons ebpunit les méchants 

Celui qui récoml] sa tonté action, ‘qu'elle soil 
bonne où mauvaise, est juste. 

Dieu, lui, récompense chaque homme selon ses 
actions et ses penséessic'est-h-dire en bien si elles 
sont bonnes, et en mil si elles sont mauvaises. Dieu 
est donc plus juste que tous les justes. | 

Voici : le juste reçoit sur la terre sa rétribution, 
à plus forte raison lé méchant el le péchenr بت‎ L'É- 
ternel connaît la voie des justes; mais la voie des 
méchants périra ?; car l'Étérnel, qui est juste, aimé 

+ Ji justice : sa ice regarde lhomm droit *. Le juste 
manger jusqu'à être rassasié, tandis que le ventre 
des pervers sera dans l'indigence ,؟‎ 













0 Psaume 14, vérsel 7: 3 
à Promrrbes. chap, AU, verset 23 
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١ 
--ي ققد‎ 


CHAPITRE 111لا‎ 
; DIE EST ÉTERNEL, L ع‎ 


Mon fils, que ها‎ grâce et la vérité ne l'äbandon- 
nent point: :lieles à (on'cou 6 ‘crises’: ur ln table 
de ton cœur !. ( 

Dieu est vivant, et il subsisté pour jarnais. Dieu 
est le premier sans commencement, Dieu est le 
dernier sans fin; er dr le psalmiste dans 


son hymne : 





Ven. 


u Éternel, tu as été un refuge pour nous 
“De génération en génération, Avant que Îles 
“montagnes fussent nées *; 


+ Proe, chap. 1, verset 3. Le même idée #8 trouve de nouveau 
| au chapitre vu, verset 2. 
2 Cette opinion عل‎ l'anciennoié des moutagnes sc retrouve chez 









plusieurs pauples, et semblarait favoriser ما‎ système qui fuit sartie 
du Caucase lo genre humain, en tout sumoins notre racd que lon 
appelle caucssienns, pour La distingner de lu race tartare on al- 
nique vente des monts ,تملك‎ Cette si répandue s'uccordi bien 
avec celle de Le terre couverte par es baux ; de plus, certaines mon- 
tagnes ont été sacrées cl ١ nations. 

Dans le Coran, Mahomet, parlant du la terre, dit: « Les عومد‎ 





tagnes sant ses pieux ou ses pivols, » 

Le mont Sinaï est également révéré dés Arabrs, des Chrétiens et 
des Juifs: mais lé mont Mokattam, près سل‎ Caire, ect la.montagne 
sacrée dés Musulmans d'Égypte. 

Les Hébreux, entrant dans la Terre-Sainte, passérent entre le 
mont Hébal ot 0 Garisin ; leur chof placi, comme on sait, la 
malédiction sur on nt la hénmédieton sur Faure. Le mont Gacisim 

31. 


07 
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“Avant que tu eusses formé la terre et l'uni- 
vers !: | 

u Et d'éternité jusqu'en éternité, tu es 1ن‎ Lu seras 


« le Dieu fort *! 


«Car mille ans à tes yeux, 

» Sont comme le jour d'hier qui est passé, 

1 Et comme une veille de la nuit ©. 

“Devant toi, un, homime est semblable à une 
“ herbe, Ses jours sont comme la fleur d'un champ. 


« C'est ainsi qu'il fleuril*. 
« Ad matin celte fleur s'épanouit et se lane; 
u Au soir on la coupe et elle sèche *.» 


Et il a dit encore“ : 
Vers. 
« Autrefois tu as fondé اها‎ terre, 


ess ba montagne #crée iles Samaritains, مسسي‎ le mont Moris 
colle des Jnifs anciens ei modernns, 

Les manis sur عل‎ somme desquels les Vaess avaient établi des 
اجر ربمن عض أكذهة‎ encore passer por des montagnes 
sacrbes: il en est de mime de l'Elbourz, situé à huit lieues قل‎ 
Badik, ét qui ti peut-être ne. ع‎ mon vel Semiramidis de 


dre . 
aprés mnt 8 , وا‎ terre habitable s ; 
pu 2 73" peut étre pris j'dis l'arcéption de ممم‎ 
habitable: mais Lo كلسم‎ id de aie manière, mo eemble ممه‎ 
Le mot univors, d'ailleurs. esprine bien: mieux la gran 
deur de Le pense du paslrmisin 
1 Paneme go, versets ١ 812 
a Jbul, verset أ‎ 
Parme 10, verset 19. 
١ Perume go, اعم‎ 5. 
١ Paume vos, verset 26 el suivants. 
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“ Et les cieux sont l'œuvre de tes mains. 
a Hs périront, éux; mais toi, نبا‎ subsisteras: 
«Ils passeront tous comme un vêtement ; 
« Tu les changeras comme un habit el ils serout 
11 € DES : 
u Mais toi, tu es pour l'éternité, et tes années ne 
« finiront jamais ! » 


CHAPITRE IX. / 
DIEU EST UNIQUE / 


Dieu est le: créateur de tout ce. qui existe, le 
Dieu fort, tout-puissant, plus puissant que tout, le 
sage des sages; il connaît tout, il est bon par, ex- 
cellence , il est l'examinateur de tout, et le juste 
plus juste que tous les justes. Enfin, il est unique, 
et rien n'approche de lui; parmi doutes les créa- 
tures, ni en ressemblance, ni en forme: 

Et comme a dit le psalmiste * : | 

«Qui, dans le ciel sera égal à l'Éternel? Qui 
uressemblera à l'Éternel pormi les fils des puis- 
«sans ? “ Lo 

Et le prophète &'dit dé son côté : 

« À qui comparez-vous le. Dieu. lortr et quelle 
« imagé lui égalerez-vous Pa 


1 Ethan, paume وق‎ , verse 7. 
1 Lauie, 
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CHAPITRE X. 
L'ADORATION 


Et maintenant, mes enfants, dites-moi: n'est-il 
pas juste que nous adorions ce grand Dieu, et que 
nous le louions pour sa sagesse et pour 565 Œuvres; 
que nous lui réndions grâces à cause des nombreux 
bienfaits qu'il nous a prodigués, et que nous le sup- 
plüons de ne point détourner sa bonté de dessus 
mous? car il est le maître de tout, le monde est son 
empire, et toutes ses créatures forment son bièn. 

Le souffle de vie qui est dans nos narinés L; fa 
nourriture qui nous fait subsister et la force qui 
réside en nous, ne sont-ils pas autant de dons de 
otre Rocher 7 

L'homme Est aimé de Dieu qui l'a eréé À so 
image, et il doit effectivement مك‎ être ,عله‎ puis- 
que Dieu lui a appris qu'il a été créé À sa réssem- 
blance®/ ans qu'il ést dit : « Car l'homme fut eréé 
u À limagé de Dieu *.» | 

C'est pourquoi consacrons toutes 5 facultés à 
le servir, à faire le bien, et ce qui est droil à ses 
veux, et à abandonner le mal qu'il hait. 


١ Lidiéralement: + Dans nos ner, | 

1 موزل ويم‎ «de notre protecteur. # David'appelle souvent l'É- 
téroel son bouclier et su rocher. 

/ Thalonurl , Trallé des pres, chapitre na, versei à à. 

à Genèse, chapitre 1x, vérsut 
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CHAPITRE .1خ‎ 


1201610 sait que l'esprit de l'homme est borné pour 
discerner le bon et le mauvais de son cœur, c'est 
pour éela qu'il a choïsi des hommes saints et justes, 
qu'il s'est manifesté à eux pendant qu'ils étaient 
éveillés et durant leur sommeil !, et qu'il leur a 
révélé sa volonté, savoir : qu'ils démontrassent aux 
fils d'Adam ses commandements, ses statuts ct ses 

Et ces homimes sont appelés prophètes ou {clair-) 
voyants *. 
IL; a bien longtemps, Dieu s'est manifesté à tin 


١ Liuéralement : « En éveil él en songe. + 

2 Les Hébreux appelaient un prophète 71 hhdsèh (eoyaut}, 
ot sus prophéties, visions, dans le sens litiéral de ce mot qu'ils ne 
prenmient point en mauvaise part Dons les Bibles hébraiques, le 
ivre dé Duniol est placé les bagiographes: il en est de 
mime des compositions de Daviit. Les lnrnülites pensent que l'un et 
l'autre ne doivent عمال هيم‎ considérés comme soyunls, pares qu'ils 
n'ont point mené La vie austère iles autres prophètes, et qu'au con- 
taire, ils out véeu حب‎ hommes de cour. . 

Les prophbues devaient ire quelque miracle pour prouver lonr 
inissiow: Le [aux PEUR Mauts (ou plutit Many} poétendit شل‎ 
woniror La divinité de La icone per an نتقه أطما‎ wervalleux que 
l'on appelle drsenk, et que mul peintre sur la terre ne put imiter. 

En certains temps, + eut beauéoup de prophètes ches les Hé- 
breue. Abelias, afficher, en niurrissait cent dns deux cavernes pour 
les aoostraire à la croauté ile Jérabot, M y avait aumi des prphé. 
,دجي‎ Josiun مودكية‎ le souveruin pontfe avec plusieurs pérennes 
desa cour pour consulter Haldla ln prophétrssr 
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homme selon lé Seigneur et très-saint. Le nom de 
cet homme est Moïse !. LA. | | 

Et il remit entre ses mains la religion et la loi, 
pour qu'il les enseignät aux fils d'Adam. 

Et Moïse écrivit tontes les paroles de l'Éternel 
sur un livre qu'il donna aux fils d'Adnm: et ceux-ci 
l'apprirent à leurs descendants ?, et les descen- 
dants de ces deniers à leurs descendants jusqu'à ce 
jour. 


ne mation sans liberté at confomdue au milieu d'une معام‎ 
nation n'est qu'un troupeau d'esclaves; car À mesure qu'elle perd 
de sa nationalité elle perd dé son indépendance. Moïse, dont le 
génie avall compris cetle vénité, commengs par délivrer les شهدا‎ 
lites مل‎ joug égyptien. 

Quelques écrivains modernes حمه‎ toubu établir un parallèle entre 
ce grand homme et les Brutus عير‎ ls Fhrasybule, qui n'étaient que 
des conspiratenrs. La compiraison est des plus fausses ; car Moïse, 
allanf'an mdme bat par un chemin tout opposé, réclamant «تأطصم‎ 
مسي‎ , à haute voix, l'émancipation معد مل‎ compatriotes, était 
fait tous les regnndà, qui ملعت عو‎ ét qui trame dans l'eunibte, D, 
Brutus et Thrasybule agirentils autrement | 
- Bonjamin-Canslant, dans son عيرس كنات‎ dur ول‎ religion, s'exprimo 
ainsi: eOusndl j'ai ouvert la Lible pour la première fois, je n'y 
“croyais point: je la gurcomrnis, maïs c'était sans'étre comm 1 
“du ce qu'el Cependant, quand Farrival au siele de 
«Moïse, حدما فل سمس‎ le détail des ahoiminations et de l'idolhirie 
“je vis toutes les réformes introduites par Le législateur: puis que jo 
“commentai ces réformes et les sages dois qu'il pablin, alors je fus 
svranment persuadé que, pour faire أو عل‎ grandes choses exns an- 
seu modèle et dans mn Gécin pareil, 1 fallait évidemment que 
«Moïse fat tnspéré par Die mème, et qu'il édit reçu de ui la mis 
rion de répétérer لصن[‎ » 

: إصوى ادن أل‎ s له‎ Leurs Île.» ES J'ai traduit comme sil ؟‎ 
avait DT pour ne pas اام"‎ fils 
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C'est Le livre de la loi de Moïse qui est entre nos 

Et vous, mes enfants, quand vous serez devenus 
grands et que vois Vous serez instruits dans ce 
livre, vous saurez alors comment il faut servir le 
Seigneur {béni soit son nom glorieux ( 

à Écoute; mou fils, l'instruction de ton père, et 
«n'abandonne point l'enseienement de ta mète; 

٠» Car ce sont des grâces réunies sur ta tête, ét 
“des colliers à ton cou. » 


‘ 





np 20‏ ناد 


TNA DE 


pen on pré وأوجر‎ 5 pan منت مراكم‎ dan pan لقال[ تدا مام"‎ 
TM TAN صر‎ 2 TN DR 
DEN DPI D'Or MAD MAN JO DM NI NE ل"‎ 
برجرح‎ D: ED ودوك مرجت برس‎ NN NT 
تومير‎ SUN DIN PO ESS ON PIED "روت‎ NA IN : 1203 
“em DD DIOV DIS AE" ؛‎ MN HO" ODA 8 
ON DR me bye DEN NOM PT دويق‎ NN PAT 
prise Le يرم‎ DAT PT ESNIN جوم‎ EN د‎ JAN ددم مز‎ 
TOUT DANS IT ودوومم‎ Ne CNT D'DUN 53 AK 


l'A 


١ 1 bete imprimé ajoute ces mobs : سيريا‎ num ns, 
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age ورد رد‎ nbsp re ann to DOM ED TND 77 *5 TON 
nor Fi D Lane men وو‎ PPS NN دماح وجي‎ 
pen رود‎ mar برب‎ NT IN جوت 5 د‎ MP PONT ص رحب * رم‎ 
ا ل ار رو الات‎ 
جيم هوبا يبا سوبي بام‎ > «on وبا‎ mg po : رسو‎ 
: جا ددا‎ pour pays ونا‎ np الموج اوامو”‎ 202 1# 
بير حدم‎ sou re pou وذو‎ De rar TR "TPS 
per جروايررى‎ os ‘6153 ؛ بو وه‎ D'IDID DAY Apr [On 
seras بجر برجو‎ MISE er NDS TON DAMON 


DE‏ اذ 

PT TN‏ حدد حدم og pig ae rt Lt Een‏ وريس 
5ه" نم 1605م MIN‏ دددوجي بوم سرس pes mont Let‏ 
تم م روط برو 1 LIN NT‏ تلام حور وجي ودح 
وخا بويت 

DON AUS مرجت‎ TU "07 PN ma Sat ببصيم طبر‎ ON 
“3 وويد‎ 10000 AUTANT T2 DNTONN ووو موصبام‎ DAS MNT 
, run NTM TANT : MEN 73 non STI اوكرتت‎ NE 


de 43 (grèla).‏ ونأ lis pa [foudre]; au‏ يز ؛ 
fat lire TANT,‏ از tan faute,‏ . 
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non Mon 5 Mon‏ يوسب 

ne sen 5 bin 

. pren ووس‎ esse حرسم‎ 

ON EN ON وحهم 2 جوم‎ en جرم‎ same دم عد‎ 
by pro non برسم‎ ob aix ده 15 دمت‎ Dar 
pe A M ماسو‎ 4 
EC له‎ AE AR END MON “OT الم‎ 
à ar om 
ووز جيم ردصا ووس‎ RD NE PONT MONT SION EN 
جوت‎ en HE Dan محر تحر‎ 
' لبيك ودح‎ NTI SATA" TON DD تدلااي” برد ريات‎ 1 
ووم‎ DS بسك وعوسم‎ DV PO) D) 0 د حم‎ : DNS 
برت‎ sien وجري‎ en nan ودح‎ 2072 ÉD DITNNO 
سبردور ب وء‎ ann Sn moe bent 903 KT NS mom metys 
وار‎ Vs pepe جود مانن‎ pri ner دذ‎ 
manon most سيروب بوم‎ Ein Bones vpn Em 
Len PR DT PDT DS NT NET NM DD 5م‎ 
sais Lerag tort وم بزو‎ MS pans برام‎ Los برح‎ 


> ; 





eus وصا‎ vo mot 
ب‎ ON PTT 9 
ايد يليد‎ M ENT 


١ L'omprimé porte par رومن‎ SN 
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AMEN rm AS نت‎ TON NEA 11051 704 O2 تا‎ 


RE Vire‏ ا 
د un‏ دوجا mn mate pion Pppé‏ بورد برروه حوبا png‏ دنا 
it yon EN‏ برحب 2550 © سجر hot‏ وارصورسم وا spa en‏ 
ES ES Lu‏ حور در رجا nn LD mul‏ 
ENT ADS PS‏ ارو Pa‏ دك Fu DEAN‏ دا F7‏ 
vapi‏ طبر No mine Ut mot‏ مجم NOT DS‏ مجر nm‏ 
vs ones putes dr pobre 05 5‏ بجوي D‏ 
nn pr ue‏ وجيب برجا AN ps‏ ورجات جروا po‏ بوسر On‏ 
nine JS‏ ويم pour paré ny nine qe on‏ ود HS‏ 
250‘ صماضح عجوو Ha Ta‏ 


927 PE 
وجا درو وسودها‎ ME وجا‎ Tin ner برصد 53 عدوا‎ 5 
ورا‎ tr 5 جر برو‎ NE TON Sy) Eye WT زط‎ 
sen دا‎ rom non برسم‎ repars pr برد‎ 52 pr اا‎ 
: AMEN NOK [21 : 30 حير ديدع‎ 5 ND فخت‎ PEN M PEN 
مم حو مرو عرسم‎ 
Frey rm 52 
TD UE مكبر‎ 
Vies avec Faruole INT, 
» Ce qui suit, depais 1207 jusqu'à page dernier moi 3 «he 


hnyrimé.‏ عنصا ءا | trenvé péri‏ موف مااع 
Abréviations pour 2“ (rest pourquoi)‏ " 





5 ٍ 
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بجو وم‎ ons رسبصا‎ 
: ممم"‎ PA NM 


PONT DNE 


Net en 0‏ ددط pit nt‏ وا pa an‏ ذه سجر حيرم دحا : 
جو ووصا ده made‏ وا سرس دوج : + en nn pv me‏ 
وبسح : » موسر وم برسم MEN UN‏ وود ود NUM‏ ود أ وا الاجم 
me‏ 53 مرحم دام ررح pat « 1 om ang‏ غيم en‏ تزيم 
ET LL.‏ مسوبسم ,+ يبوه بويع دربا ببسي دبا 
حبر موسر برجا وبا بوه * pan Din‏ 2 برص ازج ؛ fn‏ مض 
ENN AD Où : Erin‏ وممفضح ويد طبر برحيرن؟ DNS‏ جرم : 
LAID MB MEN‏ 
TT D TOUT‏ | 
CIN 23 92 FN MN"‏ 


at tar ir 1 
Par اكد‎ 52 — 


: وررويجيت‎ Lens bn ناخ‎ 
spray تيقد‎ 
FIN Sp nn" 
Op PUR PT TAN = 
Lisez TO, 
5 Je lis, سم‎ biphuit, WT, 
١ Lisez ذأه-‎ (paf: 15 (à كسا‎ [ est une erreur. 


4 ول‎ crois qu'il convient فل‎ bre بجو‎ (voies de | au lieu مل‎ 5 
{ parles de ), 9 
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mon بدو‎ ont 
2 Dour د جيم‎ 
: ورارح‎ gr ee م‎ 
1H) جود ووس برح‎ NON En : , ميات‎ nn ضع‎ 
moon جيمررطيم بوص حنج وجب مودو‎ sine one 
| صو هم “جرم : دم" جروج وريم روب‎ NT ملام‎ FE بل‎ 
بريه‎ one pays رربم‎ en جر صا‎ A2 VD D'OET 
2 pos مصعم وذ‎ man 7 


NAS 0‏ + بيم Lori Dan‏ ررم une rase vue op‏ ود 
25301 لصوم om bon‏ برط mare ov‏ 08 , : 1305 ود ود 
29 دوم :د برصا ويج PE ee”‏ 
LED TAN DONS DAT APS [29 AE‏ اد meme ru‏ | 
نقد | is none chers AE US‏ 







ON‏ معنيو ren ve nn"‏ وا 

FE Wen TT NN MINE : Re an ie را‎ 

0007 ب‎ pur 2 
| : برواوم ترد ومح‎ ETION DNS PM LT NON 
L ap 


Lung ut MAY 2 ون 45 از جحو مدواوس:‎ 113 TAN 


١ Lines y قوبسم‎ ci AUCUI FN. 
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جوم دكت‎ ANT ON PEN D M دوع‎ DNS NN 
IN DT ببح‎ VOS D SP ورت‎ ann or حم نيد طنج‎ jy 
pme NS دير ود‎ men pan درس :ود‎ bons ١ ويد‎ 
ارم هدم‎ hs pores 52 pin 53:53 en + صو‎ manga yon كذ‎ 
Sn pote rep 3 يزور‎ Den na «مهام‎ ny ودا‎ dy 
où rep يم وصردح :جمد بزور دن‎ ep ae 9 roi 
réhyon repos ox ba ep nes هر حور وجو‎ ON ند‎ 

He out ua nl hit, D 

DROIT TT MNT NON ون حمر‎ EN DU PONS PTS خر‎ 
: رودم‎ FPT EN ركو‎ ENTRETIEN ES و‎ MANN سردن‎ TITI 
son Den fé2t دمن‎ pars SON p'TS 


MU DD 


PP? كلم‎ p.00 AN y Dep out dx NON OM ود‎ 
PONT EEE PRO ENT 177“ جم تكلم يت‎ I NV 


ar Men ont دبا مجم‎ pan 


+ PPT ON ور‎ nr 
بيد وومح سساح اباب‎ ms 

بح باصا pue‏ وما 

يروطم ورك براح برعم sx‏ 
د برذ راحم 01+ 

دمح sons‏ و op‏ 
رسيو حت وات 

TS EN‏ اط 


١ Liser ETS. 
١ Abréviation pour D" Sy. 
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Vers ds) cl 


4 D. Dole 
à ده دص دن‎ 


دم م٠‏ 


um‏ وذ ومع Dur‏ وج nier‏ ورويا سروح pren bon‏ وبا 
اجنقاد 520 by mosron‏ وجا pren‏ موصا ءا [PAT TIX mr‏ دوم 
PDT FD ns my‏ الصاو : MT TON [O1‏ 2 ود ومن ! 
y‏ راك mor‏ وا ووو MAT 22 TON card‏ و ue pret‏ 
نات دوجم vpn‏ وا 5 


p7D‏ ا 
np‏ جود Net‏ ودر 3‘ mon‏ جرت STAR‏ صوص ban pret‏ 
MK‏ نر ver Sin nan‏ بعصم de‏ ورا ne et move‏ 
ME‏ ترمزد von pren‏ روياير حب برحب تدم د mr‏ برجم 
عوط : ENS AN DE : 1211 VA 921 srobon on‏ 


im mOn PE V2 بي‎ mont vomi جموووجا‎ Nan 


١ L'uuprimé porte PE, pur suite d'une faute typograplique. 


OCTOBRE 1856. 557 
hu ae D pr سوسم ممم‎ 0992 NE DIN 30m 
Ven دز رمس د‎ 9 EX PIN met D'mbn Obs د‎ son 

HE UN مدير‎ JM PDA en In PA ANT) 

UP “MIN قحم‎ 
وجا در دجب‎ be po on ككرم‎ Eten ورم‎ mp #3) pr م‎ 
bat om we pro * بزواسدم‎ Sn re 
DEN 2 vont Yon NA on وود‎ ni) امح كابر‎ 

SMS TND DIS هيز إيتبات : جر نمدم‎ DNA] رحن‎ mur 

M | FT : ويس‎ D) NES BNP EDTÈN بن‎ 

probe‏ بأو ببح ب جمد دهز بيم Los‏ جود ؟ ومود pr‏ عراس 

كود كردت : TES MON‏ بردم أويجم O2 Oran‏ يرد مانت 

DA ؛ إبرعيق وزد ود‎ LTD ER MED PIN MED NÉS سوسم‎ 

نمام MU MIT DOS‏ ممم Der NI 2° MN NTONN‏ ححا 
pour‏ ذه ere Ga an OS‏ مجم برو وه pt‏ 





ras pay pra on جب‎ 
١ بناول‎ CON. : 





هليه ا 
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MÉMOIRES HISTORIQUES 


Sur la vie du sultan Séhah-rokh, par M. Qu ATREMÈRE, 
membre de l'Institur. 


( Suite | 


امير جاكو 1558م لامع الذ امم يريم sÉvOUR DE L'ÉMIR‏ 
SA MORT TRAGIQUE. -‏ عم 


» Aussitôt que la mort عل‎ Timour fut pleinement 
v confirmée, quelques hommes, amis du désordre, 
« sollicittrent l'émir iban-schah de faire périr plu- 
“ sieurs des principaux confidents de Mirzs-Ombr, 
« afin, نسا‎ dirent-ils, que nous puissions rester en pos- 
“ session d'uneautorité absolue. L'émir Djiban-schal 
“ consacrait à boire la plus grande partie des jours, 
«et son état de raison était encore une véritable 
ivresse. Trompé par [85 discours de ces hommes 
« perfides, le 22° jour du mois de ramazmii, de 
؛‎ grand matin, il 5e ne | au palais, +85, et fil 
x mettre À mort Maulana Kotb-eddin-Aoubehi, qui 
“ occupait le ran de naïb {vice-roi), l'émir Darah- 
v Kouschedji et le sche 1 Mohammed-Touwadji”, 
« 11 عو‎ disposait à marchergvers le camp, يردهسرا‎ ” 

١ Mickhond *1؟)‎ partit, .اذا‎ 304 r.) ajoute à celle liste السلا‎ 


kolih, راق‎ de TimourSchéhoundii رع‎ ne 
١ Mirkhond écrit سرايرذه‎ 








"OCTOBRE 1856. 539 
à Mirza-Omar, ne perdant pas courage, tint ferme, 
ه‎ armur de cuirasses les inuks! et les serviteurs nés 
“dans sa maison يوشانيته‎ Lus ععقان‎ als 3, 
« les fit marcher contre Diihan-schah. A chaque mo- 
« ment la tronpe recevait des renfortsque lui envovait 
» Mirza-Omar. Djihan-schah, ne voyant pas jour à 
à réussir, prit le parti de la fuite. Les émirs Omar- 
٠ Taban, Baba-Hadji et son frère, qui étaient fils 
à de feu l'émir Schekh-Mobhammed-Touwadji, furent 
« égorgés. L'émir Abd-erraxsak, Isen-Timour-lesavul 


» ét Aschik, s'étant mis à la poursuite de Djihan. 


« schah, l'atteignirent À l'heure de la prière de 
» l'après-midiet le fivent prisonnier, Baba-Hadji, sé- 
+ duit par dés conseils perfides, massacra le prince 
« pour venger la mort de son père, Scheïkb-Mo- 
» hammed, qui avait été injustement égorgé. Mirzs. 
> ,جمد‎ instruit de cet événement, adressa À Baba- 
à Hadji de vifs reproches, mais la chose était sans 
« remède, Du reste, contre l'attente générale. it 
« traita avec clémence les enfants et les serviteurs 
« du prince. Lés richesses de celui-ci et de ses par- 
« tisans s'élévaient à environ 4000 toumans; une 
“partie fut déposée À I chancellerie etule reste 
« livré au pillage. Mirza-Omar, étant parti de son 
“ campement d'hiver et ayant traversé le fleuve Aras 
» (FAraxe), arriva le jour de la Rte de Ramazan tu 
« bourg de Nimet-abad SET تنعيت‎ , situé sur le bord 
"Ta ءا بره‎ mût inok ايقاق‎ dune mes notedinr l'Histoire 
* On lit dans l'histoire de Mirkhond: 8535 me. 
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sde la rivière dé Berlas بترلاس‎ qi .در ظافر‎ Aprés 
Lovoir donñé un festin splendide, il partit dé ce 
“lieu et se rendit à Audjan. Cependant on انيم‎ la 
“nouvelle que Mirza-Ab 4 la tête d'une 
puissante armée et d'an nombreux cortég 
« quitté Yirak-Arab et était venu camper à Bisch- 
٠» barmak بيش برماق‎ ', annonçant, fi intention de ven 
« ger par les armes la mort de Dj des chu. Mirzs- 
à Quoar fit la revue de ses forces, quite se rompossient 
“ de quarante-sept hoschouns كهون‎ , dont chacun 
٠١ était formé de cinq cents cavaliers, sans rompter 
« cinq mille cavaliers de la garde du prince des أوروق‎ * 









4 Cest cetie même ville que les auteurs persans nomment Peut}. 


unguscht اتكشت‎ qui à هنآ‎ mène signilcation que 
برماق‎ ct ge" ١ ماريام‎ l'ai parlé de celte place 5 des 
notes du ]' des “Mongol L'auteur du Vozhaf-alkolout (nan 
pere 139 p. 744] s'exprime en ces termes + ملالا‎ rivière de Sefidl 
sromt روت‎ aka (la 59 blancha}, qua fes Turcs nomment 
sl mena شولانى موران‎ , pren ف‎ source dans les montages 
«de Pendjangusr um, comme di ا‎ Les Tnces, de امن‎ Coms, 
أنه‎ sont situées dans la province féEurdisiun.+ Dans un passe 
de FHistoire des Seldjoucides, éerite par Bonilari |man. arabe 767 7 
عع مت بع 0 ع‎ ١ 
(TR je étre CEE | vec 1 tres | LE ET 
Wen cru] 2 |, que j 1 Fe allleurs, et qui sigle fe. 
mille, pareats, Celui dent 31 edlquetian #63, et qui ajqurtient sans 
doute à مسال‎ des Turcs عيرم‎ , parait aviaire dérigué « lont er 
“qui appartenait d'une Mt pr au prince, qui enlourait 
“ss personne, al qui comprenait les serviteurs, ken gardes, les 
stontes, Los bagages,» clé. Ou lit dans le وملسسيع- سالملة‎ (fol, 234 
كوي وأوروق وجواضر زبه‎ L « Avoc sa Gnnillé, sa trompe, ses 
sporrerien « Ailleura (lol aire dus أوروقاو ويران‎ ٠ son 


| | 
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"Sur ومن‎ eutrefaites, د‎ és a db à | 
“ comme ند‎ de \lir 





1 0 Mirra-Omar, las jour r du MOIS à ne 
,اسه‎ état venu camper sur lé térri dire de Sul 
» taniahi غرق سلطائية‎ , ordonna de creuser un fossé. 
“ Cependant Mira-Abou-Bekr Inissa son armée en 
« arrière et se porta en avant, À ها‎ tète d'un petit 
“nombre de soldats, Miras-Omar tint conseil pour 
“savoir sil devait faire arrêter! sôn frère. L'évnir 
؛‎ Omar-Tabanet quele ques autres s'opposèrent hce 
“ projet, mais tour! le reste e des Émirs opina pour 
cquarter Fri 55 » Plus عنما‎ (ft. 350 يس‎ : pp ou 
بود‎ LT اوروق #ايون‎ ٠ La forieressdde Nireliit, Gi 
squardur royal se trouvait établi,» Dans ذا‎ Habib-assiur (tome HE, 
ll. ه » اورقرا درآن منزل كذ اقيفه الك كوه‎ Laissant . كشتهك‎ cr 
«fou son quactier à Plus loin (fol, Sio»]> أبو امسن ميرزا با‎ 
أن قلعدرا مصبوط‎ ax, اوروق وطايفه اؤسياه ضار كلاه‎ 
ML عد يساسا بعلت ء‎ roudant à la forteresse de Kelal ave 
«lé quartier royal et unk partie de l'armée. mettre cette placé en 
“état de défense.» Plus bain (fol, 316 اورو قدا درقرا أيغاج بلع‎ 
متها !1 ككل أشنت‎ son quartier مالك ها الفط‎ de Kara: igatclh, » 
Aillours {ibid} : . ححمضريت إل‎ 31 (Ga شايد:‎ ail ad 
باروق ال رسد‎ “uns l'espérance que peutitre il arniverair 
cavani هأ‎ prince au quartier royales {fbid.) : اوزاقرا منتصون‎ 
1ه‎ prit possession ل‎ quartier. « | Nid: أوروق مبوزا : زه‎ 
ببك ا‎ adyaui plié le quartier de «جرمطاسدتاة‎ Dans 
le: Tahoe abahèeré ds Dertétachal} (run. pers. 250, fol, دك‎ r): 
DIRE وؤيران‎ NDS اورق يكذيكررا غارت‎ payer Les 


hinmes qui conmponaient [8 quartier su امع لاثم‎ les uns Tes autres 
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“avis contraire. Mirza-Abou-Bekr, ayant pénétré‏ 
camp sans aucune défiance, fut aussitôt‏ عل dans‏ « 
DES CES‏ أن saisi‏ » 
L'émir Hosain cut l'ordre dé renferm‏ « 

« dtroitement, dans عل‎ lieu nommé Kixil-dereb كول‎ 
“+55, à Sultaniah, les tentes, les serviteurs et les 





« femmes du prince. 
« Danélés premier jour du mos de دم‎ lkadah, 





« Homadan. 11 s'y trouvai fin de sou'l- 
» hidjdjah. Les asie abilants de Kom, de 
à Sawah, du Kurdistan et du Loristan vinrent offrir 
» des your Souverain, et reçurent de lui 

1 x témoignages de bienveillance. Mirua- 
« Miran-schah , avant appris l'arrestation de Mirza- 





“et firent ruinés » pu \E Gal شدن‎ les -خبر‎ « La non- 
voile de la متمد عل‎ du camp. + {Thil} : ads اورى‎ 3 
برجا تديئ‎ «De tout ها‎ quartier royal ét عل‎ toutit sa magnifi- 
ccence, on عم‎ vit point en placer une seule pibce de bois,» (NB) : 
اؤراق سلطان حت ذر حي ايلغار ا ناشع‎ 
عله بود.. قد امه‎ quartier عل‎ sultan Mohammed, qui 
“un Host ds Y'eipédition avai été luissh dans la forterenss de 
نسلا لسال:‎ , foi Tvré au désordres Le mème écrnnméemplois عا‎ 
aout euro مير أو راق‎ pour désigner أسن انهه‎ était à La voue دل‎ 
squartier royal où de In garde du prinoc.s On معدل انا‎ son histoire 





“des poëtes | رتشلا‎ Gd,i5ar.}hi Le بير‎ wi كوأ جد عُياث‎ 


“للة لنستماعبلةتلساظ à‏ مسومل Ou‏ + خواق را مير اوراق ساختة 
de müromk.« Si je ne me‏ ليجع | Pir-Mohanmmod-Khawañ‏ « 
aitachits‏ فاقلنام «les‏ اك تمجرت له أوروق قول للك دعأ , trompe‏ 


“au مل استس‎ subie ده‎ cons qui composaient fn garde da prince, + 
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١ ,ماعنا ولق‎ fut consterné de cette nouvelle, et se 
٠» نيع اتنس‎ marche pourse rendre à Herat, qui devait 
“ être pour lui un lieu d'asile. Arrivé dans les en- 
٠» virons de Kalpouseh ا كاليوض‎ , il sy arrêta quelques 
“ jours, À cette époque, l'émir. était 
“ occupé à réprimer la révolte de Khodiah Sultan- 
‘ Ali. L'auteur du Baouzat-assafa a donné de larres- 
« lation de cute er qu un récit différent de 












« celui que j'ai transerit, Au rapport de cet histo- 
« rien, lorsque le me icé, aussitôt après son arrivée , 
«“ entra dans ln salle d audience de À : quel: 
٠١ ques-uns des émirs et des Draves güerriers:se 


“ hâtèrent de عا‎ saisir, L'émir Soundjek, le prevant 
« par les cheveux, le mit hors d'état de faire aucune 
« résistance, Au même instant, on lui attachiau pied 
« une chaine d'argent et on l'envoya à Sultanialh, où 
« il Fut mis en prison et confié à la garde de quel- 
٠ ques hommes robustes et pleins-de santé. 
« Dès que la nouvelle de la mort de Fimour fut 
u parvenue dans 1 province de Fars, Mirza-Pir- 
« Mohammed, غصنه فلا‎ de feu Mira Omar-Séheikh , 


0 
١ Dans une histoire de Herat (man, de Genty 128, fut. 1298), 
1 est fait mention de la fortcress de Kalbons كالبوس‎ (liser 
6 | , qui porta depuis عا‎ nom de Nerioo Je L'at greg de 
, l'armée de Schah- اتعيصدا‎ se rendit de Histam à kalpousel 
(Habib-useiiar, آلا عسما‎ , fol. 357 r.). Car je lis بايلاق كاليوص‎ au 
heu des mots ق وكالييض‎ Al que présente lé amuser. Qu it 
dans La Won ole Sahel (Ml. Gao.) que l'armée porsane, étant 
partie dlo Meschheid, cæmpa à Kaly et arriva متحي‎ à Nischa- 
bou; que de Kalpousch (ibal} où se dirigea vers Meschhol. Dans 
“né autre circonstance (ibid, (GE 26 en partit ile Senman, 
et, par ها‎ route de Kalponseh, on se اللو‎ h Meschhed 
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«s'empara de Schiraz, capitale de cette contrée. 

et‏ للمنلظخل Mirru-Rustem, se trouvait à‏ ست سم 
a-lskender, son autre frère, était à Harmadan.‏ 







diras Pi: Mohammed ayant convoqué les émirs 
: نا‎ la cour, parmi lesquels on distingaait Lutfallah- 
“Baba-Timour-Akbouka et Le respectable Djelban- 
“schah-Berlas, demanda à chacun son avis. Quel- 
ee تنا‎ dirent : à À l'exemple de l'émir 
,لك‎ demandons un diplome royal aux 
kbalifes abbassides existant aujourd’hui en Égypte. 
APR ainsi les lois récues chez les Mon- 
“gols:m D'autres proposaient de se soumettre à 
e-Mirza-Omar ; d'autres vouluient que le titre de roi 
0 "fût donné بذ‎ Mirza - -Miran-schah. Mirza- Pir-Mo- 
ATEN + qui était l'homme le plus habile de son 
ا‎ expos aux éinirs tous les inconvénients 

+ que présentaient ces différents projets et leur dit : 
« D'illustre Fimour سح صاحبقران‎ donna ma 
smmère Meliket-éga en mariage au Khokan heureux 
u fan " nous lin ainsi avec ce prince qui 
hui la capitalé de l'empire يوزت:‎ 
١ d,;3. 11 est “done juste que nous le reconnaissions 
« pour chef, pour seigneur دائستم‎ All, ET, et que 
“son nom soit placé en premibre ligne sur la 
« monnaie et dans ها‎ Ahotbah. Comme son éarac- 

à tère est Plein de noblesse, ilest probable qu'il se 
«eontentera de celte marque de déférence et ne 
“nous demanders memautre chose, Les émirs اكت‎ 
“autres personnages Éninemts qui composaent l'as- 
٠» somblée donnèrent de grands éloges à sagesse 














LL. 





OCTOBRE 1436. 5305 
» du prince, et so avis [ut unanimement adopté. 
» En conséquence il fit partir un député chargé 
« d'une lettre conçue en ces termes : x Votre esclave 
٠ désire de tout son cœur ét de toute.son me res- 
“ler soumis à votre personne auguste, Tant qu'il 
«conservera un souîlle dé sie, loin de contrevenir 
» en rien à vos ordres, il mettra le plus grand zèle 
“à vous servir et À vous lémoigner si profonde 
u obéissance, م‎ A l'appui de ces promesses; il inséra 
“ dans sa lettre un vers du مم طملية‎ arrangé 
٠ Ainsi qu'il suit + 


JS CE 1 aa vs 


« Nous sommes louis ds mcluvex ME à Schah-rokh, 
«moi, Rustem, Iskender et tout ce qui existe. » s 


« Ïl ajoutait que dans toute l'étendue de ges états il 
u faisait faire la etats au nom de Schal-roklieet 








| 4 res dtaient constan 
« savoir quels ordres émaneraiont de la cour auguste 
» du sultan, afin de les exécuter avec une fidélité 
“ scrupuleuse. Lorsque l'envoyé fut arrivé à la cour, 
à ét eut rémis ده‎ dépêche, Schak-rokh, après avoir 
u comblé d'honneurs ce messager, dit hautement : 
٠» Dans lo monde entier, aurai-je ja anais ui fils qui me 
« soit plus cher? Grâce à Dieu, je suis parfaitement 
“ sans inquiétude sur tout ce qui concerne cette partie 
«de l'empire, car jé sais qu'il conduira les affaires 
“avec tant de capacité que je puis à امع‎ égard être 
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« complétement tranquille. Quoique mon noble fils 
ه‎ réunisse au plus haut point la justice, l'équité et 
prete qualitéfestimahlee: en sorte qu'il 
| besoin d'avertissements et de conseils, ce- 






«pendant à ft que ce prince, protégeant dun 





«à 9 épées: اسح انع‎ dans son empire 
« la belle conduite qu'atenue son père . afin que sa 
+ mémoire , conservée dans les archives du temps ب‎ 
“se maiutienne avec houneur dans toute la suite 
di dés âges. 

« Sur ces 55 un envoyé, expédié du Ker. 
aman par l'émir Idekou-Berlas, arriva À ln cour ei 
« annonça que, dans cette contrée, le nom de Schah- 
٠١ cokh était gravé sur la mounaie et proclnmé dans 

» أل .معفم قلأ‎ apporta en même temps des pièces 
« frappées 4 l'effigie dé Schah-rokh مسكوك‎ S ١ 


‘ Le miôt La AT est le pluriel de téngtehch as ذات‎ emqrih 
,كه‎ qui désigne uue petite متمفصمم‎ d'argent et d'autres fais la 
monnaie en général. On lit dans le Zafer-momeh (de mou بسم‎ C 297 


RS‏ لس ts de RE DE‏ لم 
d'ur-‏ اع a Des monunales d'or‏ تنكجات طللة ,45 Plus loin (ibud. ji‏ 
حوضى مملو از : v.)‏ 31 لك II,‏ 1[ عمقل 4 _sgent.s Dans le‏ 
As «Un bassin rempli de monnaies d'or.» Ailléurs‏ ظلا 
as ;s‏ دران pli‏ به شش ass‏ كبك :)308 (ol.‏ 
reçu Zur mx‏ انمث لاأبوطعامه) “À cette époque chaque‏ جارى بود 
dditiarn Kopekis » Plus bas (lol, 308 net Bo r) : me‏ 


Gt حصي ال‎ ins ose dans LS 


OCTOBRE 1856. 547 
“s 2e. Ce prince congédia les ambassadeurs après 
» les avoir comblés d'honneurs et de etes de 
“ bienveillance, L'envoyé, de-retour à 
u انل‎ compte du traitement. 2 د‎ el 
ü Qu'il avait éprouvé, et Mirza-Pir Mohammed, عن‎ 
“ cupé du soin de l'administration, envoya Moham- 
« med-Scherbetdar et l'émir Timourmelik vers la 


do cent mille‏ مسد Une‏ « بع شش دينار Le‏ جارى يود 
ht à‏ اندي" chacus,‏ ل «teagtchek du poids d'un sithhal,‏ 
:ل" ومة ا د “cours pour six dinars kopekis.‏ 
مدال «Quinse mille tegiéheh du poils‏ هرار تتكجه يكققال 
مبلغ بيست AS‏ اق :لم 310 «midikal,» Ailleurs (fl,‏ 
sUne sonrme da vingt‏ ك2 Din‏ ديفار تبريزى dû‏ 
لقم نس بك » valant six cents dinars de Teliris.‏ . 
«Une somme |‏ ميلع نوسيم شنال AS‏ 2 
dinurs. ١ Dans le Mutla-‏ حو «xingt mille frngtcheh, dont chacun vaut‏ 
je Rés‏ وسفغيت بسيار در : ).2907 (fol,‏ ومس 
pièces rouges ét llanéliks, «‏ مل «Ils apportérent quantité‏ أورذتت 
c'est-à-dire de monnaies d'or at d'argeñt, Ailleurs (fol, 272 w.):‏ 
٠ Ayant pris‏ تئكة در دست ADS‏ ولوشتد أورا خوانته 
يكن باز 2251 : زيم 332 loin (fol.‏ سا “l'argent et lu se lettre.»‏ 
«Ov me trouvait pas à‏ وكندمر به يه تنكه تمى NL‏ 
man d'orge ou de froment. » Et‏ سن PRE pour cinq tangab,‏ 
fee de la mon-‏ ها *Sur‏ + روى (Ml 346 ,): ASS‏ على 
عا cale. ٠ Aloulgnrt, en deux endroits de son histoire, nomme‏ 
(Historia Tatarorum, pages 111, 04%). Dans un ou-‏ تنكم لدودها 
fit‏ س r)3‏ قود vrage 'Alschir (Koulliuti-Noeafi, tomelll, fol,‏ 
ponl (lobole),s Suraat l'auteur‏ عا Le tenquh et‏ « تنكم Jess‏ 
du Borhani Raï | page 253, édition de Csteutta) , «le mot tengah‏ 


«désigne uno quantité d'or ou de cuivre, qui varie suivaut les 
sheuss Gonrales de Clario {Vide del gran Tamorlin, 3" édition, 














1 


cinquante À quatre-vingt ١ 
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٠ ville sainte عل‎ Yezd 33: العبادة‎ 51, Il fit remettre 
« des robes d'honneur à MPa sur TR 


w darogah de لمعلا‎ à Sultan-Mahmoud, darogah d'A. 
«brekouh أنوقوة‎ etes فاص لهل سمدم‎ l'autre à Schiréz. 


EN En md dos ini Sn rte il est 
clair qu'il faut dire langues; et c'est ainsi que de سمه‎ est écrit dans 
un autre passage 3 p. ie autour évalue cree © ces 

ièves à deux réaux ra sat Barbaro | Fiaggio una, 
5 ap. Ramusio, | 1 ميم‎ Dee rfi # La معفم‎ 
she: der est La méme que les Turcs nomme 
abtcha et les Italieus نه‎ Antonio Tenreiro, voyageur portigais 

parcourt l'Asie bu commimeement du avi siècle, den “2 ju 

: موسا‎ est ue mounaie d'argent de la vale do trois 
Hiééraris. édition de 1762, p. 359). L'éditeur de l'histoire des Ta: 
جما‎ d'Abou'igasi | Histoire généalagiqne dei Taers: pu 544) dit qué 
le da pt RQ a cours dons la grande Boucharie لج‎ d'un argent 

Re لس لس هاه لبد‎ d'un نيدم‎ Au rapport de Han 
y {An ع امسمعدة‎ Che Britiah trade over هاا‎ Capian seu, 
9 020 le معدم‎ qui م‎ cours à Khiva est une ptite شي‎ 
تكافل ميشه‎ il نظ‎ quinen cents pour faire la valeur الال‎ 
متسس‎ que lé cours clin tonga ile Buklara (il, page m4) jéiede 
ta pour un ايل‎ Aujonrd'hit à sui 
MEMouravier (Foyiye en Tuncomanie, p. 36), 
est une petite معام‎ d'argent de fort bon nloi: deux tenga 
Ken un | vas centimes. M. مممصطة‎ ( Cravels into Balls 
ru, À, ll, pe 37). la موده‎ au fiers d'une rouple, drain 
pars dé لومز‎ atts Écrivain arabes; car. dans l'où ui. 
tulé Mesilélalubeur (man. arabe 583, 5 LR mel 
diens, ها‎ mot tenheh ARS désigne ina imbitaie alt hot 
Ces évaluations si différentes servent à prouver le fuit Etre per 
l'auteur du Dorhun-kutr, que, le mot tag désiguant tn pre 
ane monnaie, هد‎ valeur ghange suivant - éb 
aussi suivant let époques, 

"Le titre de ينك ول ر العماده‎ souvent غصدمكة‎ À ln ville de Yord 
(Habibaséiur, tome HE, fi 338 », ع و33‎ [, Encore dé nos jours 
celte أت مان‎ distinguée por ما‎ même épithite {Fontinger, Truvels 
م‎ Béloochiston; page 431). 


























OCTOBRE 1656. 340 
n Tous deux, avec une soumission parfaite, livrèrent 
«aux envoyés les clels des portes, et mirent à leur 
« disposition les-trésors et les registres du gouverne: 
“ment. Après quoi, ayant préparé des présents mar 
٠» gnifiques |, ils se mirent en marche vers ka capi- 
٠ lale, Mirza-Pir- lohammed les accueillit avec-une 
u noble bienveillance, et les admit au nombre des 
« principaux émirs. Il ordonna que l'on réunit tous 






١ lesancienssoldats des provinces de Fars et de l'Irak 
١ qui étaient répandus dans les différents cantons et 


4 qui s'étaient livrés soit aux excreices de la vie مم‎ 
« ligieuse, soit à des professions de ve gonres* / 
a Al fit inscrire leurs noms sur فعا‎ registres du t 





Le mot persan senÿ سنك‎ signifie à la fois nue pierré اع‎ Lip 
périls : sq pre etes Rs en hébren, présentait lat: حصا‎ 


Sens; « 
wie 


less (ai, 180 or RE Av. آي‎ ages «Une sonner 
uconsidérablé. » ٠ Dans le Matla-axsaalrrn (fut. sn); 35 A طوى‎ 

festin maguilique,  Mhisioire de‏ هم ممصدلمه «On‏ فرموده 
armée‏ مصلا 7 Mikhond (a parti DL ki): us‏ 
دسي «nombreuse. sAilleurs (41° partie, fol, 193) : 1 D‏ 
Festin sompauens. Voyez aussi fl. 306 »,‏ من «Ii donna‏ 

+ Le manuscrit de la Bibliothèque de l'Arsénal porté: 5 كه‎ 
درولايت متفرق بوذنت‎ Gr مشرقاد بهر‎ : célui قلغل‎ Hi. 
bliothdqui 3 roi : درولايات متغرقة‎ D ps در خرتهة‎ 5-1 
Des [6 Aie). J'ai préféré cotte dernibre leçon. La mot خرقه‎ 


désignant em  gévéral l'habit d'étofle grosdène qui est Le vêtement 
des sofis, je érois avoir donné à la phrase le sens qu'elle doit avoir. 
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« عمو‎ et leur assigna un revenu. Il لتقم‎ pour 5 
« solde des vieux et des nouveaux soldats tout le 
produit des impôts et des contributions de cette 
« année. 11 éleva au rang de vixir an homme d'une 
« conduite irréprochable, qui, dans l'exercice de ses 
« fonctions, déployn une haute capacité et s'attacha 
« constamment à faire le bonheur du peuple. Il ré- 
« tablit sur l'ancien pied l'organisation financière du 
a royaume et placa dans les diverses provinces des 
«à plusieurs reprises envoyé des députés dans le 
« Kerman pour inviter l'émir Idekou à se soumettre. 
+ Mais cet émir ne voulut entendre à aucune pro- 
« position. Mirza-Rustem, étant arrivé d'Isfahan, fut 
à parfitement accueilli de Mirza-Pir-Mohammed, 
٠ qui le congédia au bout de deux jours, après l'avoir 
«comblé de témoignages de bienveillance et d'affee- 
«tion. Dans le fit, Pir-Mohammed possédait au 
» plus haut degré ane bonté inaltérable, une géné- 
« rosité parfaite, une attention scrupuleuse à obser- 
“ver les obligations que هل‎ parenté impose, à 
«respécter les droits des Musulmans et à traiter 
unoblement les étrangers. Il avait établi comme 
« ane loi invariable, que personne ne pouvait, sans 
«un ordre exprès, prendre un seul mann de paille. 
« Tous ceux qui entraient dans ses états où en sor- 
« taient étaient entretenus aux dépens du trésor. 

« Sur ces entrefintes, un courrier, envoyé de Ha: 
« madan par Mirza-lskauder, apporta, de la part de 
» عع‎ prince, un message conçu en ces lermes : 
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١ Miraa-Omar, après avoir subitement fait mettre 
“h mort l'émir Djihan-schah-Djakou, a forcé son 
“illustre père Mirao-Miran-schah de quitter le 
“royaume يدر برركوار خودرا..... از مكلت عخر‎ 
Br كواست‎ !, Comme son passage dans la contrée 
“ qui m'est soumise pourrait entrainer des inconvé- 
« nients, j'ai cru devoir, avec ma famille = ١ 


1 سنا‎ mots als y Xe signifient chasser, éloiqter. On Hi 
dans عا‎ Habib-assiur (tune EF, fol, 480 تمد ترغانرا كد إل‎ 
داروعم ايشا بود عدر حواسته‎ «Ayant chassé Mohammed 
Tacyan, qui était Es Asa » Plus bas [fol 395 0): عدا‎ ME A 

«ls chasrent ses enfrnts do cette‏ ازان بلده عدر 
ville » Er enfin, dans un vers qu'a transcrit l'auteur du même‏ 


pu‏ آز Les.‏ ودش عذر: « où lit‏ ,لع 353 (@l.‏ اع 
2 د 7 جومم Par crainte, il le chaises de som‏ « 


+ Le mot كوج لإندما‎ où ,كوي اعمط‎ qui de هأ‎ langue des 
Tacts orientaux à passé dans celle des Persans, signifie, comme 
lo mot arsbo ألم‎ Ja, femme, épouse ot famille On انا‎ dans ذا‎ 
Érhee اوفوو ا وسو راود‎ Lameigre Pan): 
RE re ri Apt Baber-sultan sont tous 
a dans هلا‎ ville de Hérat.s Dans le Zufor-mameh { fl, 6 r]: نت‎ 


DS دملاء وكوحجشض أسير‎ épouse et sa famille furent pri- 
ssonnières.e Dans l'Akharnemek (manuseni persan de l'Arsenal 19, 


fol. 89 r.}: يسلطان بيكم كوي خود سيرد‎ «11 le confia à sul 
“tian-Beigum, مص‎ épouse.» Ailleurs (fl, 108 بكوح كلان :لع‎ 
Bye Dam al le confia à فة‎ prucipale épouse.» Plus loin 
83د .+ دق ءالذا)‎ r,) : حرم بيكم كوج ميررا‎ + Harem-Beigrn , 
“épouse du Miréas Aillours (fol, 193 از ضوع سعادت :زع‎ 
معولت سفت‎ EN -- ass as + De cette épouse fortunbe عدت‎ 
équit هن‎ enfant,» Et صلم‎ (fol. 336 «| : Er شرج بيكم‎ 


0 
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» prendre la route des’ provinces de Fars et علسلل‎ 
« Que de prince veuille bien mdiquer, pour notre 
« habitation, Le lieu qu'il jugera convenable. Mirka 
« PirMohammed sentit bien que l'arrivée d'Iskènder 
«ne manquerail pas d'amener des troubles. Henva at 
«à sa rencontre un homme de confiance, chargé 
à d'une lettre, dans laquelle il disait : 11 ايع‎ à craindre 
« que le départ de frère ne nuise aux peuples 
3 qui vivent sous son autorité, ét que oct événe- 
met n'amène une rupture entre nous et le prinee 
عل‎ l'Aserbaïdjun; il vaut donc mieux que mon 
«frère continue d'habiter sa capitale. Gomme كنال‎ 
« qu'aujourd'hui Mires-Omar n'a [ait aucune-action 
« répréhensible, on peuticroire qu'il n'agira pas dé- 
« sormais autrement, Mirzi-Iskender, loin de déférer 
م‎ 
« Hosain-Miren,» Et dans la العصفة‎ partie عل‎ cette مماضاختا‎ (sum. 
de Genty ,كو‎ foi, مث‎ r.]: حوحك كا م كوج مك الرشيت‎ 
سس ام لتنا و1 كاد‎ , épouse 411 «مسلا- لتط تممه‎ Jai dit 
que le mot houlch, pris حسمل‎ ce sens, apparteunit à ها‎ langue dus 
Tures otientaus. Ou Hit dans l'Histoire des Taturs d'Abouïgori 
{ page LE توح بيغمير كوج‎ ‘Les femmes du prophète 
«Noës مدا فداظا‎ (page 10): 3518 ee اوغلى_تكز كوحن‎ 
, Voire fils n'aime pas هد‎ femme. à Ailleurs [ page ١| : بارجم كوي‎ 
{page 11) £ كو لازين آليب‎ a Prenant avec lui ses femman « 
Page 46% “كوج كوجورفى‎ I هذ ففعسصسيرويب‎ lemme.s Et لاضن‎ 
) سلطان نينك > كوبايردى 53 رهم‎ « Les épotises 5 
ssubian étaient en grand nombre. « 
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«de Fars et d'Irak. Ses émivs, tels que Tewakkul: 
u Arous-bouka, Baisid-Arous-bouka, Teiman, lou. 
nés-Diclair, Seif-Ali-Diclar, Seifeddin, Kamar-ed- 
» din ét Zou'lkarnein-Mogoul. apprirent que Mirza- 
« Iskender refusait dé suivre les conseils de son 
« frère. Comme ils avaient d'ailleurs des sujets de 
a mécontentement, s'étant concertés entre eux, ils 
«se saisirent des trésors, des chevaux précieux, et 
« se dirent l'un à l'autre : C'est À nous que l'O Attri. 





_ sbuëra cette division, ét nous éprouverons à ce 


“sujet de vifs reproches. Cette nuit-là même ils 
+ montèrent à cheval. Les fatchow et les. Jouaglim 


s'engagérent par des sorments‏ أيخصوضا ١‏ دايواغلاتان 
Ce mot, que j'ai expliqué dns les‏ .اب ou à‏ اجوضا 1١ J'ai lu‏ 


nütes s qui pre Histoire des mangols, désigne le demain 


et par soie ceux qui sont attachés vu ser- 





L Le pi Sa tr “vu ايوأوغلان‎ désignait un عممنتتحمد‎ d'un 
rang distingué attaché à la persoune des princes, On lit dans l'his- 
oi de انف‎ addin .سم‎ persan 68 a, fol, Sxo r.] + nl 
داشت بردست ايواغلائان بيبش باز فرسكاد‎ aæT a 
[اء‎ renrogu on avant tout ce qu'il possédait de cheveux et d'armion, 
ssoûs la conduite des iomglan.s Ailleurs أ‎ fol, 334 r.) : ايواوغلان‎ 

"Les iouaglan partirent également de‏ % اورذوها 
us!‏ وايواغلانى إن 438 (fol,‏ عنما ١ Plus‏ إرصم or | ps‏ 
“Leurs courriers ot leurs iouaglan‏ ايشان Saut pet chu si?‏ 
sallaiont Dorer les contributions. » Din l'ouvrage intitulé Moss‏ 
از معتيران ايواوغلان بورته alansub (man. pensn 67), on lit:‏ 
١ 11 était an nombre‏ اوحجني خاتون بزرك AA‏ بخان بوث 
«des principaux ionnglan (seraiténrs) de Boarteh-Outchin, print:‏ 
ازايواوغلايان : pale épouse de Fchinghiekhun. ٠ Et plus ban (ibisl.)‏ 
london‏ قل partie des ionaglan‏ لتجداظ آلء أوردويى اورك خاتون 
0 ا d'Ourek-‏ 
ti. ai‏ 
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cmutocls. Mustnwi, fils de Mobammed-Djnneid, 
a qui, dans l'affaire de Mirza-Pir-Moharmmed, nvait 
“euune main et un pied coupés par ordre de l'émir 
« Alh-dad, et que Mirza-Iskender, en considération 
« dé sésänciens services, avait admis au nombre de 
«ses principaux émirs, se joignit aux révoltés et 
« partit avec eux. Miraw-lskender ne put pas s'arrêter 
à dans sa marche. Accompagné de lousouf-Kourtchi, 
« Schéikhum-Mogoul. Termisch, Allah-dad, fils.de 
« Téimen, homme d'une beauté extraordinaire, de 
« Berendsk-Uxhek, Ali-schah-Azail, de Nik-khodjah- 
« Uzbek et d'autres personnes, a nombre de quinxe 
+ environ, il se dirigea vers Isfahan. Quelques-uns 
» des fugitifs, tels que Tewakkul-Arous-Bouka, Ter 
“men, Scid-Ali, lounes et Mustawi, se rendirent 
«auprès dé Mirza-Omar. D'autres, comme lousouf , 
, العامة‎ et les autrés ronaglant qui avaient avec 
« eux Ja plus grande partie du trésor, allèrent joindre 
« Mirra-Miran-schah. Miraa-lskender, au bout d'un 
« mois, مانس‎ Isfahun, prit la route de la province 
“de Fars: ét arriva à la cour de Mirza-Pis-Mohwum- 
«med. Deux jours s'étaient à peine écoulés, lorsque 
« l'on apprit que Mirza-Omar, après avoir fait mettre 
«en prison Mirza-Abou-Bekr, marchait conte les 
“ provinces de Fars et d'Irak: cetle nouvelle ré- 
« pandis partout كا‎ consternation. Les deux frères, 
« après avoir tenu conseil ensemble, résolnrent de 
à livrer bataille sous les murs d'Isfahan. Mirsa-ls 
« kender ayant reçu de Pir-Mohammed le gouver- 
«nement de la province de Yezd, ft partir, le jour 








OCTOBRE 1836. 355 
« mème, pour celte ville, Bikesi-sultan, et marecha 
a en personne au secours d'Isfahsn. Mirza-Omar, à 
à la tête d'une nombreuse armée, dtait arrivé sous 
« les كسم‎ de Hamardan, Mirza-Rostérm députa vers 
٠ lui Hadÿji-Musafir-Omar. 11 accueillit parliftément 
u le négociateur, éonsentit 4 la paix ét retourne sur 
a Mirza-Iskender se réndit À Yexd, et Mirsa-Pir- 
« Mohammed étant parti de Sehiraz, prit ذا‎ route 
» de Schebankareh ! et de Tirix #43) pour aller 
+ faire la conquête du Kerman li -Iskender 
« partit de Yezd, réjoignit son frère et se mit à 


« la tête de l'avant-garde g&xs 52. apprit 


١ J'ai traité dans on mémoire apécinl ce qui concerne نايمع‎ jure 
vince. 

" Le mot ,مفقيلاى‎ qui n'est autre que le terme mongol mange 
سا‎ (le Front}, désigne l'avant-garde d'une armée où un corps que 
lon envoie en avant. On lit dans l'histoire de Mirkhond (v* 
لشكرفارا آراسته برسبيل متغلاى در حركت :)50 ناه‎ 
RSR AT «A gant disposé مرا‎ troupes, ils.se mirent en mouvement 
er ee, > (fol. 68): شيرامون نويان‎ 

Schiramou-Noïan com élire f‏ دورمن 11» Jens‏ منقلاى 
af)‏ طوس مرغادل سيرد : )35 l'avant-garde. + Plus loin (fol.‏ = 
route da T0,‏ هآ لديم confia à‏ 211 تا jte‏ لشكى باشد 
«afin qu'il formät l'avant-garde de l'armée,» Ailleurs | (ol, 86 -‏ 
forma une avani-‏ [اء ياتجده شرار سوار asie‏ كردانيد 

٠ garde composée de quinas mille cavaliers.» Dans un autre passage 
(vi partie, fol, 283) s برانقار وجوانغار وقول ومنغلاى ترتبب‎ 
داذه‎ «fl dispos l'aile droite, l'aile gauche, be cenire et l'avant- 
« garde,» Dans un passage de l'histoire de Rachideddin [fol 104), 
فى )مم ما‎ dorit Aie Dons de Zafor-mwmeh [de mon manusertr, 


12." 
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« bientôt ساون‎ corps des plus braves guerriers dus 
٠١ Kerman était sorti à la rencontre de l'armée et se 
tonaiten embuscade. Iskéndér fondit sur eux à bride 
« abattue, en tux un grand nombre أن‎ fit beaucouy, 
ه‎ de prisonniers. Get exploit porta une telle cons 
u ternation dans dé cœur des habitants du Kerman, 
quepersonne n'oswplus se hasarder à sortir des 
«murs. Cependant le nakil Érnie-Nahins-eddin - 
« Nimetallah, qui se-tronvait dans la ville.de Ker 
“man,-s'étant rendu dûns Le camp ennemi, هل‎ paix, 
u grâce aux soins do cet illustre personnage, hit con. 
«elue entré les deux partis. Mais dans l'intervalle 
« qui précéda cet événement, tons les environs de 
«la ville de Kerman avaient été complétement 
u ruinés. L'émir Idekou envoya des présents d'une 
“magnificence royale .ساور يبا‎ Mirza-Pir-Mobam: 
«med, mprès avoir comblé Iskender de témoignages 
٠, d'attschément et de considération, Ti permit de 
«retourner dans la ville sainte de Yesd, loi-méne 
“reprit ln route de Schiras, sa capitale. Les deux 
wfrères, à cettéépoque, vivaient dans ها‎ plus par: 
« fuite union. Quelque temps auparavant, Miraa-Rus 
“tem, s'étant assuré des dispositions perverses de 
7 بكماععتاءلريةس‎ l'avait كشييده كم “وود‎ Je! 
.اذا‎ So +. ban) 1 ph is «L'avant-garde de l'armée. Dar 
: RE os À برسم متغلاى عر‎ 
« [a pardrent comen corp avancé, » | دوملا‎ ancre mort عله #ماهشية ]ل‎ 
Timarheh, 1 1,9386, 235) 
4 Les mots [JA ميل‎ signifinnt «sveugler tn benne an 
+ سانا‎ passer عراوه‎ ses paupières, après l'avoir fuit rougir an fen, 
«le poinçon d'argent مبل‎ tque l'on emplaie wrdinairenent pour 
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«et mettre en prisontduns une forteresse, Lin des 


« yeux avait conservé, À anicertain degré, la fa. 
« culté de voir. Un: jour, vers midi, l'émir étant 






de d'éclat et de L las Open 

se لاس ام‎ 114 1 Abbas | 1 
جهان ببتش را ميل‎ «Iaieugls ses yeui Mu hs 

(ri 338) : يل كنات مكمول كرد انيهدد‎ RS 


«Ayant passé le poinçon أ عط‎ père, ile l'aveag 
0 ان‎ de li que l'auteur du D} Dj بي بنك ه |5 + عدم‎ 


١ | | لاة ميل‎ 
لس بيجت‎ 
ساود‎ dons سقس عا‎ se le met تق‎ On Hit.duns l'h 
de Nowairi (man. arabe G45, fol. Ls r.): خاذفب عينيبه‎ 
«11 ft passer le poinçon aur ses your el Faveugis vais (ons. 

d'Asmselin 145, fol. الثاق , نلك جه‎ Es احدثم‎ pau « L'un d'eux 
ir Te 2 Ce ren ا‎ 1430, 
fol 3 بلع‎ DANS EN À 3 ادنر‎ sus 
LA, 4 | | 
















«marque RE dans la pires qu à néanmoins pad 
مله‎ vue, pare que ها‎ chaleur سل‎ fon ماع تومل‎ l'humeur de a هأ‎ 
“mère. L'application den poinçou ardent et dut flarrunt مه‎ Lait de 
جاه‎ méme manière doit Be servent Los a lormque, avég tan 

«pareil inatriment ou d'argent on d'ivoire, où de quelque | مانا‎ 
مفتاسستره‎ non pas #السشط‎ , mais tant soit pen مخعا ا‎ pour mieux 
«faire proudre la poudre, avéc plus de facilité, ال‎ Erdemt les 

«yena d'antimolne, » Cet mini que, صناء‎ les Gr du Has- Empire, 
on faisait passer tn bassin de enivre, chauffé au: plus قط‎ degré 
deeaut Les veus de lu penente que Pen voulait avengler 
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enu à tromper la vigilunce des gardiens du 
u re au, -prit des chemins impraticables, etapris 
lques jours et quelques: ouits de marche, il 





ns Sermpré bot منود اد‎ eproche pon- 
" PE se faire de garder él lui 1 1 كه صنت‎ de son 
«frère, réfléchit et se: dit à Juiméme : Get homme, 
« qui 3 | été jadis mon ennemi, vigniu 
« humblement chercher un asile auprès 
٠١ générosité exige que j'oublie le posséatique je 
« traite عع‎ suppliant avec bienveillance, Cette action 
« déplut vivement à Mirza-Rostem: M ft dire à son 
« frère : L'émir, à plosieursreprises, ١ témoigné en- 
«vers notre famille uneextrême mgratitude. Favo- 
» risé par la protectiondivine, nous avons aveuglé 
1 les دا‎ de. cet être pervers. Maintenant que le 
sanglier est percé de Mèches, que Je serpent a la 
1 quo se oups 7 raison peut-elle supposér que 











« cet Honime ait pour notre famille des intentions 
1 pacifiques Mirza-Pir Mohammed sentit bien qu'il 
» ayail son but. Cherehant 4 pallier sa con- 
» duite par excuses, 0 ري‎ he plusieurs re- 





s Où pol reuQuer un lion qui ABS Jnisé, mais il resie 
« loujours سس ينين‎ au roiliuu. » 
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uèratts 7 LES ENFANTS LE BULANGEIN | 
| LCR vs Timor cs 


x Mir à Déanghir eut deux fils; l'ainé, qui se 
a nommait Mirza-Mohatmmed-Sultan, avait été 7 
“signé par Thon pt héritier présompti 
“ dû trône. Mais, par l'effet des décrets He . 
» mourut wvant celui qu'il devait remplacer, ainsi 
«que nous l'avons rapporté dans le récit de l'expé- 

« dition-contre Le pays de foum (l'Asie mineure). 

» Nous parlétons plus bis dés énfuits de ce prinoe. 
“Le plus jeune des fils de Mirea-Djihanghir était 
u Mitea-PirMohnrmed à ti régnait sur les contrées 
u dé Balkh, de Khatlan, du Tokhnréston, de Kan- 
٠» dahar, de Kaboul, de Ghianin et les rivages de 
« Hind ét Siod, Au Moment de la mort de Timour, 
, Pir-Mohammed n'eut pas plus tôt mppris cette fu- 
« neste nouvelle, qu'il se bâti de rétourner seb. 









dvéneuewrs ne L'année Bo. — Sbtre Des FAITS QUI 
ab “ra baNS LE RAONASAN. 


1 Nous avons-rapporté autique, Khodjah- 
« sultan-Ali-Sebae volé, Fémmr Sel 
« Khodjah morchæeotitre lui, à la tête d'une armiée, 
“et le défit complétement. Au éommeneement de 
« cette année, on réçcut la nouvelle que Miréo-Mi- 
« tan-schah avait pris ها‎ route du Kirorasmr. Schah- 
« rokh ordonna quelles émirs Hasan Souf-Tarkhan, 
« Djihan-melik et Firouzschah s'avantassent à În 
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« rencontre du prince, à la tête de 15,000 cavaliers 
« d'une bravoure éprouvée. Ils devaient, si Miran- 
« schah venait avec des intentions de rar et 
٠ des vues hostiles, repousser énergique: 

5 projets. Si au contraire, et comme l'exigenieut Les 
«circonstances, il n'était amené dans ce pays que 
« par des motifs de soumission et d'amitié frater- 
٠» nelle, ils devaient lui offrir leurs services respec- 
+ tueux. Ïls étaiébt porteurs d'une lettré éerité sur 
a un ton de جيعد بجعا فده‎ qui exprimait à la 








F 3 








« dtait conçue en ces termes : » Lällustre Timour 
» عحضرت صا حيقران‎ , en concédant à chacun de ses 
» fils une portion de ses états, leur a imposé l'obli- 
١ من‎ de مدي‎ signeusement leur apanage, de 
anière her tout relâchement de s'y in- 
5 etre. ads À. Fat tout ce qui pourrait faire 
« tort à son auguste famille. Par suite des démarches 
« inconsidérées de son fils Omar (à qui nous sou- 
« haitons que Dieu lui ouvre les yeux sur ses fautes), 
u Miran-schah ع‎ perdu la souveraineté de l'Axcr- 
« baidjan, où résidaient jadis les monarques de l'I- 
« ran, Toutelois, le prince conservé,encore la pos- 
“session des provinces d'Arran. de Mogan, de 
u l'Arménie, du Gurdjiston, 1ل‎ na rien dé mieux à 
u faire que de se livrer lout entier aux soins que 
«réclame Fadministration de ses états, Grâce à 
» Dieu, lewprince est l'homme le plus éclairé de son 
» siècle, qui a mürément rélléchi sur cette matière. 
e 11 mire point, cédant aux suggestions d'hommes 
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“corrompus, qui mettent leur bonheur dans le 
«trouble et le désordre, s'engager dans une entre- 
« prise d'où résulteraient infailliblement la perte et 
» la ruine de notre famille. 
« Garde-toi de jeter uné pierre contre la coupe de 
« verre. ji 
+ Garde-toi de guerrayer contre Lés propres troupes. » 
ى‎ Du reste, cette ardeux que nous mettons à main- 
« tenir In paix ne doit point être regardée comme 
“une preuve de faiblesse, Elle doit être attribuée 
« au désir de conserver intact Le dépôt de l'honneur. 
u Si, ce qu'h Dieu ne plaise, on prétendait rompre 
+ les liens de la bonne intelligence et allumer le feu 
u de Ja guerre; dès qu'une fois les hostilités auraient 
“commencé, elles amèneraient probablement une 
« maladie qui deviendrait complétement incurable. 
« Il faut donc penser sérieusement aux suites fu- 
« nestes d'une pareille démarche, peser duns la ba- 
u lance d'une raison sage et prévoyante les chagrins 
“et les pertes qui en résulteraient, et suivre une 
“marche qui nous conduise infailliblement au bon- 
؛‎ heur et à la réalisation dé nos espérances. De مااع‎ 
« manibre nos ennemis ne pourront nous nuire, 01 ف[‎ 
u Tures, non plus que les Persans, n'auront aucun 
« prétexte pour nous ا‎ er. Suivant les ordres de 
«l'illustre Timour, enfants doivent s'occuper 
x uniquement de l'administration de leurs états et ne 
« pointempiéter sur les domaines los unsdes autres. 
à Ils doivent, se contentant du don qui leur a été fit, 
\én témoigner leur reconnaissance ét mériter ainsi 





سح م .© حكن 
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« de nouvelles largesses. Grâce à Dieu, le prince in. 
3 comparable auquel nous parlons.est dans la route 
« du bonheur, et sa position est, sinon conforme à 
«ses désirs, du moins conforme à عن‎ que les cir- 
“constances ont permis: J'ai une ferme confiance, 
« une espérance entièré que, du séjour de l'éternité, 
a de ها‎ cour de l'être unique, à obtiendra un sur- 
« croit de puissance et عن اناما‎ qui peut combler ses 
«vœux et son-attente, ét cela par les mérite de 
« Mohammed et de sa famille,» ٠ 
a bes érmirs s'étant mis en marche, joignirent, 
« dans lu ville de Sebzewar, l'émir Seid-Khodjah;-et 
“ tous nl irie rent vers Kalpousch, où se 
| irea-Miran-schah. Khodjah-sultan- 
6 AlrSebsowari, à 3 suite de sa défaite, s'était réfugit 
terabad : Lorsqu'il fut instruit de l'approche 
حم‎ Miran-schah, il se rendit auprés de lui. 
« Cependant les émis امعتملن يداد‎ arrivés à لمكا‎ 
« pousch; l'émir SeidKhodjah et l'éemir Midrab نا‎ 
« sent admis à l'honneur dé baiser le tapis du Mirza, 
«et remirent à ve prince la lettre de Schah-rokh. 
« Miran-schah montra des sentiments très-paciliques. 
« 1 releva les grandes qualités de son frère, le bon- 
« hour qui accompagnail toutes ses entreprises, L'é- 
«mir Sud Khodial, et l'émir Midrab, après avoir 
à fait des vœux pour la prospérité du prince, hu 
“ parlèrent en ces termes : « Si un homme secouc 
e le joug de l'autorité royale et oublie les bienfaits 
4+ de son maître, il doit être vépoussé par tout le 
+ monde. Or le prince mignore pas que Sulian-Ali 
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“ a-osé attaquer هل‎ famille royale avec une dudace 
؛‎ qui n'avait pas d'exémple, et a soutenu la guerre 
“avec une extrême opiniâtreté. Au moment où il 
\ allait être pris, il a pu, à force de ruse, se sous 
\ traire au danger. Obstiné dans sa révolte, il est 
u venu chercher un asile à la cour du prince. Si cet 
homme né porte pas li peine que mérite sa ré- 
“ bellion, ne manquera pas, dans quelque endroit 
de former des projets lunestes, Si 
عليز‎ remettre entre les mains de ses 
viteurs, dl fera une action digne de sin noble 
, cnractère: et vos serviteurs sont décidés à ne pas 
“ quitter la cour, tant que 1ت‎ : \émi ne leur aura 
» pus été livré. » Miran-schah ayant consenti À cette 
» proposition fit arrêter Sultan-Alf, Sultan-Hosain, 
“ fils du voi Perek, avec les personnes de leur 
« suite, et les remit à l'émir Seid-Khodjah. Gélui-ci 
iles ayant aussitôt fait conduire dans son campe- 
“ment, charges de chaines Sullan-Ali, lenvoya à 
« Herat, et fit mettre À mort le reste des conjurés 
ide: Sibeewer: 
« Sur ces entrefaites, Mirza-Abou-Bekr s'étant 
“ échappé de la prison oïtil était détonu à Sultaniah, 
« se rendit auprès de son père. لل‎ fut vivement aflligé 
u du sort de Sultan-Ali, ét sécria : « Puisqu'il était 
y venu chercher un asile suprès de nous, le livrer 
« à ses ennemis a غان‎ une action contraire à tous Îes 
« principes de générosité. Onelle confiance aura-ton 
« désormais en nous 71 Les deux princes, après av oir 
«conféré ensemble, reprirent ذا‎ roule de l'Axer. 
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« baïdjan, Après leur départ, les deux émurs retour 
« لمعنس‎ dans leur camp !; et le Khorasan se trouva 
« sournis plus que jamais à l'autorité du sultan Schalh. 
w Li. 7 | 


+ (La suite ع‎ un prochain numéro.) 


' Le بجا‎ porte; SAT باز‎ spé .جقيتول‎ Le mot قيتول‎ 
que j'ai trouvé ass souvent ches les écrivains persaus, idloit avoir 
دا‎ signification que je lui ai déinée. On lit dans l'histoire de Ba 
schid-eddin (fol. 300 Sas Jah eul از شكال‎ 
ااه‎ s'échapps et Pamens حمل‎ son م برس‎ Chez le continnateur du 
méme historin (Sal, 464 rl: ذااء رويس بقيتول عخود نيادنت‎ 
se افعطيرامتل‎ ven عمنا‎ camper Dans la chronique de Mirkhond 
(y partie, man, de FArsenal, fol. 119 دست بغارت وتاراج تلع‎ 
آوردتج‎ ps يح وي خم ساد وحصت بن كيكو‎ 
Ailleurs (9° partie, قبتولهاى امراء غارت كرده ;)138 باذ‎ 

a Myani livré mu juil‏ عيال واطفال أيشائرا آل بوده 
qe 7 is avaient emmené à Hérat lonrs‏ 
اده mot aslahus‏ ما TON serieuse e E plus loin,‏ دعم 
لع 164 نام Ailleurs (vit partie,‏ :فيمول aubstitné à colui de‏ 
de qusier des‏ ناض S'étant‏ از Jens‏ اميرزادكان كرضتء 
Joan‏ حضرات غاليات رسيت : (ibid)‏ مما princes.» Pins‏ 
الود 2 اوهس ولد su querder des princesses.s Lans lo‏ سمه أله 
à son quartiers Plus‏ عاش rendit on‏ مم 11ء بقيتول خود ستافت 
Schah-‏ فل <a quartier‏ قبتول شاه منصور :؛ .8 55: بلما) loin‏ 
Mansour, « Dans Lo Habib-assiur de Kho ie {1 111, fol, Jim):‏ * 
Fi plus‏ عم ممم regagas en hhte sou‏ إلء بقيتول 5 شتافت 
au quartier de‏ متكعه آله بقيتول 185 y‏ رسيظ 7 loin (fol. 165 Fr.)‏ 
Naurouss Dans un passage: de Mirkhond [vi partie, fol: 166),‏ + 
lnamot est Écrit Rae. 9‏ 
١‏ 
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Mémoire sur deux inscriplions cunéifurmes trouvées près 


d'Hamadan ك‎ qui font maintenant partie des papiers du - 


docteur Schule, por M. E Bunnour" | 


Les inscriptions persépolitaines ont longtemps 
partagé le sort des hiéroglyphes égyptiens. Dès la 
fin du siècle détnier, plusieurs érudits se sont exer- 
cés à déchiffrer ces deux genres d'écritures, mais 
sans succès. Cependant, vers 1802, M. Grotelend 
était parvenu à lire sur les premières les noms pro 
pres de Darius ct de Xerxès, comme le docteur 
Young lut plus tard sur les seconds les noms de 
Ptolémée et de Bérénice. Ces fubles tentatives ne 

Misaient pas pour donner des alphabets. soit des 
hiéroglyphes phonétiques, soit des inscriptions cu- 
néiformes; el sa alphabet certain, comment se 
flatter de réussir” dans l'interprétation de ces écri- 
tures ? | . 

Le docteur anglais s'était égaré dès le premier 
pas, en voulant trouver dans chaque caractère lué 
roglyphique une syllabe entière. L'érudit allemand 








١ *زمهز‎ dé +00 pages, avec 5 planches lithographiées Paris, 
fnoprimerie royale, juin 1536: 
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voyait, de son côté, dans chaque lettre cunéilorne 
une consonne où une voyelle!, en quoi il se trom- 
pait-à son tour; cat les inscriptions persépolitaines 
ne marqtnt pas toutes les voyelles; il prit souvent 
pour telles les consonnes qui suivaient mmédiate- 
ment d'autres consonnes, 
Le docteur Young cède à Champollion le jeune 
pour s'être arrêté à l'écriture syllabique: M. Grote- 
fond cédera de même à M. Eugène Burnouf l'hon- 
neur de lire les inscriptions persépolitaines, pour 
s'être trop arrêté à l'écriture littérale, Toutefois. 
soyons juste envers l'archéologue allemand : la sa- 
gacité qu'il u déployée dans ses investigations esi 
digne d'éloge. Il ne connaissait aucun dés antiques 
idiomies de l'Orient, et n'avait, pour s'aider dans 
ses recherches, que les petits vocabulaires zenil et 
pehlvi d'Anquetil du Perron, vocabulaires où les 
mots, comme on sait, sont écrits avec une ortho- 
graphe aussi inconstante qu'inexacte. M. Grotefend 
était un esprit ingénieux et attentif, qui, servi par 
un haswrd heureux, découvrit un système appli- 
cable À quelques monuments trèssimples, 111815 re- 
connu insuffisant dès qu'on voulut en faire usage 
hors du ceréle des faits qui lui avaient donné nais- 
sance: aussi devinuitil plutôt qu'il n'expliquait. 
L'äveu de ce fait est sorti de sa propre bouche. Il 
répondait à ses antagonistes qu'on انما جد‎ pas endroit 
+ Hcoren, De Lo politique et alu commerce iles peuples de Fantiquité. 
11 page 37 de la truluction française. 
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de demander au simple déchiffreur les es 6 
dues par l'interprète 

Vers 1822, M. Saint-Martin 0 مسو‎ 
l'examen des deux courtes inscriptions auxquelles 
s'était arrêté M. Grotefend. Mais, quoiqu'il fût sou- 
lents par une intelligence plus HR de rue 
rende, telle que l'a exposée Ar 
tions ne furent pas tonjours heureuses; il ne ft 
guère qu'ajouter quelques lettres à celles in 
prédécesseur avait découvertes. M. Rask 
danois, qui ne s'oconpa qu'incidemment des mêmes 
recherches, en trouva presque autant que lui ?. 

Quoi qu'il en soit, ces trois archéologues parvin- 
rent à déchiffrer, sur les deux courtes inscriptions 
qu'ils avaient choisies de prélérence à céuse de 
leur briéveté, les noms de Darius, de Xerxès, de 
Gôchtäcpa, d'Acheménès, et le mot roi: les valeurs 
des consonnes-qui entrent dans ces mots, et, jus- 
qu'à un certain point, celles des voyelles, ont été 
ainsi déterminées avec une précision qui, 60 
le reconnaît M. E, Burnouf, ussure aux auteurs de 
ces découverts des droits incontestables à la recon- 
naissance des savants *, 

Tel était l'état des essais sur cétté matière, lorsque 
M. Burnouf, s'occupant de l'étude du send, erut pour 
voir examiner À son tour les inscriptions persépoli- 

# 





١ Hecren, abc بفصوس‎ page 104. 

٠ Jourmal ange, ![ , pages 65-90. 
١ hic. ME, pages 143-150 
Observations peélimmnaires, page à. 
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taines. وبلا‎ vit plus que ses devanciers: mais لا‎ avait 
à cœur de n'entrer dans cette route diflicile qu 2 
avoir acquis la certitude que le publie. | 
session de l'ensemble. des recherches de M. Saint: 
Martin. En 1833, M. Burnouf annonça dans le pre- 
mier volume de son Commentaire sur le Yaçna, 
l'intention de publier un mémoire sur les insorp- 








“tions cunéilormes de Persépolis وذ‎ il l'a soumis à 


l'académie des inscriptions au mois de mars dernier, 
et il vient de le faire imprimer à ses frais , au nom- 
bre de 250 exemplaires. Le Journal asiatique s'est 
empressé d'annoncer cette intéressante publication * 
qui, par les découvertes qu'elle renferme, est digne 
de toute l'attention du monde savant, 

Personne n'ignore que de nombreuses inscriptions 
en caractères cunéiformes ont été trouvées dans les 
ruines-des grandes cités de Persépolis, d'Echatane , 
de Ninive, de Babylone et de Suse: on en a même 
découvert auprès de la ville de Vân, en Arménie; 
dans les montagnes de Tarkou, au delà du Cau- 
case; dans la Syrie, entre Alep et Bassora, et même 
en ل‎ sur l'ancien أفمدع:‎ tiré du Nil à la Mer 





M Saint-Martin distinguait dans ces inscriptions 
trois systèmes d'écriture qu'il a nommés persan, 

médique et assyrien , parce qu'il les supposail écrites 
dans les anciennes languegide l'Assyrie, de la Médie 
et de la Perse: maïs on n'a là-dessus que des no: 


١ Commentaire sur de Vague, invocation, page 16, note 33, 
١ Journal asiatique, 3° sériu, tome E, page 586, 





UT ue te.‏ دود - وسح جد لم 
qu'à ce jour; c'est aussi le-seul dont s'occupe quant‏ 
à présent M. Burnouf, en promettant toutefois de‏ 
publier plus tard le résultat de ses recherches sur‏ 
D “Sp ro |‏ 





sont relatives; rh à Darius 
Hystaspe, ét la seconde à Xerxès. son fils. Elles ont 
été copiées par MM. Steuart et Vidal, près d'Hama- 
dan, l'ancienne Echatane, sur En montagne de l'AE 
vande (l'Oronte) dont elles portent le n Elles 
avaient été confiées au docteur Schulz dans les pa: 
picrs duquel on Îles a retrouvées, et d'où elles ont 
passé au ministère des affaires étrangères, puis de 
là au cabinet des manuscrits de la Bibliothèque 
royale. 

M. Burnouf a divisé son travail en trois partios. 
La première contient des observations préliminaires 
où l'auteur rend compte des tentatives de ses نعل‎ 
vanciers et des motifs qui l'ont détérminé 4 choisir 
les deux inscriptions inédites de l'Alvande, platôt 
que celles sur lesquelles ceux-ci s'étaient exercés; ذلا‎ 
deuxième partie est consacrée lout entière au dé- 
chiffrement de l'inscription de Darius; dans la troi- 
sième, M. Burnoufexamine en peu de mots Finserip- 
tion de Xerxès, peu différente de celle du roi son 

1 Mémoire de ML FE Bumouf, page +. 
11 34 





OUR ASIATIQUE.‏ | د 
re ob étectes deu alpha de ML: Gro:‏ 
tefend.et Saint-Martin. L'ouvrager est : terminé 24‏ 
unappendiee: relatif 1 deux nr ns Cr‏ 
de Tarkoa, dns Russe d'Europe. A la suite-vien-‏ 
افده عمط PT premièreles trois phabet comparés‏ 
da quairiént‏ جمسضة] عل latréisièmes l'inscription‏ 
ودعب sa 2e‏ الامنس عا ceile-de Xerxbs. sh ja‏ 
Tarkou. -‏ عل Mourghäls et‏ مل 

Les bornes assigmées à Bree de. journal ne 
pertoten! pese de suivre l'auteur.duns les savantes 

ons auxquelles il.se livre pour arriver à a 

lecture 51 à l'interprétation des deux inscriptions 
de l'Alvaude. Tous ces détails ne sont guère snscep 
tibles d'analyse; il vaut mieux renvoyer À l'ouvrage 
même les lecteurs qui s'intéressent à ces sortes de 
recherches. Lei l'on doit se borner ول‎ en offrir lesiré. 
sultats généraux, après un coup d'œil rapide sur des 
moyens d'investigation employés par auteur et par 
ses devandiers. 4 

Nous ne sommes. plus dans عا‎ siècle du charlata- 
nismes سه‎ savant, quelqu'habile qu'il füt d'ailleurs, 
venaitannoncer aux érudits:a Voici une inseription 

« tracée dansuné écriture dont-l'alphabet et l'idiome 
« sout également inconnus, Eh bien, elle est dédiée 
u à Darius, qualifié de roi vaillant; de roi des rois, 
“ de roi des peuples, انا‎ d'Hystaspe, suceesseur du 
“ souverain du monde, » nous serions en droit de 
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lui démander ‘sur guôtil fonde süti interprétation 
et si ronde ee لحي‎ ne nos parsissaient pas satis- 

nés, not iôns dans le doute comme au: 

M. Grotefenid établit les siennes sur des‏ شومر 
doniées plausibles mars pè tendues: d'se dit à‏ 
‘a été trouvée dis les‏ اقم lui-même : Cette‏ 
paf Alone‏ قاد لا ruines d'une ville de Perse‏ 

elle est placée au-dessus du portrait d'un peison- 
nage de haute taille, couvert de longs vêtements, 1 
tiare en tôte et lé sceptre en main. Derrière ln sont 
deux bommes de PRAIRIES sans coiffure , 














qu'il bend 7 de | été du principal pérson- 
nage: à ces signes, 1 est difficile de ne كلام‎ recon- 
naftre un monarque. Les figures des rois Sassanide 
| sur des montments moins anciens dé ln 
ظ‎ "accompagnées d'inscriptions 
persanes où on' lit : + a Céci ést'uni tel, fils d'un tel, 
u roi des rois, etc.» La conclusion à tirer de ces in- 
dices, c'est que les inscriptions persépolitaines dé- 
signent des rois Ac les nt pi 
tré moins ampoulées" que les ‘inscriptions dédiées 
rune dynastie sus بم‎ Le titre de roi des rois, 
qu ‘out loujours afectionné les potentats de l'Asie, 
n'y est sans doute pas oublié; k'oôté, düitse tron- 
ver le nom du père de cé roi, puis quelque épithète 
indiquant Ja puissince: Ainsi raisonnait l'archéo- 
logue allemand; ét ses conjectures étaient justes, 
il ne restait plus qu'à les vérifier sur lés motiuments, 
et c'est là غ1‎ siège de toutes les difficultés. Cepen- 
14. 
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dant, des remarques minutieuses faites sur les ca- 
ractères de ces inscriptions, sur la place et le retour 
plus se VO AIR eux, sur 
le coin transversal qui les séparé en groupes, etc. 
mirent bientôt M. Grotefend à portée d'y déchiffrer 
: pçonné, pluiôt que lu et interprété 
couvrit à peu près les mêmes titres. Les faibles 
nuances qui distinguent leurs interprétations ne 
sont pas de nature à priver son dévancier de l'hon- 
neur de la découverte, mais aussi la découverte 

n'est pas bien grande. ni 
M. Burnouf, venu après ces deux savants, a dû 
profiter de leurs tentatives, cela est incontestable 
eplui-même en convient, À joins s'il n'avait pas 


possédé une connaissance approfondie du zend, et 
si déjà il ne.s'était exercé avec succès dans des ré 
cherches d'ungenre analogue, il Iui eût été difficile 
de ne pas s'abandonner, comme ses prédécesseurs, 
à des conjectures, à des suppositions vraisembla- 
bles sb doute, Mais qui n'auraient été que des sup- 
positions et des conjectures. 117 avait ici un double 
écneil à éviter : c'était.on de déduire l'interpréta- 
tion de la lecture, ou d'arriver à la lecture par l'in- 
terprétation; cercle vicieux dans lequel est tombé 
M. Saint-Martin, du moment qu'il voulut aller plus 
loin que M. Grotefend. 

La méthode de M, Burnouf est simple et logique: 
il ne se permet mi d'ajouter, ni de retrancher, ni 











dé déplacer arbitrairement les’traits qui composent 
chaque caractère, pour en obtenir des valeurs et 
dés sens conventionnels. Îl se garde bien surtout de 
donner ذا‎ même valeur #'des caractères dillérents, 
vos cette doi remblanéé trotipeusé. Quai 
un signe moonnu se présente , il réunit tousles mots 
où il se trouve, les comparé entre eux et éssaie 
d'appliquer au signe qu'il ne connnit pas les valeurs 
de l'alphabet pour lesquelles il ne possède pas en- 
core de caractère propre’et déterminé. Comme le 
déchiffrement de l'alphabet est commencé et qu'il 
repose déjà sur quelques bases certaines, il est 
signe dont on cherche le sens doit en donner la 
valeur véritable, Cette épreuve est longue, mais 
elle est sûre, et M. Burnouf en fournit plusieurs 
exemples. Tels sont, entre autres, les cartetères aux- 
quels il a trouvé les valeurs de B, de D, de Z, de K, 
de À, ..عك‎ et à l'aide desquels il lit ainsi la pre- 
mière ligne de l'inscription de Darius : BU 1ZRK 
AURMZDA , pour BU IZARAK AURAMAZDN, qu'il 
traduit : l'être divin (est) Ormazd M. Grotefend au 
rait Un, dans son système de déchiffrement : 0 
eghré euroghdé, et M. Saint-Martin : R?.. tre نمق‎ 
raédé®, Notre savant philologue se débarrasse ainisi 
de ces termes barbares dont la lecture de ses devan: 
ciers était rémplie, et qu'il était impossible de عكر‎ 
mener au dictionnaire d'aucune langue; par cette 










١ Mémoire, خثر‎ partie, pages 22-40. 
# Volt la planche n° د‎ 
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élaboration, parvient à donner aux mots une ap- 
parence persane qui frappe immédiatement ; et c'est 
enellet à un dialecte indo-persan que les termes 
onaus appartiennent. Sans doute, il est doses 
où Jes procédés ordinaires de لال‎ iiremen 
inapplicables ; par éxemple, [ sq | 

unique, il ny a راد جاب ادا ديس‎ He 
de ce mot qui puisse donner la valeur de la lettre 
inconnue , il renferme. 11 Gut bien alors de toute 
















5 et uvec des épis À Horn 

laisser le moins de prise possible À labiraite, C'est 
ainsi que l'auteur, متيسو ولووه مسر عدم‎ ME 
+ aquauch ; puis à ébiiper À ce terme, le sens 






les 4 ع‎ simples! < 

On peut clement se convaincre de la supériorité 
de sa lecture sur celles de.ses deux devanciers, en 
parcourant les planches à et 3, où les Lrois lectures 
sont représentées à coté معت نسل‎ Les deux premières 
sont tellement bizarres, elles contiennent une si 
grande. accumulation de voyelles, qu'elles donnent 
aux mots qui en résullent un air tout à faitétrange.. 


: Mémoire, ré pertes page 7283. En 6 étant A initial et la dé- 
upence wcÀ علي‎ terme se réduit à qua. qui se trouve dans l'hébrems 
kan avoc la sigification dE créer, former, عن‎ qui n'emipéchir pas que 
le primitif me soit le sansérit an, engendrer, produire, loquel pren 
سس‎ a daun la conjugaison 


savant phile-‏ د لنت 







logue, on nés rm mure 0 مكدع ساف مم‎ 
pa L ation ا‎ de Da 
9 Om est ire divin, il ممه‎ le harma ex- 
t (l'arbre de vie}; it a. donné, ب لمتوبعه‎ in 
Se l'homme: 1 a donné رهما‎ nourriture à 
x l'homme: il a عوسي‎ 








, sentles braves, roitdu monde excellent et divin: 
v redoutable, protecteur, mnt Aohé- 
+ ménide Lol after واس لمعنه زديك‎ Men 

{L'inseription de era مد مه‎ distingue de pre 
سنن‎ par les صلل كسيهه‎ roi et ممقيعل‎ père 
par l'addition d'une ligne :qui.se Ms "1 
ment dans une-sutre inscription de Xersès trouvée 
à Van. Cette ligne est lu seconde, ob après les mots 
de Ja première, Ormuzdest l'étre dun, alone 
[Lest ile plus gra des êtres”. 

Nation orne lnges-neriprons pren 
fstntinceoospegtotodausne اق وان اع‎ et ser 
rienne pt même en Mire,soupçonner le-sens. 

 Däns! l'analyse de l'alphabet qui vient ensuite, 
l'auteur montre, -par des:extraits assez nombreux , 
que l'interprétation des autres monuments est pos- 
sible. 1ل‎ a découvert dans. l'unedes inscriptions. de 

١ Méenoire, “ند‎ parie. ps ١ دا‎ 

: Mémoire, au parbe, page ١ 31 











dré-Darius rroi,:c@ noi des 
“braves, 0€. chef des braves : ceci est Darius) roi 
u dixin, roi des rois, roi: des provinces qui produi- 


D ال-0‎ 
me NN 12 pe — 


SSI dir — — جد‎ 
بم‎ 
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ghu 

sprl yuné, zh; âréi, béktréch, up, aidrstéh 0 
üch; c'est-à-dire les Mèdes, les Babyloniens, les 
Arabes, les A; yura (aroei, oroei ou arrhoeï de Pline), 
ls Gondpéens les Ariens (l'Arran dés Orientaux), 
166, des habitants du Bosphore? Mi 
ens, les Zarangiens, l'Arie, Bactres, la Sogdiane, 
les Oichardi et les Ithaguri de Ptolémée (dans la 
Sérique}!, Ce monument curieux serait digne, si 
la rédaction en tait moins concise, d'être placè sur 
RARE re RAA À 
pies que nous a érodote, M, Bumouf 

pen iii ولو‎ nt canne اتج‎ 


















| herches de l'auteur donne vingt-neuf 
valeurs bien distinctes les unes des autres, exprimées 
par vingtneuf signes égalemeut distincts dont deux 
seulement.ont, l'un trois variantes, et l'autre une; 
ce qui fait en tout Wenté-trois formes pour vingt- 
neuf valeurs: Dans le nombre de ces valeurs, douro 
appartiennent à M. Grotelend, trois à M. Saint 
Martin et deux à M. Rask: Les douxé autres ont غلا‎ 
déterminées d'une manière nouvelle, ainsi que les 
quatre variantes; de sorte que, sur les trente-trois 





١ Mémoure, ti partie, pages 138-440, 146-151, 155-167 
١ Mémoire, page 166, 
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SR phabet de ME. Bumouf se compose, 
il yen a sélze ن‎ | ici, chacun avec 


ae Valeur qu'én ve Meur تقو‎ gene ar 
lui !. Cet alphabet est moins complet que celui du 
send; pre re tt بويد‎ è, #; 04 





02101220 حدق اق‎ Gonsonnes Paie huin 
tantes; pr سم بيجي‎ 
vanche, il est-plus étendu que celui des Hébreux 
qui ne compte “an, re lettres. 






si du nombre the 11 des mic 
jusqu'à ce jour, soit de la (echo siphabet ui 
mème. L'auteur attribue à la première cause l'ab- 
sence du th, lettre si fréquente en send; et As se 
conde le mamque de l'ébref et des trois م‎ du #end: 
quant aux palatales (ch et dj, quifne sûnt d'ordinaire 

que PE A développement des consonnes # et رو‎ il in- 
cline à penser que leur absence tient aussi à l'liha- 
bet même *, Le j semble n'être également qu'une 
modification du y; les remplace lu sifliante s; et le 
n ordinaire ln nasale gutturale, comme en latin, 

Les faits constatés duns le mémoire de M. Bur 
nouf et les conséquences qui én résultent sont de 
“trois genres différents. 

D'abord, l'écriture qui occupe le prenrien rang 
sur les monuments de Persépolis ne représenté pas 
toutes les lettres qui sont étymologiquement néces- 


١ Afémoire, 1” partie, pages 158, 150. 
8 Mémoire, “اند‎ partie, page 159. 





É #4 
5 
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saires uns chacun: des mots anslysés: par l'auteur. 
fesrinlnttouh noue, lui. parait arinoncer-entre 


riture © Ha langue des-inseriptions ounéiformes 
ésaccord marqué; car le dinlecte dans lequel 
die vaut écrites appartient à la- famille: des idiomes 
ando-persans dans lesquels Lindication-complète et 
végulière des voyelles est un.des besoins de la نهل‎ 











me ire: M. Burnouf.en‏ يو دده 
conséquence que alphabet est d'origine‏ هل tire‏ 
sémitique et ner a dompeuple qui‏ 





séduit l'usage parles Perses qui ne le eon- 
saissaient pus auparavant. Ce système d'écriture 
était-il, comme le pense M, Grotelend, connu des 
Médes.qui furent leur maitres où bien, inconnu 
aux Mèdes comme aux Perses, ne fut-il employé 
sur des monuments persépolitains que sous Darius 
flaid'Hystupe? Cette dernière solution est Ja plus 
vraisemblable, lors-mème que l'on n'eccorderail 
sue و ا‎ lettres apocryphes attribudes 

unistocle où ilest parlé de nouveaux caractères 
asayriens introduits-par Darius; car Hérodote علق‎ 
teste عم عن‎ monarque faisait usage. Sur 345 Mani 
ions des lettres dites assyriennes!. 

:En-seçond lieu, la langue des inseriptions pensé 
politaines, déchiffrées par M. Burnouf, n'est pas le 
end des. livres de | gets malgré l'opinion con- 
raire,de M. ؛‎ mais elle.ollre avec le teud 
les ra des plus “marqués. Notre savant philo- 
logué a poursuivi ces rapports jusque dans les ل‎ 











Mémoire, résumé, pages 160-162. 
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tails les. plus délicats de: la structure. des mots. 
L'idiome de ces monuments appartient done à, la 
A one امسوم‎ ie En cote 






Pt grues ss Soi CAE 1 


aphon engins: 0‏ سيت 





Sort it از‎ re cu et qui se trouve 
leu اق تلقن ا‎ la plus complète par 'exa- 








mois sdont.se CO pli 1 
vaude, ete en عع‎ que dialecte du 2and 
était parlé en Perse au v' siècle avaut.potre ère. En 
effet; ! puisqu a-p'ouspaintla lngnserante sain 
mettre. que: c'était le Fm CR des conqué- 
rauts du pays, c'est-à-dire des Perses ! Cetté eon- 
séquence semble indiquée, du reste. par da, place 
d'honneur assignée À ce systëme d'écriture dans les 
inseriptions persépolittines:s les deux autres فيك‎ 
tèmes, que l'on auxibue aux Mèdes et aux Assyriens, 
n'occupent que le secondetle troisième raugs. D'un 
autre côté, comme didecte dérivé de l'idiome.saeré 
de l'Arie, Je langage ورين‎ prouve que cel 
idiome remonte à une époqueplus-reculée,» Les 
« inscriptions de l'Alvande, pat سي‎ rap 
« Le aend,n dit M: Burnouf, « datent. ouest 
à Mémoire, résumé, pages 163, 104, 
















“avcce 


id Jui- 
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vetles idées religieuses dont il nous a con- 
«sert le dépôt, en même témps qu'elles offrent 
des preuves les plus évidentes dé l'influence 
a dû exercer anciennement dans re grrr 
du دو‎ sacrée de PA Cette influence 
عتمتا‎ déjà pour nous sous les traits les seb 
« maissables dans le nombre toœut-à-fait surprenant de 
٠١ dénominations géographiques, toutes +. 7 
» par lé send ام‎ toutes justifiées par les tétmois 
u de Fantiquité savante, que jai 20 بور‎ entre 
a Vaxarte et le Tigre, dans le vaste empire de l'Iran. 
« Mais a rjourdl hui des doutés qu'on a élevés'sur 
l'authenticité de la langue rende ne sont plus per- 
« mis: et il faut bien admettre que cette langne à 
“vécu quelque part en Asie, puisqu'an v'siècle avant 
« notre bre elle avait commencé à vieiir en Perse. 
« Cette conséquence résulte trop elairement de l'exis- 
» معدم‎ du dialecte de nos inscriptions pour que nous 
“né ها‎ regardions pas comme Tune de celles qu'il 
RE 2m ee ei ici lo» 
wéletcontenu dés deux inscriptions de نذا‎ 
sonduit à un résultat trop importint ét trop 
bien développé par notre savant philologue pour 
qu'on nous fasse un reproche d'emprunter encore 
ses expressions. « Sinos inscriptions, dit-il, ne nous 
“font pas connaitre l'événement historique à Foë- 
Îles t'purêtre gravées, elles nous 
s'qui ne sont pas sans intérétet 
« surles idées que les Perses se faisaient de celui que 
' Mémmire, résmmé, page 165. 

















OCTOBRE 1556, 51 
« les Grecs eux-mêmes appelèrent le grand roi, et 
“sur les croyances religieuses aux xq ظ‎ 
« aimait à s'associer. Elles-nous:montrent Xersbs, 
«sans doute au plus haut point de st puissance, 
« prenant les mêmes titres, et se servant du même 








<a ل‎ dense: les titres fastueux de soi dlieis, 
«de roi des rois, de roi des provinces qui produi- 
« sent les braves, On l'y voit entouré de ces PehE. 
a vin, si anciennement célèbres «dans toute l'Asie, 
u dont les nobles images accompagnent la sienne sur 
؛‎ les monuments de Persépolis, comme, un siècle 
0 Auparavant. prete CARRE وو‎ 





à l'avait instit ours un com 
«mensire préieus pour Flan de ces belles 
‘\ représentations des n es persans qui, après 





a tant de sidcles, décorent les ruines impérissables 
» de leur antique palais. » 

« Mais,» dibencore M. Burnouf, معن‎ 5 
؛‎ suriont attirér l'attention عل‎ l'histonien, c'est l'exis- 
٠١ tence authentiquement constatée du culte d'Or- 
a muzd en Perse à l'époque de Darius et de Xerxès. 
u Ce que Les monuments eux-mêmes apprennent aux 
“savants qui en ont fait une étude spéciale, nos in- 
«“ seriptions nous le disent dans les termes les plus 
“clairs, Elles nomment Ornusd et le Hama sacrès: 
…élles énumèrent les bienfaits du Dieu suprème; 
“ elles placent les rois Darins أن‎ Xerxès sous sa pro- 
« tection, en les appelant ses (ils, où en nous les 
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nstit ds par fui. En un mot, elles: prow- 
prennent cer gré plus positive que le culte 
« لتقمل‎ régnait sans partage dans In Perse au 
, v'sibele au moins svant notre dre: qu'il ÿ figurait 
«surles monuments les plus augustes, etelles fixent 
» hinsi mpeg lee cette re- 
comme pour les événements qui l'ont ré. 
u “pandue dans pret .سود‎ l'Asie; une date cer- 
















7 pis اميك‎ généraux x em par مهما‎ 
le deux derniers ésormaisinattaquables, 
heréhes ultérieures di M. Burnouf ne pour- 
les 0 بعرم نورق‎ Peut-être n'en dira-t-on pas 
prerniér, NON pas qu'il soitinéxnct, mais 
ا الفا ايه‎ passbflisnmnent établi: notre sa- 
د قله 1 ساب مععر‎ raisons puissantes 
اي‎ sur le désaccord qu'il a remarqué dans 
les ‘inseriptions persépolitaines entré Hi languéet 
l'écriture %, ver jusqu'à ce qu'il les ait développées, 
il serait téméraire de contestér par avance la côn- 
chsion qu'il en tire. Mais les exemples qu'il prodnit 
envpreuves ne sont pus à l'abri de toute critique. 
L'écriture ctnéiforme, il est vrai, omet quelques 
voyelles, mais quelles sont-elles? c'est’ d'abord la 
bref, médial ou final, comme dans l'écriture sans 
crite, ou Pébrel, son remplaçant habituel en zend : 
c'est ensuite da voyelle rt, que le send transforme 








١ Mémoire, résumé, pages ١ وتان‎ 167. 
5 Mémoire, pages 97: اذ‎ 42, 67, vo el 161. 
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en êré, et qui, dans les inscriptions peraipolitaines , 
So OR MORE PE semi-voyelle-r. Ainsi le sans- 
rite, qui serait en send kärétém, est derit ré, 








sans: voyelles, H دن‎ sn mt ia tend 






| جزلا 7 dr DT‏ اس اك sa‏ 0 المأكلفا انفكا 
cusntif, commé on dirait, en latin barbare, br‏ 
توي 1 ١ D reste les deux voyelles d'et‏ رسيس 
sont écrites partout leurs longues et'conime‏ 
long, au milieu ét à ln fin, de” mére qu‏ لا 
commencément des mots : i nu ‘dome rien dans‏ 
ce HSE qui can l'éeriten + persépolitrine‏ 








tique, Les génitifs en «hd, * que por 
mrtéhahé*, où la brefrde la terminaison n'est pas 
sois -énient, comme le serait حسمل‎ le génitif 
sanserit maritsy, pour mritasya, ne semblent point 
fournir une objection solide, L'abref y figure comme 
initial de la désinence ,قله‎ zend ahé, sanscrit asyd : 

c'est le génitif du pronom démonstratif; et la per- - 
sistance de cette voyelle dans l'écriture atteste.que 
la prononciation populaire séparait In désinence: 
du thème auquel elle s'applique et en formait un 
mot à part. L'écriture 2ende offre de pareils مع‎ 


ples que M, Burnouf à signalés le prerhier*, 
١ Mémoire, n° parties pages 61 ct 66. 


١ Mémoire, n° parte, pages 09 et 107. 
1 Comerntarne var de Fapna, pages 15916: notes et éclaireisse 
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Enr si était prouvé que lé persépolitai 
0 م‎ hébreu”, Marsa clement 








| اس‎ {coerci HA Par: ٠ بوص‎ 
crite dvi 20 ..؛ زعوعمعع . #تدتد سمه‎ La Bible l'écrit 

| mot qui, avec le kamets sous le d, donnérait 
| باط‎ absolument comme sur les inscriplions de 

rsépolis. sauf pourtant l'absence du h, attiré en 
امم‎ par le r précédent ?. La Massore lil 
Dariävech, avec an phatakh sous le d, un humets sous 
l'iet un ségol sous l'a. 11 ya là. ce semble, entre كا‎ 
long et l'afmoyen un échange nécessité par la pro- 
nongiation; car لت‎ eùt été plus naturel d'écrire Du- 
riavech, si toutefois ce mot est une forme dérivée 


du génitif persépolitain Dérhinuch®, avec la termi- 


. monts, 11ل‎ ét suivantes ; Oervubons sur La Grammaire comparée 
do M «pages 29 أن‎ 30 du tirage à part. 

à M: اسصوول)‎ asiatique, TE, page 144] figure la اناعم‎ 
par l'ain arübe. 

5 Mémoire, 1° parte, pages 60-70. L'accusatif grec Aapalor est 
‘presque identique à l'aceusatif pers متم امم‎ Ehérhinum Latin Darren. 
Ibid, page 74 

١ Mémoire, كيز‎ partie, pa 











Eu rend, dit M. Sn اج‎ {Journal amalique, 11 page 61}, 
Les adjeetifs dérivatifs n'Étaient auire chosu que le mbitantif lui. 
même an géoitif. Sur le génitif Mrhianch, كرت‎ Mémoire de ME, 
Buroouf, on partie, اقمع‎ 125. 





sous ler, C'es ee Le 2 ab 
lequel est à son tour une forme dérivée عل‎ kkur, 
send hour, sansorit sur (briller). Qaruch et Klorech, 





hébreu Areck, ne dilfèren done que par la” dési: M 
aence. Mais le nom persépolitain est plus près du 
radical que le persan où l'a ‘est affecté du guna +, 
Quant au nom de Xerxës, عا‎ Bible SN oÉES deux 
transcriptions différentes qui s'écartent plus encore 
de la dénomination persépolitaine علاط‎ com- 
posée de khchhér, send Kkchathra (guerrier), et de 
chi (persan chéh), pour khahah, abréviation du zend 
ue 2e (roi). La forme primitive de ce nom devait 
تفاع كفنا‎ (le roi des guerriers), grec Xep£nç$. 


1 Voyez Gusen,, Thesaur, ling, ,جلما‎ page 350. 3 

4 Mémoire, n° partie, page 74, 

* Mémoire, appeodice, page 172. 

١ Commentaire sur le Yayna, alphabet 26pd, page مسحت‎ ibid, 
“commentaire, fs. 369-373 ; لاطا‎ notes at éclaircissements, p 803, et 
Méxmaire, 1° partié, pages 81, 82, Quant au-rapport de khogre 
| Cosroës, persan hoslu rt hussrub, sumeri primitif sapruk, عاتعمك‎ | 
nec quruch, hhôreoh, ,عومد‎ ete. way, le Mümoire de M, Burnouf , 
wppendice, pages 192-174 

1١ Aémenre, tir parle, pages tas اا‎ 

51 
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معدو‎ Mussore Hit akhacheérdoh, avec le phatakh sous 
le I, تملع عل‎ sous Le premier ه‎ et le kholem sur le 
second (ou sur lé r)..Les versions arabe et syrinqué 
portent de leur côté akhchireh (prononcé akhachirech). 
Le savant Gesenins, considérant la initial comme 
prosthétique, réduit lé mot hébreu à kchurueh ou 
kchureh =, et s'elloree de le ramener à la lecture لنت‎ 
Juverche,.que M. Grotefend donnait du por- 
Accsofeer pour مسيم‎ ne supposait pas l'existence 
d'une voyelle après ,م‎ on serait tenté d'abandonner 
iei les points-voyelles, اك‎ de lire simplement, sans 
l'a prosthétique, hchuruck, mot qui, par sa forme ب‎ 
irait, Lobs-hien avec ceux de Quruch et de Dérhinch. 
Mais ln difficulté serait détrouver au radical sans- 
exit kchar une signification convenable, celle, par 


exemple, de conterere nationés, domanr, ete; pont: 

















١ دولا ينوك سابع‎ 242 cap جد كوللا هس ودريه الا‎ cap AIT, 
+, را 6 ا اع د‎ lecture akhchuruch est beaucoup plus fréquente, On 
send التاق مذا نما‎ hébreu par le kh evil. auquel il correspomil د‎ 
comme ét dernier réprnil sauvent an à aattaerit مم‎ et vuit la prouve 
dans لسع , العم ؤ مالم‎ urtho-hhohuthne: et dans أشالة‎ Qun), 

3 ممصا‎ Fur. Ling. م اهمها‎ pages 74. 7. 

+ بريه‎ don موب اعون‎ Fersans pronmmmenient hhohewech بن‎ khehrairh 

sis}, ينه‎ lieu du samscrit ehach, hébreu kdo, Me ont pra dé mare 
عم وكعصى‎ ar نمه‎ enr عماعانا جه‎ on hhélisurs jar Va subatitution 
dun ch ai à Khchareeh ده‎ khekeuraeh serait shoes ane autre forme 
de qurmeh et عا انم اتسين‎ resplendissunt, Sur Hicheweeh ei hhcherk. 
وجوه‎ de موانامة‎ , ae Liny, semis عترعرل .ومدق ام يوفع‎ pe قدا‎ 
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étre l'uet li qui suivent Khoh sont-ils, dans les lan- 
gués sémitiques, les représentants du | persépoli- 





fain, comme rire M Four ou plutôt des 





Dans coté ب‎ Gesenius aurait dû prononcer 
khchudroht en hébreu, et khchitrehä en arabe et en 
syrinque, avec le scheva sous le kh, le premier ين‎ et 
ler, etavec le laniets sons l'a ou l'i et sous le second 
.“يم‎ 11 aurait pu également prononcer kichéwché et 
hhchäirché, avec le مك‎ sous les deux ch. بأثااة معنا‎ 
sdu vriddhi et devenus du, di, rendraient assez 
bé comple de là persépolitain. Le livre d'Esther, 
en derivant une fois akhchrch* (ponctué alfhachrde} 
ou ahhachreck}, vient à l'appui de ces locturesy car 





١ مدو‎ Forachungs introduction, page لكك‎ 

M, Saint-Martin {Joarnal anatique, LIT, p, 83) ذا عد اتهئا‎ 
ممكاتدلها‎ inscription cunéifurme du vase de ,خساوهت‎ qu'il agmpelnit 
assyrienne, khichyéehoeck عمصع‎ noms مل‎ Korxès, mot où lou 
عنمو‎ Bgurer un y. Si ce nom ei exactement transcrit, il doit être 
SN NT de cl, oo pour امال‎ Croi], que lon trouve CU gel 
Eite, Nitre tre noie princes drmégions, et de chunk, pour 
ال‎ ei 0e trouse aussi, dans les auteurs latins, Osya- 
tres, qui hépait en groc 0 ,ع سنا وسع‎ à علحع‎ de سرامن‎ el Of 
4و‎ à côté de Cartes, avec un € qui tie parait pas à aix 
radicaux ; car, soit qu'on prenne le mitinl pour prosff hé ue, soit 
qu'on y cherche le lun سعد‎ , sgrifiant Pau, , araires ui Fa PRÉ pont 
وا‎ mad khchathne, de méme que arles el Evaprac افاعم‎ eu finies 
persan Hhchdarhes (le grand roi], si l'on n'aime mleus les rapporter 
aus précédents avec r transposé. Par la méme raison, Ofudane, ان‎ 
pas M. Grotefend [Eeoren, De la politique, ele. Sg2-gô), 
pourrait être ramené à Asveñpsc. Voves ارم‎ Parsehare de 
M. Poii, introluëétion, pages اكلا لكا‎ 

2 Esther. chap X, versel à 
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il suit d'une légère variation dans les points-voyelles 
jour ÿ lire ماعطلل‎ chui, a-khchârech, akhcherech, ou 
même akhcherch, selon la différence des prononcis- 
tions, toutes dérivées de .ملاعلا‎ 1 parait en effet 
peu rationnel de séparer le kh du ch suivant, Le 
arsuñpes résiste à cette séparation ét prouve que les 
Massorètes auraient dû écrire akcha ou akch. Ces 
traditionnaires ont commis la même (faute dans les 
rmot-coniposés akhelhdrpnim ) satrupes) et اتوم الله‎ 
{mulets}, qu'ils lisent mal-i-propos akhachdarpeni 
et akhächthränim. Best chair que كله‎ deux mots, pri- 
vés de l'a prosthétique et de هل‎ désinence plurielle 
im, se réduisent, le premier, soil à khehathnapän 
{chefs.des guerriers), soit à khchädurpän! (chefs de 
li porte du roi), et le second à khcht-chthardn © (mu 
lets du Kichä). C'est pour avoir méconnu l'origine de 
l'a initial de ces trois mots que les Massarètes , et les 
étymologistes après Éux, ont cra ÿ voir le persan 
akheck, marquant dignilé, honneur, gloire *. Les écri- 
vains grecs ne Sy sont pas trompés; où trouve cher 
x ,ممع"‎ persépolitoin khchhärkhchäh (usité Khch. 
drchd}s معو"‎ (Banata), persépolitain Khdiharkh- 


١ Voyez ميق‎ , Thesuur. ,وهنا‎ Rebrs page 7%, ‘et Pot, Etym 
nmehusg.. بخ ,للاصياما‎ LVL Ce تسن‎ fuit doute, c'est que l'héhreu 
emgloté le il et nou le th; en sorte que darpin peut être rapporté 
au مموصمن‎ dderhdin et au سرحو‎ hntrpéluh {porte enstas}, gt 
مل‎ première signification parait mieus éonvenir, et de Hoblon (ile 
linqui srmlicd, pag, زوق‎ cité silars comme une transcription sémi- 
dique du نمطال لسعم‎ (le feu). 

2 Gesca. لم‎ aupres page 76:M Port, 1bul, page Ext 

à (jose, يله‎ supra, pages 71-70 
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ferme, indo-pérenn‏ اع ال (usité Khchhürchiim‏ شا 
kchattrapäh". Le second'mot hébreu signifiant Xersès‏ 
forme le dernier membre du nom d'Artixercès au‏ 
quel la Bible donne deux formes : arthkhehchtha et‏ 
arthkhstha, Les Massorètes lisent artha-hlchachth, ou‏ 
arthe-khechthé el artha-khéhasth, Les Séptante , de‏ 
مضه !ابه leur côté, écrivent ApraË#Enr, ct mieux‏ 
pour Aatasde ١١ En send, ce nom s'écrivait probe.‏ 
bent arta-khchachthra (légrand roi}. La lecture‏ 
exacte doit donc Être artha-khchastha où artha:‏ 
khchartha pour artha-khchatra, par transposition du‏ 
r, puis, par sa permutation emphonique, en s ou ch.‏ 
Un parallle suivi dé la ponétuation massontique‏ 

et des écritures indo-persmes pourrait aussi con- 
duire à des résultats d'un autre genre. On y dé- 
couvrirait peut-être que les Hébreux, comme les 
Bralimanes et les Persépolitains, ne supprimaient 
ôriginairement dans le corps des mots que l'a bref, 
supposé inhérent à la cohsonne précédente; sup- 
pression qui bientôt se sera étendue à l'a et à l'ü 
brefs ?, ses substituts habituels, puis ensuile à d'é 
long. On ن‎ peine h'concevoir que le même procédé 
s'étendit aux voyelles à et u, si différentes de l'a ét 
de ses remplaçants. Aussi les signes représentatifs 
de li et de l'u figurentils dans l'écriture avec ln 








١ Sur tons ces mots, voyer Pott, محري‎ Forschang . introduction, 
LAN LATTIT, 
9 Puit, Etym, د مسا|‎ introdnetion, page لكك‎ , él Geseniis 
,ابا جعذا .مضلا‎ pages 153, 156 
“Commentaire عمد‎ Le 7 .فدرم‎ aljlsalit ad, je LU, cv et Lx, 
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triple fonction de semi-voyelles, de vovelles longues 
et de voyelles brèves. Ce qui parait certain, c'est 
que des pointsvoyelles de l'é et de lé peuvent sou- 
vent se ramener à li et à l'a sanserits affectés du 
quua (a bref) où du wriddhi (à long). Ainsi bith, khith 
(ou hhith), tth, prononcés béth, khéth, téth, à l'aide 
du tré (à long), avec quiescence de l'i, auraient très- 
bien pu sécrire baith, Khaïth, taith, grec ,عدر‎ fra, 
مجه‎ atfimoyen du qu où du vrildhi de i, c'està- 
dire en premmt le phatakh ou le kamets, au lieu de 
_ Lsérd,1et en fondant leur valeur avec celle تسل‎ qu'on 
| mous présente mal à propos. comme lettre morte, 
De mème, لدم‎ et.gouph, prononcés iéd et qéph, au 
moyen du khalem ou point 6 placé sur l'u, équivalent 
à faud et quaf (grec ière, rés), et auraient dû s'é- 
crire موي‎ le phatakh ou le kamets, comme on j'a fait 
pour le نمت‎ et le than (grec Baë, raë). écrits #4 et 
tha. 

Quoi qu'il.en soit du mérite de ves observations. 
que l'on soumet au jugement des orieutalistes, le 
succès obtenu par M. نكا‎ Burnouf dans linterpréta- 
tion du premier système 'ل‎ écritures persépolitaines 
dbit l'encourager à poursuivre 5 recherchés et à 
ln étendre aux deux nutres systèmes qui, pariis- 
sent exiger la connaissance des idiomes sémitiques. 
Déjà l'auteur est parvenu à en déchiffrer quelques 
mots sur les inscriptions de Mourghäb et de Târkou. 
C'est À loi qu'il appartient d'entreprendre ces deux 
nouvelles tâches; nous avons li ferme confiance 
qu'il parviendra à les remplir aussi complétement 
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que da première. Il واه‎ pas besoin de ce snreroît de 
découvertes pour acquérir une justé célébrité; mais 
ce sera un grand honneur pour l'érudition française 
de joindre au nom de CGhampallion Je jeune, le nom 
d'Eugène Burnouf, déjà inscrit à côté de ceux d'A: 
bel-Rémusat et dé Chéey. >. 

| Cum د‎ 








NOUVELLES ET MÉLANGES. 





SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 
Séanee و صل‎ séptembtée 1836. 


madhune Davids fait hommage à la Société d'un exemplaire 
de la Grammaire turque en anglais, par M Arthur Limiey 
Davis, ان‎ d'un exemplaire de ها‎ traduction francaise de cet 
ouvrage, par madame Sarah Davids. Ces ouvrages seront 
déposés à la bibliothèque صا‎ remerciments du conseil se- 

On litune lettre de M. le chevalier مل‎ Puravey par laquelle 
لز‎ fait hommage, au nom de lady Airey, d'un ouvrage de 
madame Fite-Gerall relatif à un système complet d'écriture 
hiérogtyphique. Les remerciments de li Sociéti seront مله‎ 
sés à laily Airey, كن‎ l'ouvrage sera renvoyé à l'examen مل‎ 
ML Drosset, qui eu fern un rapport au conseil, 

M, Vullers, profisseur à Giessen, pelresse mi oûnséil Îles 
يست‎ premières feuilles el texte عله‎ l'Hisiaire نما‎ Soldjuuids 
de Mirkhond, qu'il se propose de publier, et demande que 
In: Socitté souscrére à plusieurs exemplaires du cel ouvrage. 
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Sans et Mol | st 
M Eugène Arnout adresse au conseil les deux premiers 

néméros du journal intitulà l'Institut, dont il est l'éditeur, et 

demande que le conseil lai accorde nn exemplaire du journal 

de la Société en échange, Cette demande, ainsi que les deux 

éros de l'institut déjà publiés, est renvoyée à l'examen 

1. de Slane ot Landresse | 

au conseil que plusieurs éfemplaires de la seconde série du 

Journal usiatique sont en ce moment complets, et propose de 

Ja collection complète, à 100 francs pour les membres de ما‎ 







Sociêlé, et 130 pour les personnes étrangires à ln Socidté: 
chaque volume détaché, à 6 francs pour les mernbres, et 
ché, à à franc م5‎ centimes pour les membres, et à francs 
membres de la Socidlé par la voie du Journal. | 





Shimte du زر‎ octobre 1836, 


troisièrné et dérniére lettre à M. de Schlegel sur les langues 
celtiques. On arrête que cette troisième lettre sera renvoyée 
à In commission du journal. | 

M. Raphatty écrit au conseil pour lui adresser les deux 
premiers volumes d'un journal qu'il publie sous le titre de 
Liabreo review and magazine of rabbimienl literature, ."سنا‎ Les 
remerciments de ما‎ Socièté seront adiresmis à M Haphatty, 
et M. Stabl est chargé de faire un rapport sur ce journal 

conseil pour lui adresser son exe.‏ هن Wollheim écrit‏ لذ 
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plaire de l'ouvrage intitulé De nonnullis Paudmapuruni capi- 
,عملم‎ à vol. in-4°. M. Wollheim demande en même ود‎ 
à tre admis-au nombre des membres de la Société. On ar- 
عاتم‎ que les remerciments du conseil derout adressés à 
M. Wollhsim, qui est reçu comme membre de la Société. 

M. Biaochi fait un rapport, au nom de la commission 
nommée duns ta dernière séance, sur la demande de AL Vul- 
lors, éditeur d'une partie de l'histoire de Mirkhond, اع‎ pense 
que l'ouvrage de M. Vullers mérite d'êtré encouragé far la 

F 





OUVRAGES OYFEUTS A LA SOCIÉTÉ. 
Séance du و‎ septembre 1536, ١ 

l'üuiour. Notice sur la wie et les ouvrages de M. Suint-‏ جور 
Martin, lue à la séance publique de l'Académie des inscrip-‏ 
ions ét bel s, le 5 août 1836, par M. le baron 11‏ 
veste pu Sacr, secrétaire perpétuel. In-8°.‏ 

l'auteur. Analyse grammaticale rauonnée de différests 
texies anciens égyptiens, par François SarvOLIAL Pianthes. 
Volitme 11١, Paris, Dondey-Dupré, 1636. In-. 

Par l'auteur, The Exposition of the Vedanta philosophy, bs 
ti, ‘T. Cocennoder, esq. Lundon, 1555. In-$". | 

Par l'auteur. Die Regemeürmer auf den Feldorn der arientie- 
lchèn Numimatik, uutersucht von D. À. Aomxsos. Leip- 
sig, 1836, In" | 

Par l'auteur, Jahrbücher der Literatur. Vier um siobéigtter 
Band. 1836. April, Mai, .تسل‎ Wim, 1836. 

Pac l'auteur. Das Blumenbluit, cine épische Dichtang der 
Chinese aus dem Originul äbersetsE, von Dr. Heinnch Konx 
St-Gallen, 1835. In-8°. 

Plusieurs ouméros du انصووك‎ de Smyrne, du Moniteur 
ottoman, de la Gaselte turgüertrabe du Caire el du Journal 
Ci LA Lee ]اا‎ du Cuire, 
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Bulletin de سا‎ Société de géographie, st série, Lome لا‎ n° 27 
Mars. Paris. 1836, 

Jaurnal de l'institut historique, 3° année, tome IV, 19" خا‎ 
vraison. Février. 





Séaure du 14 actobre 1836 


Par la famille de l'auteur. Vorage duns l'Inde, par Victor 
Jacqueuoxr, pendant les années 1526 à 1854, “مد‎ livraison 
1836. Inlio. 

Par l'auteur, Erquise du ممفاحره‎ grammutical de la langue 
berbère, précddée de quatre lettres sur les étymologies . adressées 
au président de ها‎ Socaité philosphique de Philadelphie, jar 
William 1١ [ovcsox, esq. (Communiqué à la Société de 
géogra الام‎ Werden) > 

De والوعاديم‎ l'auteur. Sarra pentecostaha pie, celebrandu 
سه مايه ا‎ Friderer | Hal هسمه‎ civiles لاز‎ prorector 
cum director et senatu. nest Guilielmi Gesont disertatio de 
eniptione يعاسم‎ libyes, Lipain, 1836. .”لجا‎ ٠ 
Par de traducteur Oupanichuts, théologie des Védus, leste 
sanserit, commenté par Sankara, traduit en français par L 
Pourr. 

Par l'auteur, Aires of Earl Stanhope , president of the Me- 
dioo-botanical Socrety, for the unniversury mecting. dei 16, 
1836. London, 1436. In-8°. 

Por l'auteur. Thème de nutivité de M. Richy, élan vi 
langue béngali. 

Quelques feuilles d'un manuseril incomplet eu langue 
orixa 

Plusieurs muvécos du Journal fure-groc-moderne de L'ile dle 
Candie et de da Guzatié tarque-arabe du Carr, 
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LETTRE À M. LE RÉDACTEUR DO JOURNAL ASIATIQUE 
N'ayant سل‎ que depuis peu de jours le cahier de sepiombre 
نل‎ Journal asiatique, j'avais 1gn0re jusque là que mon savant 
confrère M. Qustremere s'était décidé k publier dans ce Jour. 
tal ses Mémoires hustoriques sur la dynuatie des fhalifes اشر‎ 
mites. Comme j'ai dû fire connaitre l'origine et les common- 
cements do cette dynastie dons Tintroduotion à mon traité 
سا عل‎ religion des Druscs, j'ai lieu de regretler que cette partie 
dé ion travail, rédigée ILy a plus de trente ans. انآ‎ déjà 
imprimée مني اضوع‎ M. Quatrémère Mt paraitre le commen- 
coment de ses Mémoin - J'aurais pu me boroër à renvoyer 
les loctèurs dé mon ouvrage à celui de co savant. La suule 
chose que je désire aujgurd'hui, d'est que 16 pulilie sache 
que nous avons travaillé lout-à-fait indépendam Tuo de 
l'autre, J'ai dû être beuicoup plus court que M. Quatremère, 
puisque je ne traitais ce sujet bistorique qu'accideutellement, 
él si sur quelques pointe سمس‎ opinion diffère de la sienne, 
les lecteurs adopteront celle qui leur paraître la plus vrai- 
Si vous voules bien, monsieur, donner place à cette lettre 
dans votre Journal, je vous en serai ints-olligé, 
















1 di ï 
Le baron Sisvesrun ne Sacr 


le سس‎ 


EXTAAÏT D'USÉ LETIAR DU 111146 TIDÉIMOURAX À M, B. 
. . , « Une grave indisposition, qui m'a reteou longtemps 
ء‎ au Vi, à interrompu nés Lravaux sur l'Histoire de la Géor- 
٠١ مذع‎ ١, mais soyez sûr que je les -ménerui bientôt à fu, et 


١ Varg. Jomrnial asiotique, février د‎ 830, p. 207, 
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"vous Les communiquerai, Vous m'annonces vbir trouvé 
«une Hisioire de Géorgie en arménien !; j'ignore si elle est 
+ bonné où non, يلسارم له‎ due J'ai ta bonucoup de 
ces histoires et chroniques: uelques-unes sont bien fuites, 
« mais À arrive souvent qu'un 0, ei contredit l'autre, et il 
a plus de mensonge que de vérité dans leurs récits, Dans 
«le Uvre de Michel Tehsmichian , qui écrivail, je crois, il y 
“A quarante ans, à Constantinople, QUE AE pete 
« Géorgie est parfois exact, parfois spprochant de in v 
. area fabuleux. Quant à ce qu'il dit de son propre 
« pays, il y س‎ quelque peu de vrai, beancoup do choses ن‎ ui 
٠ paraissent l'être, el encore plus de fables *. امكل‎ bis. 
« lorleis arméniens disent plus de fnussetés que l'Arménie 
00 rm me avec soin los récits de Dosi- 
Chrysanthe, dans leur Histoire des Patriarches 
Ste }, nt Get Due 1F Société asiatique com- 
+ mance à faire quelque attention à notre littérature. J' 
٠ vous faire ir une histoire générale qui, ea nt pes 
« complète dans tous ses détails, vous donnera du mains 
“notions exactes sur notre pays. Des at cat 
La rélard que vous éprouvez : d'abord travaille seul . 
= énstiilé, es on se charge d'écrire l'histoire, een gt 
% dé paraître devant des hommes si distingués, cé serait une 
٠ honte de ne pas Le faire avec toute l'exactitude, lu sévérilé, 
وام"‎ précision qui convient. Je sous disais derniérement que 





‘fl s'agit d'ane petite Chronique anowçme, faisant partie des 
de M. Schole, qui in'a été communiquée par ML Mobil. Feu 
M, daintMartio avait pris la peine d'en commencer la traduction :; 
je نه[‎ échevés. Getto Chronique se compose de sommaires indiquant 
ها‎ principaux événements des 208 à 3755. Elle parnit fort exacte, أن‎ 
وق‎ beaucoujr du pointé, servir à faire comprendre et à metier 
رن‎ Chronique géargienné pabliée par ها‎ Société ssiatique. Elle ei 
لماكتت‎ etrieuse Eu cé qu'elle fournit des listes complètes dés rois 
d'Iméreih et de Cabliedh, des dudians dé Miugrélie, des princes 
du Gonris, et des atabeks d'Akhuknhhé — ft 
5 Ce تمسمسصيسز‎ nue de grand ouvrage de Fchamiich ont غضم‎ — 6 
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« Les Géorgiens n'ont reçu de Mesrob ni de persona autre 

٠ leur alphabet et leur écriture; et pour preuve je citais des 

« monnaies couvertes de graudes létires Æhoutsour:, anté- 

+ rieures à l'introduction du christianisme en Géorgie :je vous 
٠١ تممعحص دب‎ également l'explication !, « 
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ااا Nerat van M. Bo FL Honosox, ouvaacr‏ نام عجعقاصن7 
RCI D'ON GCLAND NOMRRE LE PLANCITES,‏ 





Dien que les siences naturelles ne suirht pas lu nombr 
de A dont In Socidté asialique s'est proposé ل‎ encourager 
l'étude, elle ne peut sependant se défendre d'accorder un 
témoignage d'intérêt à l'ouvrage dont on vient de lire le titre, 
moins encore à cuuse de son importance et de sa spécialité 
qu'à raison des rapports suivis qu'elle entretient avec l'auteur" 
de cés recherches, le seul peut-être de ses membres hono- 
rares qui اند‎ aussi boureusement allié l'étudé des sciences 
naturelles à celle des scionces historiques, C'est à فود‎ 
ponilance et سم‎ communications qu'il ه‎ faites à la 8 
asiatique de Calcutta que sont emprimiéés les RE T tions 
suivantes sur le caractère, l'importance, les matériaux et l'é- 
conomie عل‎ l'ouvrage dont on rient de lire le tire; elles رهد‎ 
viront à annoncer liliérairement; les conditions de la sou- 
Heu seront fixées plus ture, 

Les recherchés de M. Hodgson sur la moologie du Nepal 


١ Voyez la Dissertation sur les monnaies géorgienner, Journal asis- 
tique, juillet 1836. La présente latine est antérieure aux renseigne 
ments cités: elle n té retardie en route. !اس‎ 
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sannonçent comme un ouvrage remarquable par la nou. 
vesulé des espèces qui y seront décrites, el de la contrée 
jusqu'ici presque inecplorée où elles ont été trouvées, ainsi 
que par les avantages de position de l'auteur, avantages dont 
personne avant lui nel pur se prévaloir, et dont n'essaiers 
SES. de profiter ancau de ceux qui ننه‎ jouirout après Jui. 
toutes les sciences qui ont pour but la counaissance des 
êtres naturels, aucune n'aurait ge besoin que ما‎ mologie 
d'observer complétement ot ظ‎ 


des hakitodes 0 كلاه وله ف‎ | 
ère individuel ; et copondant angine science rs sac sous 
l'influence de Gircoistances aussi défavorables ; ellen'a que de 
biènrares occnsions d'obsérter directement et pour sinsi dire 
sur place, de voir les animaux qu'ellé décrit dans مابناتم فا دا‎ 
ماعل‎ vie, حسمل‎ la spontanéité de leurs toouvermetts, sur le sol 
même qui les nourrit; elle # "étudie pour ainsi dire هل‎ vie que 
dans La mort, où plutôt que dans ce qu'il est possible عل‎ con. 
server des restes ui اك‎ los parties solides et quelques 
parties molles, qui peuvent d'ailleurs s'aférer par des: cates 
Ces, Less tte par lesaoins qu'on prend 
poules conséreer. Avéc quelque soin que ses déponillés ai 
لان‎ préparéts أن‎ que تعد‎ principaux orgaties ajerrt بان‎ préservés 
de toute altération, ai individu ne représenté d'ailleerrs مقن‎ 
seul état, qu'un auiil hge. qu'une seule taille, ét mère, pour 
certaines امار‎ qu'une seule معزجة‎ de l'année, Cest sis 
douté à ces incotivénients, que Ia botanique partage à peine 
3 que [5 minéralogie he corinalt pes, qu'il faut attribuer le 
peu de jirogrés qu'a faits jusqu'à présent la mologie compa- 
St A h ces حمل‎ nt il eat en effet hien diMicile . 
lque ssgarilt esprit que #6it dirigée l'observation, 
qi di restés dissbthés puissent instraine lo roologiste des 
formes réelles et cle l'habitude de corps de l'animal, des nom- 
brenses variétés que supposent lès différences de sexe, d'âge 
أن‎ de saron., et sortant des détails de ln structure interne 
dont des parties sulidés el inaltéraliles ne pouvent faire devioër 
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que les principaux traits. Ces ساكس‎ tions ont souvent le mé. 
rite de La vérité, minis elles سومج‎ quelquefois aussi manquer 
VOTE à dant l'observation, de la 
nécessité de les compenser par dés induetions, sant nées des 

espdces imaginaires en gran nombre, et quelquefois de véri- 
tables ع سو‎ de manière que, ذا‎ di ادها‎ semblait نبا‎ 
miné , tout لمعم‎ encore قات"‎ à faire. C'était غسه‎ cirenstance 
tlle qu'elle pouvait ne pas se représmater de longtemps, 
qu'une conteés qu'ancan naturaliste n'avait peut-être encore 
sisitée, devint le séjour d'un home qui joignait nu désir 
de sorvir In science, une conmmissance plus qu'élémertaire 
de la zoologie; d'aussi heuruuses circonstances et d'aussr hi 
reuses dispositions ne devaient pas له‎ perdues pour la عومد‎ 
logie: c'est leur allianco qui م‎ préparé les prècienix malériaine 
de l'ouvrage que nous an vs. 


Et cependant M. Hodgson | tovjours dirigé par 








cetié ملعتم‎ 
cénéretse allier l'opportunité à de science, n voulu donrier هدق‎ 


nouvelle garantie aux amateurs de la zoologie eu #ssocinnt à 
ses Hravaux quelques-uns des plus hubiies zoologistes de l'Eu- 

rope, on faisæn profiter son ouvrage de leurs conseils et مل‎ 
leur science comparative. Après avoir réuni né mass 6011 

sidérable de notes ét de déssins, après avoir mis en ordre ces 
matérinux, il les prépare pour هل‎ publication. et فد‎ propose de 
les coufer wux mains d'un éditeur qui complôtera le travail 
par dés considérations sur le classement systématique de 
toutes les espèces nouvelles est lo désir de ne men arancer 
qui انام‎ tre الزن‎ au doute, qui ه‎ plus d'une lois engage 
l'auteur à différer pendant plusieurs années ln publication 


dé failn jusqu ‘alors inconnus, publitation qui lui eût assurû 


le mérite si recherché de In priorité, mais qui eüt pu intro- 
duire مالحممك‎ dés motions générales d'une exactitude 
RE dés divisions incomplètes où mal définies: aar 

M. Hodson est couxaineu que ln multiples d'espèces nou- 
vols confusteneut décrites, est plus préjudiciable qu'utile 
hlascience. C'est un sentiment qu'il à acquis عا‎ doit d'énon- 
cr sans véserve, aprés lui avoir لتاتممة‎ quelques-unes مل‎ 


ds كت‎ sara mue "re ان‎ la So- 
ب‎ RP suite. par M. Bétinett, secrétaire de دل‎ 
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membre de l'institut. Hs) 


A ani AUD, ch Mi Bin 
fils du khalife Mañsour, Yint an monde le 1 5*jour + 
du mois de ramadan, l'an 317 (de J. C. "رودن‎ 
Désigné par son père comme héritier dû trône, il 
fut, du moment où la mort de ce prince laissa le 
trône vacant Fan 341 (de J. C. 952), reconnu sans 
contestation en qualité de légitine khalife. لل‎ était 






' Nowaîiri {manuserit arabe de lu Bibliotlièque ile Leyde); Makrixi, 
Description de Tgypte (man: arabe ,جوج‎ fol. 283 ».]; Vie dé Dj 
كالة]‎ fol, 310 لم‎ Ebn-Khallikan [man, arabe 730, fol. SEE "+ et 
بلاق وم‎ Abowimahusen {man arabe 672, fol, .م يو‎ ot fol 130 
rte] Abalfédé annales, tours. 1f, رمقل مم‎ Elmecone hirterra, p. 3 
Mirkhond (man de l'Arsenal, 11" part, page 58 | Haïder Rau 
man. persan de ما‎ TS royale de Berlin. fol. 284 et sudv.} : 
Ebn-Ehaldou {nn de ln Bi Hothèque du Roi, tom. IV, fol, 34, w 
ei auiv, |, 


3h 1 






Je 


gs - 

yo? JOURNAL ASIATIQUE 
alors âgé d'environ vingt-quatre ans. Depuis le décès 
de Mansour il prit en main les rênes du gouvirne 
ment ebdéploya فصول‎ l'administration des affaires 
autant de talent que de fermeté, Le lundi 3! jour 
du-mois de dhou'lhidjah, ce prince, assis solennel- 
lement sur san trône, udimit en sa présenre Îles 
grands de l'état et سا‎ nombre considérabie d'hom- 
mes du peuplé, fut salué par eux du nom de khalife, 
et prit le titre de Moëzz-lidimallah. لل‎ ne se montra 
امع ألم‎ affligé de ها‎ mort de son père, 

[1 manda ceux dé ses oncles paternels ét des 
oncles de son père عمتسن‎ trouvaient dans la ville de 
Mahdiah. Tous se rendirent auprés de lui, le sa- 
Inérent du titré de prines , lui prôtérent serment de 
fidélité, marchérent à pied devant lui et réçqurent 
de lui de magnifiques présents. Après avoir fuit pu- 
bliquement ما‎ prière de Ju fête des victimes, le nou 
veau Khalife congédia.ses parents ef leur permit عل‎ 
retourner à Mabdiah. 7 | 

À peine était-il paisible possesseur de l'autorité 
supréme qu'il partit de sa capitale l'an 542, par. 
courut la province d'Afrikiah, s'arrétant dans chaque 
ville qui se trouvail sur son passage, et s'appliquant 
partout à rétablir litranquillité et à pourvoir, par 
de sages règlements, à tout ce qui pouvait assurer 
la paix et la prospérité de ses états, De là il parcourt 
le mont Auras. Tous les rebelles qui étaient can. 
tonnés dans cette montagne, ét qui ليمتوه‎ encore 
les armes à la main, s'empréssèrent de les déposer 


et se soumirent au nouveau khalife, auquel ils pré. 
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térent serment d'hommage et de fidélité. De ce 
nombre étaient-les Benou-Kemlan et les Meélilah, 
qui faisaient partie de lu tribu de Hawarah, Moëzr 
reprit erisuite la route de Kaïrowan: لل‎ nomma, au 
gouvernement des différents districts de son مده‎ 
pire, ses pages, ses officiers et autres personnages 
dont il connaissait la capacité et la bravoure: Cha. 
cun d'eux avait sous ses ordres un corps de troupes 
plus ou moins considérahile, Kaïsar, l'esclavon qui 
avait reçu le gouvernement de la ville de Bâgäiah 
رباقاية‎ acheva parses bienfaits de désarmer les Bér. 
bers at les conduisit à Kaïrowan, où is reçurent du 
prince des dons magnifiques et l'aceneil le plus ho- 
norable: Mohammed-bèn-Khnsur, émir ما عل‎ tribu 
berbère de Mograwah, se rendit également dans ذل‎ 
capitale, y fut عل نيعم‎ la manibre la plus noble, كن‎ 
lixa son séjour dans cetté ville, لزنن‎ mourut. l'an 
348, L'an 343 (de EG. 954) Moërs munda à sa 
cour Zeairi-ben-Monad, émir de la tribu de Sanhad- 
jah, qui résidait dans la ville d'Aschir, Après l'avoir 
comblé de présents, il Je renvoya dans son gouver. 
nement. Moëxz avait parmi ses affranchis un esclave 
grec nommé Djauher, fils d'Abd-allah, et surnommé 
Abou-Hosain, Élevé par lessoins de Mansour, dont 
١1 fut d'abord le secrétaire, il sut adroitement s'iri- 
siquer auprèsde Moëzz et capter si bien sa faveur, 
que ce prince, près l'avoir fnit passer successive. 
ment par tous les emplois, l'éleva au rang de vizir 
el lui donna lé commandement général de toutes ses 
troupes. 
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L'an 344 (de ,ل‎ C. 455) il se livre une sanglante 
bataille entre les troupes de Moëz et celles d'Abd- 
errahman, souverain de l'Espagne, La victoire se 
déclara en faveur du khalife fatimite!, Un historien 
persan nous donne ces détuils trop concis. Mais 
Ebn-Khaldoun, que j'ai maintenant sous les yeux , 
s'exprime en ces termes : ه‎ D'après les ordres de 
« Moërz, Hasan ben-Ali, gouverneur de la Sicile, 
« ayant mis en mer une flotte, vint débarquer sur 
la côte d'Espagne, près d'Almerin, y exerça de 
« nombreux ravages el se retira, emmenant avec lui 
«un riche butin, et quantité de prisonniers. Nâser, 
« souverain de l'Espagne, envoya à son tour une 
« flotte, sous le commandement de son allranchi 
a Gäleb. Les Espagnols, ayant tenté une descente 
“sur lacôte d'Afrikiah, furent repoussés/par Îles 
« troupes qui gardaient la province, et forcés de re 
« prendre la mer. Mais l'année suivante ils revinrent 
« à da chargé عن حم‎ soixante et dix vaisseaux, brûlérent 
“le port عل‎ Khirer 2, et ravagèrent les environs 
« de Sousäh et de Tabrakah, و‎ 

La puissance de Moëzz s'affermissait chaque jour 
en Afrique, et s'éténdait ‘eu loin, depuis la ville 
d'Ifkan Dal, située à trois journées demarche au 
delà عل‎ Tâhart, jusqu'à celle de Rakkadah. Tâhart 
et Hkan avaient pour gouverneur Sal bén-Moham- 
med-laferni. Aschir et ses dépendances étient sou: 
mises à Zeïri ben-Monad, de la tribu de Sanhadjah, 

L'Haïdes Ban (man, persan de ما‎ Bibliothèque royale dé Berlin, 
fol .53د‎ 
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Mesilah: avait pour gouverneur l'Espagnol Djâfer 
ben-Ali, et Bâgäiah, l'esclavon Kaïsar. Fez obéissait 
à Arena ben-Bekr-Djndbéni et Sédjelmasah à Mo- 
bammed ben-Fatah ben-Wasoul. dela tribu du 
Mekhäsah, 2 
Bientôt-après, l'an 347, Moërx 0 346 Abou. 
Host Diauher; à la tête d'une armée nombreuse, 
où l'on comptait vingt mille cavaliers choisis parmi 
les Kotamah, les Zenatah etauires tribus berbères, 
ét dans laquelle se trouvait l'émir Zéiri, de la nation 
de Sanbhadjah, ainsi que-d'autres officiers du plus laut 
rang, pour soumettre les villes du Magreb qui باع"‎ 
saient de reconnaitre l'autorité du nouveau khalife, 
Sil'onen eroit Ebu-Khaldoun, Moëzz se décida à-en- 
treprendre cette expédition, parce qu'il fut informé 
que Taliben-Mohsmmedentretenait des correspon. 
dances avec les princes Oimmiades, souverains de 
l'Espagne. Djauher partit de Kaïrowan au mois de 
safar de l'an 347(de .ل‎ G::958), Il marcha d'abord 
vers-laville dé Tâbart, qui céda ses armes. H battit 
complétement quantité de tribus diverses et conquit 
un grand nombre de places, Tali. ben-Molhiammed 
vint au-devant de l'armée; mais à peine- avait-elle 
quitté la ville d'Ifkan, qu'un tumulte se manilesta 
à l'arrière-garde et fut , dit-on, suscité par les Benou- 
lafren. On urrèta Joli, qui fut sur-Je-champ mas: 
sacré par les Berbers de ها‎ wibu de Kotamah, La 
ville d'Ifkan fut snecagée, et Bedou fils d'Iali retenu 
prisonnier, Les Benou-Tafren prétendirent que Zeïri 
ben-Monad avait contribué paissamment À la mort 
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de leur chef t. Arrivé sous les murs de Fez, Djauher 
la tint assiégée pendant quelque temps. Voyant que 
ses attaques étaient sans aucun succès, il décampa 
et dirigés sa marche vers Sedjelmasuh, Getts ville 
avait alors pour souverain Schâker-lillab-Mohani- 
med ben-Fatah*, qui régnait depuis l'unnéé 33 
avec une extrême équité, لل‎ avait pris, en 34a, le 
Uitre d'épuralmoumenin {prince descroyants), et avait 
lait frapper en son nom des monnaies d'or et d'ar- 
gent. Averti de l'approche des troupes de Moëar, il 
quitta sa capitale عع كم‎ sa lerime , ses enfants et ses 
prmcipaux partisans, et soréfugia à Tasferalt ou 
Taskedat تاسكدات‎ place hien fortifiée et située 4 
douze milles de Sedjelinasalt. Djauher se présents 
devant cette dernibee ville et s'en renditimaître sans 
coup férir. Peu de temps après, Mohammed s'étant 
déguiséet n'ayant. pris avec lui qu'un petit nombre 
عل‎ ses plus fidèles serviteurs, sortit de sa foricresse 
luiméme ما‎ situation des affaires. Mais لذ‎ rencontra 
sur la route quelques hommes deu tribu de Mad- 
garah ‘qui le reconnurent, se saisirent عل‎ lui et de 
livrèrent entre les mains de Djanher. Ce général, 
poussant ses conquêtes, arriva sur les bords de 
l'Océan atlantique. Là, ayant fait pêcher des pois: 
sons, iles mit dans des vases pleins d'eau? et es 


١ Ebr-Khaldouu, tome VI, fol, 2280 

{ Man. aribe 580, page 252 Ebo-Khétdoun, tome ÎŸ, Vol, 35 r. 
عسي‎ WI, ناذا‎ 10 e. 5 

* مسد ون‎ cher les certains que jou consultés هآ‎ mot وَلْمْ‎ qu 
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envoya à Moëz pour prouver à ce prince qu'il avait 
porté ses armes «viotorieuses jusqu'aux limites du 
monde habitable, نبت أل‎ soin, pour dé méme motif, 
derenfermer dans-sa lettre des fragments d'algue ou 
de عناعنا]‎ recueillis sur les bords desllOcéan. Après 

“dition brillante, Dijauher se présenta une | 
seconde fois devant Fez, attaqua la ville avec une 
nouvelle vigueur et l'emporta d'assaut Le jeudi ar" 
jour du mois de ramadan de l'an 348. Cette con. 
quête Jut due principalement à l'audave dé Zeiri 
ben-Monad qui, à {a faveur de la nuit, escalada les 
remparts de هل‎ ville, Le souverain de cette place 
rest au nombre des prisonniers, Djauher établit 
dans tout عا‎ Magreb des gouverneurs qui lui étaient 
dévoués, et chassa Les officiers qui commandarent si 
com du souverain de l'Espagne; il ajouta lu ville de 
Tähart à la province soumise à l'autorité de Zeiri 
bes:Monad, Couvert de gloire et chargé de butin. il 
retourna alors sur ses pas, conduisant avec lui le 
souverain dé Fez et celui de Sedjelmasah enfermés 
dans deux cages défer, et vint présenter à soncmuitre 
un présent magnifique, Tant dé victoires accrurent 
et portèrent au plus haut point la faveur dont Djau- 
ler jouissa 00 du khalile. 








siguifié au vase, Je ferai ع لولم‎ à cette secasian que, dans le Mur. 


iyret de S. Hécchuis Le jeu, poblié par Le P. Combefis [Christ murty- 
ru lectatnus, pag. 44), nous lisons que les moines du monsstére de 


SL Saba, vou ni baptiser co jrune home, apportérent une urne 
appebée colaihos ب‎ mhafor Je crois مم مون‎ rond mous représente Île 


فلم ع#لمين عسصعا 


LI 
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LeGe; prince se voyait alors maitre de toute l'Afrique‏ 
ptentrionale; depuis l'Océan: jusqu'aux frontières‏ 





de l'Égypte. Dans cette-vaste étendue de pays, tout 


reconnaissait l'autorité du khalife- fatimité partout 
on fnsaitla Khotkak en son nom, à l'exception de 
ها‎ ville de Sebtah, qui resta seule soumise au kha- 
life ommiade de l'Espagne. 

Cette même année (ou-Aan: 347) une maladie 


_ contagieuse des plus violentes dévasta la-phus grande 


partie du globe, et exerca surtout. ses ravages sur 
les femmes et les enfants. Le nombre des: morts 
était si considérable, que l'an avait renoncé à leur 
sépulture ; on, si l'on s'acquittait de ce devoir. on 
réumissait dans une méème-fnsse سيت‎ ou trente éa- 
ilavres جل‎ 

L'un 348% (de J. C: 959), Moëx apprit qu'une 
guerre violente s'était allumée dansde Hedjax, entre 
la Game de Hason et celle de Diafur; que ces tristes 
querellés axaient fit couler beaucoup de sang, étque 
la famille de Hasan avait perdu plas de monde.que 
sa rivale, Moëxz fit partir secrétement des émissaires 
qui portaient avec eux des sommes d'argent con- 
sidérables. Ces négociateurs s'abouchérent avec les 
deux partis, firent entendre le langage dela raison et 
de l'honneur, et s'engagèrent au nom de leur maître 
à acquitter les sommes exigibles pour le rachat des 
meurtres qui avaiont onsanglunté cette guerre, Ces 
demandes obtinrent un heétreux succès, Les deux 








"Hier بنذ‎ fol 284% 
1 اجاج‎ num. 797, ll 284 
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families se réunirent et conclurentune paix qui fut 
lensellement jurée dans la anosquée de la Mecque, 
au ام‎ la kahah: Comme ls funille de Hasan 
avait-perdu-environ soixante et dit hommes de plus 
que Fautre branche, de prix du sang deces morts 
fut un aux mou de: mots Nous verrons sy" 





cette action: FR ES 
١ Maad, c'est-k-dire. le khalife Moëaz!. avait établi 
dans la ville عل‎ Kairowan une police sévère, Des 
عمو زم‎ nuit; des:sofllats et des at Pre 
vigi SRE SEM sa | oprul 


pette, et dès ce moment quiconque سيك وديم‎ 
dans هل‎ rue était condamné à avoir da tête tranchée; 
car on supposait que personne, h cette heure avan. 
ele, né pouvait se trouver dehors À l'exception 
des voleurs ou autres malfaiteurs. Ges précautions 
étaient à coup sûr d'une sévérité excessive; His 
elles paraissent peut-être moins étranges si l'on ré- 
fléchit que ln ville de Kairowan renfermait une 
foule d'hommes, même de personnages influents, 

qui  détestaient profondément. les, Fatimites :et ne 
cessaient d'exciter sourdement contre eux la haine 
du peuple, On conçoit donc que ces princes vivaient 
duns un. état de défiance continuelle et méttaiant 
tout-on œuvre pour prévenir les complots qui pour. 
vaient porter alteinteh leur puissance, L'historien 
de Kaïirowan raconte à celte occasion une anecdote 


8 Man. arabe = 53, لما‎ som لاله‎ 
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que je vais transerire, et dans laquelle vet écrivain 
croit voir quelque chose de: surnaturel, quoique 
toutéé les circonstances du Fait né présentent rien 
de bien merveilleux. Abou-Said-Khalaf, serviteur 
d'Abou-Ishak-Scbai, se trouvant un soi chez وغ‎ 
scheikh, celui-ci Fentretint d'objets si intéressants 
que le plaisir de هل‎ conversation lui fit oubli 
l'heure. Cependant le rieur de هل‎ principalé mos. 
quée avait la dernière prière du soir, lu 
trompette avait sonné et personne ne circulait phuis 
dans les vues: Abou-Saïd, ne voulant pas prendre 
sur Jui d'interrompre le vieillurd, Le Inissa achever 
sa conversation. Lorsqu'il eut cessé de parler, Abou. 
Saïd, l'ayant salmé, se disposa à partir. La 
du schetkh ayant demandé à son hôte où il avait in. 
tention d'aller, il répondit qu'il retournait chez bai. 
« Comment} ui dit cette femme, la trompette a sonné 
عضن كلمل‎ heureln Le scheikh engagea Abou-Satl 
à séjourner pour cette nuit dans sa maison. Abo 
Said répondit: «Je causerais ane trop vive inquié- 
étude à min mère, qui né manquérail pas de croire 
“qu'il me serait arrivé quelque accident funeste.» 
Le scheîkh, bei avant dit d'attendre un moment, le 
ft placer devant soi, tourna tout autour de hui en 
récitant des prières, des passages de l'Alcoran, après 
quoi أ‎ fui dit qu'il pouvait partir, et que Dies serait 
devant, deérière lui, à sa droite et à: ند‎ gauche, 
pour de préserver de tout acéident. Abou-Saul , plein 
de confiance, se mit en marche. Arrivé à ln place 
d'Ebu-Abi-Duoud , ilrencontra des soldats du guet, 
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des surveillants, occompagnés de plusieurs chiens; 
personne ne lui dit mm motét ancun chien n'aboye. 
Continuant sa route, il trouva, au marché d'Ebn- 
Hescham et plus loin, une troupe semblable, et il 
ne fut pas inquiété davantagé. Lorsqu'il approchait 
de La علاعتض‎ où était sa maison, il ne put se défendre 
d'un if sentiment de -crainte: car il pensait que la 
porté serait fermée et qu'il ne trouverait personne 
pour la تسل‎ ouvrir. Mais, contre son attente, il n'eut 
qu'à pousser lu porte, qui s'ouvrit d'elle-même : su 
mère l'attendait dernière ذل‎ porte, لل‎ rentra chez lui, 
se hâta de rendre grâce à Dieu et no manque pus 
d'attribuer cet événement aux prières du scheïkhi. 

Une anecdote peu importnte en elle-mème ser: 
via à prouver quelle 1 Fatimites ren. 
contrient au milieu même هلعل‎ capitale de: leurs 
états, ét jusqu'à quel dit ils se croyaient obligés, 
dans l'intérèt de leuf position; de tolérer des فهر‎ 
souvent fort graves. 

Un simple maire d'évôle مودب‎ nommé Aer 
Bokrtuhin berKhalfoun | qui appartenait à La tribu 
de Hawarah, avait osé braver ln puissmce du 
prinos: Î'étaitennuyé ذا عل‎ présence d'un Oriental * 
qui se plaçait devant sa élussé pour tenir des كلل‎ 
cours injurieux contre les khalifes Abou-Bekr et 
Omar, dans l'intention de blésser et d'irriter le vieil. 
lard. Celui-ci, poussé à bout. dit aux enfants : « Th: 

| Man. arabe 734, lol, قن‎ r.-ogr. 


1 Les auivurs africains امام بدت‎ ane ce منوصعة‎ pour dés signer 
les Fatimites ei leurs partisans. 
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«formez-moi quand cet homme reviendta. » Ayant 
appris son arrivée, à se cacha dans une des cours 
de l'école et dit aux enfants : « Dès qu'il commencera 
«ses déclamations injurieuses ; entourezle et faites. 
sléventrer dans la salle,» Hs lentourbrent en effet 
et lui assujettirent le pied dans une piteë de bois. 
Leur maitre leur-ordonnade fire tous une lecture 
à haute voix, de se placé sur la-porte et de-tenir 
élevées les planches qui leur servaient pour écrire. 
Tous-élevèrent leur voix en même temps: de ma: 
nière:qu'il, devenait impossible de rien entendre. 
Alors le maitre, se jetant sur cet hommé, de ren- 
نمويه‎ terre et عل‎ frappa teruellement sur-le dés et 
la tête, Lorsqu'il se trouva fitigué, les enfants s'ap. 
prochèrent et lui dirént. sn Vous avez suffisamment 
“ battu وعم‎ insolent; (il faut que nous ayons notre 
“tour.n Bahia leur ayant donné la permissions ils 
ealourérent cet homme el chacun d'eux le. frappa 
de toue sa forcé, de mänibre qu'aucune parte du 
corps de cemalheureux ne resta sans meurtrissure. 
Ensuite les enfants le prirent par les pieds et des 
aus | et le jétérent dans larue. Un porteur étant 
venu à passer, ils l'invitèrent à charger cet homme 
dans, un panier, Cependant quelques personnes 
vinrent trouver le maître d'école et lui dirent : 
«Cet homme que كم ينا‎ maltraité est un esclave du 
« prince et tient auprès de Jui un Poste qui n'est pas 
“h mépriser. Nous eraignons que cette aventure 
«n'ait pour toi des suites ficheuses. Mais adresse-toi 
«à telle femme d'un rang distingué, dont le fils fre. 
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“quenté ton école.» حتطمل‎ les remercia de cé bon 
conseil et appela l'enfant, auquel il dit : « Lorsque 
“je parlerai à la mère عط‎ tunique pas d'attester la 
«vérité de toutee que je lui dirai.» Hiprit son bâton, 
se rendit chez cette femme, et frappa à la porte. 
L'enfant vint lui ouvrir et lui dit: Maître, quel 
«motif vousamène?s I répondit : « J'ai absolument 
“besoin de parler à ta mère.» Introduit à l'instant. 
ل‎ dit à cette femme : « Un tel s'est présenté À mou 
“école et a voulu exciter du désordre parmi les eti- 
« fants. Si vous ne vouler pas me croire , interrogez 
“votre fils. » L'enfant certifia qu'en effet cet homme 
l'avait sollicité à In révolte. Cette femme, icritée. 
dit: «Que l'on m'amène ce misérable. Lorsqu'il 
fut en sa présence, elle le frappa tellement à coups 
de pied qu'il resta presque mort. Le maître d'école. 
deison côté, prenant son bâton, s'avanca vers cet 
homme:et le frappa à grands coups dé pied en lui 
disant : « Pore عل‎ l'Orient, c'est moi qui suis Je Ha- 
«wari,» CependantAbou-Damimi, le gouverneur, 
apprit quelles insultes, quels outrages cet homme 
avait reçus du maitre d'école. 1 munda devant lui 
ce dernier, et, se l'étant fait amener par le com- 
nandant de la garnison, il lui dit: « Maître d'école. 
« Nasr te demande. — Quel est cs Nasr, demanda te 
» Hawari.— Cest, répondit Abou-Damim , de geû- 
«her.» Cet homme chercha vainement quelque 
moyen مدعل‎ tirer d'embarras, Gontraint de se ré. 
signer à son sort, il prit son bâton, sa ceinture بم‎ 
se rendit à la prison, Ondle-fit entrer et'on le con. 
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duisit dans üné chambre, au plafond dé laquelle 
pendait tune corde. On le pressa de monter dans 
cet endroit. Cet homme, qui était déjà vieux et dé. 
crépit; réfléchit que l'on voulait sans doute qu'il se 
pendil à la corde, qui viendrait À cassér, en sorte 
qu'il tomberait et se romprait-les membres. De la 
main il saisit le seul de la porte ét entra dans la 
salle. À peine étaitil assis que Nasr arriva, escorti 
de ses aides et partant une corbeille remplie de 
chaînes et-de biens. [dit au maitre d'école d'étendre 
son pied, L'autre demanda pour quel motif; le دقعي‎ 
lieprépondit que c'était pour le garrotter. Cet homme 
se soumil sans résistance, À peine était-il attaché 
qu'un jeune homme d'une belle figure et bien par- 
fumé entra dans la salle, et, s'adressant au geôlier 
et à sa troupe, il les somma à haute voix de laisser 
en repos ce vieillard; puis il demanda à ce dernier : 
“Suis-je Cornu de toi? — (ui, répondit le maitre 
«d'école, vous êtes Diauher, si connu dans le4 réu. 
“unions des savants et des hommes dé mérite. u 
Dijauher, ayant congédié le cortège du geôlier, em- 
méns le vieillard et le conduisit chez عا‎ maître de 
son fils, De اذا لا خا‎ demander audience su khalife. 
Prenant alors la main du maître d'école, il l'intro- 
duisit auprès de Maad; car c'est ainsi que lo nom- 
nait son instituteur. Cet homme, en mettant le 
pied dans la salle de réception, «perçut le prince 
assis sur son trône. ل]‎ commenca à le maudire inté- 
dieurement. Lorsqu'il fut approché, le khalife fui 
dit : « Maître d'école, comment svons-nous mérité 
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“de ta part des injures et des mulédictionsis Le 
vieillard , feignont d'être sourd et de croire que le 
prinee lui demandait 4 qui ilavait fait une lecture, 
répondit d'une manière vague, Le khalife réitéra sa 
question en élevant davantage قل‎ voix, ات‎ lui dit: 
a J'ai été informé que tu nous insultes par des ps- 
“roles outrageantes et des calomnies.» Le maître 
d'école répondit : عله‎ n'ai fait que répéter cs que 
«dit l'Alcoran l.» En même:temps il tourna le dos 
en disant: u C'est ذا‎ que l'on applique ln bastonnade. » 
Le prince, ne comprenant pas ce que ce geste vou- 
lait dire, ordonna qu'on hui remit une somme de 
dix pièces d'or, en lui enjoignant de ne pas recom- 
mencer. Le maître d'école répondit qu'il n'avait fuit 
qu'emprunter à l'Alcoran tel et tel passage. IL sortit 
ensuite, conduit par Djauher, qui lui compta les 
pièces d'or, Lorsqu'il fut dans le vestibule du palais, 
les portiers voulurent lui enlever la petite somme 
qu'il venait de recevoir, et, ils le serraient de près 
pour le dépouiller; il appela aussitôt Dijauher, Celui. 
أن‎ repoussa les portiers ef laissa le maitre d'école sor. 
ur tranquillement, Cet homme, de retour chét hui, 
enferma les pièces d'or dans une bourse et se dit à 
lui-même : « Voilà de l'argent que j'ai reçu pour aider 
“à la déstruction du palais des usurpateurs. Nous 
« donnerons kchaque fantassin un quart de dirhem.» 
Il s'informait exactement du change de la monnaie ; 
et, lorsqu'il apprémait qu'elle avait augmenté du 
quart d'une pièce d'argent, il se réjouissait en disant ; 

٠ Man. arabe #55, Col, 105 w, 
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« Je gagne de quoi payer un Éantassin de plus.» Au 
moment de sa mort, on trouva la bourse déposée 
dans un coffre, et sur laquelle étaient écrits معت‎ 
mots: « Ces pièces d'or m'ont été données par l'usur- 
« pateur. Je veux que celle somme soit dépensée par 
“quarts de dirhem, que l'on distrihmers à chaque 
+ fantassin qui contribuera à démolir la mosquée de 
“nos ennemis.» La somme était tout entière, عد‎ le 
propriétaire n'y avait pas touché. | 
Un poëte nommé Ebn-Kattar avait composé des 
vers à ln louange des khalifes Ismaïl et Maad , tandis 
qu'un autre poête, Sahal-Warrak. avait consacré sa 
plume à écrire cantre ces princes des satires tmères. 
On demandait un jour au premier lequel de lui ou 
de Sahal était le plus grand poëte: il répondit : « J'ai 
«montré plus de talent lorsque je vous ai loué, et 
» bai lorsqu'il vous a attaqué.» Cette réponse excita 
la colère du khalife. Sahal , ayant appris ces détails, 
conçut de vives alarmes. se rendit aussitôt à li mai. 
son d'Abou-lshak-Sebaï , le même dont il a été fait 
mention plus haut, Le sché&kh, qui était doué d'une 
extrême sagacité, devine que son hôte était le poëte 
Sahal. se leva pour le recevair, le fit asseoir à ses 
cotés el VO quel tait le motif de sa vi. 
Site. Sahal lui rapporta le propos d'Ebn-Kattar. Le 
scheikh d'invita à fui réciter ses vers et lui dit : 
«Mets tes doigts dans tes oreilles et élève la voix 
“autant que tu pourras, د‎ Le poëte, répondant à cel 
appel, répéta cette longne diatribe ; que je ne rap. 
١ Man. arab. ,مذو‎ fol to "ا‎ 
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porterai point ici, et qui n'était remarquable que 
par la violence et l'exagération, Lorsque le poëte 
eut achevé de réciter ses vers, le scheikh lui de- 
manda quel but ilisétait proposé en: composant 
cette satire, 11 répondit qu'il n'avait eu que Dieu en 
vue, Le scheïikh alors s'écria : à O Dieu! bénisses cet 
“homme, délivres-le et préservezde de tout acri. 
“dentiu Le poëte, étant sorti, rencontra Abou'lka- 
sem-Fezari, qui lui dit + « Ton sort est décidé. » Ces 
mots firent trembler Sahal; mais Férari ajouta : ا[‎ 
“y 4 environ trois heures que Île sultan {lg khalife) 
“a envoyé pour toi une robe d'honneur et une 
» bourse, » Sahal répondit : «Le moment que tu in- 
“diques est précisément ساف‎ où je me trouvais 
“chez ع1‎ scheïkh Sebaï.» Suivant un autre récit, le 
khalife, ayant fit venir le poëte, lui dit: « l'exige 
“que tu me récites toute la pièce de vers dans lu- 
“quelle tu m'as déchiré, » Sabal protesta qu'il n'en 
ferait rien, à moins que le prince ne lui garanti 
une sûreté pleine et entière, Cette promesse lui ayant 
été dounéé, il répéta cette satire mordmye: et le 
khalife, biendoin delle punir, se plut à le combler 
d'honneurs et de présents, L'historien crédule au- 
quel j'emprunte ce récit attribue à l'influence des 
prières du scheikh Sebaï un dénotffnt qui parais 
sait presque incroyable. Mais on peut, et, si je ne 
me trompe, avec plus de vraisemblance, voir ici 
l'effet de la position embarrassée dans laquelle se 
trouvait le khalife fitimite, Son règne avait été, il 
est vrai, signalé par de brillintes conquêtes: mais 

[TR 27 
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il sé rappelait avec quelque effroi que peu d'années 
auparavant une conspiration menaçante, en armant 
les indigènes du nord de l'Afrique, avait ris l'em- 
pire des Fatimites à deux doigts de sa perte. Kaïro 
wan, comme les autres villes de la domination de 
Moëzz, était, ainsi que je l'ai dit, remplie d'une 
multitude dé scheïkhs oudacieux et fanatiques, qui 
ne déguisaient point leur haine pour la nouvelle 
dynastie, et pouvaient, sans beaucoup de. peine, 
exciter une révolution. D'un antre côté, Moëzx allait 
tenter la conquite de l'Égypte, et, par conséquent, 
ses meilleures troupes allaient se trouver conduites 
à une grande distance de la capitale. Dans de حدم‎ 
reilles circonstances, des mesures de rigueur au- 
raient pu non-seulement manquer leur but, mais 
allumer nf immense incendie, qu'il eût peutêtre 
eut difficile d'éteindre. Moëaz pensa donc qu'il valut 
mieux désarmer ses ennemis à force de bienfaits, se 
donner à lui-même auprès عل‎ la multitude-le mérite 
d'une noble clémence, que d'aller, par une ven- 
geance juiempéstive, puisque le péril était passé, 
aitiser des haines mal étintes et développer l'é 
nergie de ces passions violentes, qui. concentrées 
et forcées d'agir dans l'ombre, n'en straient que 






plus dangerdès pour la sûreté du prince et de 
. Pétat, 


Un jour d'été! Moëz manda auprès de hui un 
grand nombre de scheikhs de ها‎ tribu de Kotamah. 
[١ les reçut dans une salle dont le plancher était 

: Mskrisi (man. arabe ,جود‎ fol. الك جلة‎ 
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couvert de tapis de feutre. Ce prince était vétu d'une 
simple robe ke: ses habits étaient rangés près de 
lui. Dévant Iui on voyait une écritoire et des plumes, 
et Lout autour des portes ouvertes qui conduisaient 
à des bibliothèqnes, «Mes frères, dit Moëxs à ces ot: 
« ficiers, metrouvant ici ce matin par le froid vif que 
“nous éprouvons, je disais à la mère des émirs, qui 
“dans ce moment est encore placée de manibre à 
“m'entendre : Nos frères s'imagineraient peut-être 
“que dans un jour comme celui-ci, à l'exemple 
«des souverains du monde, lés plaisirs de la table, 
“les étoiles de soie, les fourrures de fenek, de زو‎ 
“beline, le musc, le vin et la musique sont les ob- 
“jets qui nous occupent. Fai done cru devoir vou: 
« fire appeler afin que vous pussiez vous assur 
“vos propres Yeux quels sont les soins auxquels je 
«mé livre lorsque je suis seul et que je me dérobe 
“à vos regards. En effet, je ne me distingue de 
“vous que par quelques prérogatives qui sont inhé- 
“ventes & mon rang et-par le titre d'imam que Dieu 
“m'a concédé, Je m'oceupe à lire les lettres que je 
“reçois. journelléement des contrées orientales el 
“occidentales, et auxquelles je fais réponse de ma 
» propré main, Du reste je m'interdis tous les pli 
زمه‎ du monde et je borne mes sains à défendre 
“votre vie, tugmenter la population de votre pays, 
vbumilier vos rivaux et dompter vos ennemis, 0 
“vous, scheikhs, appliquezvous, quand vous êtes 
+seuls, à suivre l'exemple que je vous donne, Gar- 
“der-vous de vous livrer aux emportements. d'un 


17» 
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“orgueil et d'une fierté indomptables, dé peur que 
«Dieu ne-vous retire ses bienlaïts pour les trans: 
“porter à un autre peuple, Traitez avec bienveil 
a tance les personnes qui vous sont soumises et qui 
“ne peuvent parvenir jusqu'à moi, comme moi 
“même je vous témoigne une bonté constante , fini 
“que tous les lrommes sans exception aient part à 
« des avantages durables , que le bien se multiplie et 
“que la justice se propage en tous lieux, Soÿes ré 
«servés sur l'article des femmes, ne vous atiachez 
« qu'à une seule. Garder-vous de céder à la convoi- 
“tise dé multiplier le nombre de vos épouses et 
“de vous livrer sans frein à la passion qu'elles vous 
“inspirent; car vous porteriez le trouble dans votre 
“vie. vous attireriez sur vous des maux réels, vous 
“énerveriez vos forces et affubliniez toutes vos عدا‎ 
“ quliés. À un seul homme sullit une seule femme, 
“et nous avons besoin également que voits conser- 
éviez toute la vigueur de vos esprits et de vos côrps. 
“Si vous observez exactement ce que jé vous pres: 
« cris, j'ose espérer que Dieu réalisera par vos-mains. 
“en notre faveur, la conquête de l'Orient, ainsi qu'il 
«nous a accordé celle de l'Occident. Levervous et 
aller: Que Dieu répande sur vous sa bénédiction 
“et favorise vos entreprises! Les scheikhs s'éloi. 
gnèrent à l'instant. 

L'an 350 (de LL C. g6:)dans le mois de mo- 
harrem, Les Grecs, commandés par Nicéphore Pho- 
cas, firent la conquétr de l'ile de Crète, s'emparèrent 
de ln capitale après un siège de dix mois, égorgérent. 
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dit un historien ?, déuk éent mille hommes, em- 
menèrent en captivité un nombre égal de femmes 
et d'enfants, et ivrèrent aux flammes les mosquées 
ot les Mcorans. La Motte qui les avait amenés se 
composait de sept cents bâtiments, Cette même 
année? كان[‎ benMohsmmed se rendit de nouveau à 
la cour du prince fatimite, لل‎ mourut duns ln ville 
de Kaïrowan, était âgé dé plus de cent ans. 

L'année suivante Moëss écrivil aux gouverneurs 
qui commandaient dans lès provinces-depuis Bar. 
kah jusqu'à Sedjélmasah : ainsi que dans مل‎ Sicile, 
el leur enjoignit de faire inscriré tous les enfants 
qui se trouvaient dans l'étendue dé leur juridiction. 
tant ceux des classes distinguées que ceux d'une con 
dition vulgaire, afin qu'ils fussent circoncis en même 
temps que des fils du kholife, لل‎ s'en trouva un 
ombre prodigieux, Le “د‎ jour du mois de أطمم‎ 
awul, on commença par circoncire les enfants du 
pince, ceux de sa funille, ceux dés secrétaires ét 
autres personnes attachées au khalife أن‎ des diffé- 
rents fonctionnaires de l'état. Tous récurent des 
présents et des habits magniliques. Le lundi د‎ jour 
du même mois, il y eut une foule si grande, que 
cent cinquante hommes moururent étouftés. 

Si l'on en croit un historien persant, cetté même 
année ls Grecs, avec une urmée nombreuse, en- 

4 Novraïri {man, arabe de Leyde). Cedreuus, Zonaras, Munusses, 
ete. op, Lebogu, Histoire du Bas-Empire [tone XVI, ويسم‎ 63 ei suix.} 

+ Ebo-Khaldoun [man te VIT. fol, 13 أ‎ 

" Nowvairi (rando Leyde]. 

233 اذا ,نتملا مل تم " 
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treprirent هل‎ conquête de l'ile de Crète. Le gou- 
verneur, &e ‘voyant hors d'état de repousser une 
attique si formidable, se déclara vassal de Moëzs, 
implora son secours et lit faire la Kothbah et frapper 
“Ja monnaie au nom de.ce prince, Moërx fit pertir 
en hâte un corps de troupes pour défendre l'ile et 
arrôter les chrétiens. Ceux-ci, ignorant l'arrivée de 
ce renfort, pressèrent les atisques avec vigueur. 
Tout à coup l'armée de Moërs arriva, prit l'ennemi 
en queue ét en fit un affreux carnage : à متعم‎ un 
petit nombre de chrétiens put-il échapper au fer 
des müsulmans. Mais ces faits, racontés par un his- 
torien récent, né présentent rièn d'authentique. 
Sans doute l'écrivain, ayant trouvé chez des auteurs 
plus anciens Le récit de In conquête de la Crète ef 
لوهم‎ l'année précédente par ها‎ flotte grecque, 
aura, soit à dessein, sait par inadvertance altéré la 
vérité de l'histoire et supposl que les arr des 
musulmans étaient restées victorieuses de كط لاع‎ des 
chrétiens. Pént-être aussi cette méprise provient. 
elle d'un fût réel, mais dont l'époque a été dépla. 
يمل‎ En effét, trois années svant ls conquête de 3 
Crète: les Grecs avaient fait dans vette ile ‘une ex: 
pédition qui était restée sans aucun sucobs. 
oendant Moër, dont les états, comme je l'ai 
dit, s'étendaient jusqu'aux frontibres de l'Égypte. 
songeait vivement à réunir ce pays à son empire. 
Sa mére le pria d'ajourner ce projet afin qu'elle 
pit faire secrètement le ptlerinage de ما‎ Mecque. 
+ Abou'lmahäsen (run 67e, fol. ado. 35 
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Ayant obtenu ce qu'elle demandait, elle se mit en 
route, À peine était-elle arrivée à Fostat, que Kafour- 
Ikhschidi, instruit de son arrivée, se présenta chez 
elle, lui témoigun toute sorte d'égards, la combla 
de présents et la fit escorter par um corps de troupes. 
La princesse, à son كنامات2‎ press ورم‎ fils de ne 
rien entreprendre contre l'Égypte; et en ellet tout 
dessein hostile fut suspendu jusqu'à la mort de Ka- 
four, Mais depuis ce tempsles choses avaient changé 
et les circonstances ne pouvaient étre plus favo- 
vables pour réchaullér les projets ambitieux de 
Moëzx ét en assurer la réussite, 

L'eunuque Kafour ! venait de mourir, au mois de 
djoumadn second, l'an 357, et avait laissé هآ‎ son- 
veraineté à Abou'lfaweris-Ahmed , fils d'Al et petit. 
fils d'Ikhschid, qui n'était âgé que de onxe ans. 
Comme le jeune prince se trouvait hors d'état de 
gouverner par lui-même, les troupes élorent pour 
régent Hosain ben-Abd-allah ben-Tagadi, cousin du 
père du jeune émir, Hosain était prince de la ville de 
Romalah, et لز‎ fut plus d'une fois l'objet des louanges 
du poëte Motanebbi, On décida que son nom serait 
prononcé, dans la prière, immédiatement après عق‎ 
lui d'Aboulfawaris-Ahmed, L'administration civile 
fut confiée au viur Aboulfadl-Diafar ben-Forat, et 


١ Makrisi, Deserption de l'Egyple (man. ةقد وقد .اذا جود‎ 
Abou huahäsen, Histoire d'Egypte (man. ,ذجة‎ fol. 157 etsuiv.), Ebn. 
Khallikan, fol, دوق‎ Novrairi, loc. Lam ملم لاسا‎ AÆunoles. torn. UE, 
pag. 408 ot ,عنس‎ Flmacini Pinto, pag. 236. Drgaignes, Hide 
des Huns, tome F1, pag. 134 
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le commandement des armées à Schemoul-lkh. 
schidi. Djafar ne tarda pas à se rendre odieux par 
sa mauvaise conduilé et ses vexations.  ft-arrèter 
un grand nombre d'habitants de l'Égypte et leur 
arracha par violence des sommes considérables: 
Parmi les victimes de la cupidité de Djafar on 
distingus, outre lakoub ben-Keles, dont je parlerai 
plus bas, le chrétien Ibrahim ben-Merwan, qui 
avait été secrétaire d'Ounondjour et d'Ali ben-Ikh- 
schid. لا‎ le fit arrêter et condamner à payer une 
some de dix mille pièees d'or. 

Dijafer, au lieu de s'appliquer à culmer le mé- 
contentéement qu'il avait si imprudemment-excité, 
semblait avoir pris à tâche de laceroitre émeore. 
Bientôt toute ln milite se souleva contre lui, et 
l'Égypte entière fut remplie de troubles. Les Turcs 
attachés à هل‎ famille d'Ikhschid et 4 Kalour se mu- 
tinèrent el réclamérent des sommes exorbilantes, 
à lu perception des droits que devaient lournir ceux 
qui avaient pris à ferme les différents cantons de 
l'Égypte. Non contents de ces désordres, ils prirent 
les armes contre" le visir, pillèrent sa maison et 
celles قعو عل‎ principaux partisans: quelques-ans al- 


rent jusquh écrite ل‎ Moëzs pour l'inviter à en. 


VOyEr une armée لان‎ Égypte. s'engageant à seconder 
de tout leur pouvoir le succès de son entreprise. 

"Sur res باتعا‎ Hosain, qui se trouvait eu 
Syrie, ayant êlé forcé dé fuir devant lés Karmates 
et de leur ééder la conquête de cette provines, se 





عن 
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rendit en Égypte, où i épousa Fatimah, fille de 
son oncle Tagadi, اع‎ se mit em possession de toute 
l'autorité. Sur les plaintes que l'armée lui adressu 
contre Djalar ben-Forat, il fitarcéter ce wisir, qui fut, 
par son ordre, appliqué à قا‎ torturé.et Le 
payer des sommes considérables. Hosain go 
l'Égypte lespace de trois mois. Il Pr tmp de 
wir son secrétaire Hosain  ben-Djaher-Zendjäni; 
mais bientôt après اتا لا‎ en liberté Djafar ben- 
Forat et lui confie une seconde fois l'administration 
de l'Égypte. Ahmed ben-Ali, qui était censé le sou: - 
vérain de celte contrée, n'en avait que le nont et 
nexerçait aucun acte: qui annonçät lantorité d'un 
maitre. Bientôt Hosain quitta l'Égypte pour retour- 
ner en Syrie, a commencement du-mois de rebi 
second, Lan:358; Suivant lé récit de plusieurs his- 
,كسما‎ ces troubles n'étaient pas عا‎ seul fléau 
dont l'Érvpis. à: cette époque, fut silligée + elle 
était désolée par la famine, La famine fut suivie 
d'une maladie contagieuse et toûtes deux empor- 
tévent, à Postal أت‎ dans les environs, six cent 
mille personnes, sans compter celles dont-les-en- 
davres furent précipités dans le fleuve; et beau- 
coup d'habitants furent réduits à la misère مومع اه‎ 
traints-de-sexpatrier. En effet, l'an 356 la-crue-du 
Nil n'avait pas dépassé doure coudées et dix-neuf 
doigts; et مهسا‎ précédente l'inondation n'avait 
point alteint sa Dimite Graine le + 
١ Haïder-Fani, fol. 284 ع‎ Nowairi, Mirkhond, ete of Pain لمك مع‎ 
عستا‎ de l'Histoire des Patriarchiés d'Alesaridrie (LUE, mars arab 





«26 JOURNAL ASIATIQUE 

Moëaz, pet mettre À profit loutes ces cir- 
onstances, se prépars sérieusement à une expédi- 
tion contre Égypte. 

Déjà, dépuis deux ans, il avait dé l'ordre de 
creuser des puits sur ذا‎ route qui conduisait en 
Égypte et de construire des palais dans tous les 
lieux où il se proposait de séjourner: H était occupé 
de ces préparatifs lorsque, le vendredi, dernier jour 
du mois de djoumuda second; des courriers qui ve 
naient de PÉgypte lui opprirent ها‎ mort de Kafour 
et les troubles auxquels ce pays était en proie. 

Ienvoya! l'Esclavon Khafif vers des scherklis de 
la tribu de Kotamah, avec ordre de leur dinete Nous 
“avons résolu, à mes frères, de placer dans le pays 
“de Kotamah des hoïînmes affidés qui résideront 
“au milieu de vous, percevront vos aumünes et les 

“rédévanees que payent vos troupeaux, et gerderont 
“le produit par devers eux, afin que, quand 
«circonstances l'exigeront, nous puissions envoyer 

“chercher Les objets déposés entre les mains de 
حمس‎ mandataires et y trouver uné ressource assu- 
عمل عن‎ nos besoins et nos entreprises, د‎ Un des 
scheîkhs, informé de cette prétention, répondit fé. 
rement à Khalif: « Va dire à ton maitre que, par 
« Dieu! nous né consentirons jamais k une pareille 

à proposition. Comment oset-il exiger que les Ko: 








do, page 35), l'Égypte, f Lu espace de sept auudes, eut à 
luthes contre la Gnine , تأنه‎ (FAR eut pour care, ant qe ni 
insuffisante, tant ec ravages des Fat, des sniuterelles, étr 
 Mabrin; tom, ا‎ fol, 1887 


NOVEMBRE 1850 427 


«tamis se soumettent à payer une capilalion أن‎ per- 
“mettént que leurs noms soient portés, comme 
“tributaires, sur les registres de la chancellerie, 

“tandis que Dieu nous-a depuis longtemps favo- 
“risés dé la connaissance de l'islamisme et que tout 
«récemment nous nous sommes liés avec vous par 
«une ullianee indissaluble? Du reste, nos épées sont 
“votre disposition, et vous pouvez les employer 

à dans l'Orient comme dans l'Occident. » Khabf étant 
retourné auprès de Moëze et lui ayant rapporté cette 
réponse, le prince fit venir مون‎ cour un nombre de 
Kotumis, Lorsqu'ils parurent en sa présence il était 
à cheval et leur demanda d'un air imposant quelle 
était cette déclaration qui lui avait été adressée en 
leur nom. Les députés protestèrent que cette ré 
ponse exprimait les sentiments. de toute leur nation 
« En effet, à notre maitre, ajoutirentils, des hommes 
«tels que nous ne copsentiront point à payeg une 
a capitation qui soit regardée comme un lribut fixe 
set annuel. Moëzx, se levant sur ses Ctriers, dit 
aux députés : «Que Dien vous comble de ses bé. 
anédictions! vous êtes tels que je désirais vous trou- 
ver, عل‎ n'avais d'autre but que de vous éprouver 
cet de juger quelles seraient vos dispositions après 
«ma mort. » 

Cependant Moëzs vit arriver auprès عل‎ lui un per- 
sonnage qui devait jouer un rôle distingué dans l'ad- 
ministration de l'Égypte, تناع ان‎ lequel je dois donner 
quelques détails! Abou'lfaradj-lakoub ben-lousouf 


١ مامز‎ Description de Égypte lesan قو‎ Mol. 5 ع‎ ei ui): 
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ben-Keles était un juif, natif de Baydod, Ayant quitté 
celte ville, et s'étant retiré en Syrie, il choisit pour 
sa demeure la ville de Ramiah, où il remplit da 
charge d'agent وكيل‎ des marchands, Comme il avait 
contracté des dettes, qu'il se voyait hors d'état d'ac- 
quitter, il prit la fuité عسعه‎ rendit en Égypte à l'épo- 
que de Kafour-Ikschidi, et s'attache au service de 
ce prince. Îl eut avec lui des relations commerciales, 
ot lui vendit dés marchandises, pour le-prix des- 
quelles il recat des assignationssur plusieurs villages 
de l'Égypte. Cette circonstance lui donna occasion 
de parcourir à plusieurs reprises les campagnes de 
Égypte, et de se mettre au faitde ce qui concérunit 
les villiges de ce pays. Comme il joignait à beau 
coup d'instruction et de finesse un esprit distingné 
et une haute capacité, il acquit, sur tout ce qui 
concernait les terres de l'Égypte, les connaissances 
les plus dundues, Lorsqu'on dui demandait que 1 
détails sur des récoltes d'un canton, مل‎ somme ‘de 
ses produits et sa situation, laut éxtérieure qu'in- 
térioure , onélait sûr d'obtenir de lui les renseigne 
ments les plus satisfaisants. لل‎ amasss dé grandes 
richesses et acquit une position brillante, Kafour, 
qui goûtait beaucoup sa capacité نع‎ ses‘lalents pour 
l'administration , dit un jour : « Si cet homme était 
« musulman, i mériterait la place dé visir.» Ge dis- 
cours, ayant été rapporté à lakoub ; développa. en 
lui l'amour des grandeurs. 11١ se fit instruire svent 
lement des principes de la religion musulmane, et 
au mois عل‎ schahan de l'aunte 356, il entra dans 
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ذا‎ grande mosquée de Fostat, et fit la prière du 
matin; de lb, escorté d'une foule nombreuse, 4 se 
présenta chez Kafour, qui le Mtrevétir d'une robe 
d'honneur. 00 

Ensuite il retourna dans sa maison avec te môme 
cortége et recut la visite des grands fonctionnaires, 
qui vinrent lui offrir leurs félicitations, Nul né crut 
Pouvoir se dispenser de-cette démarche. Le crédit 
dont jouissait Iakoub exeita au plus haut point lu 
haine et la jalousie du عستم‎ Abou'lfadi-Diafar ben- 
Forat qui dressa contre lui des batteries, lui tendit 
toute sorte de piéges, et vonlut le contraindre 4 
payer une somme de 4,500 pièces d'or: Inkoub . ef. 
frayé, quitta précipitamment l'Égypte et pritila route 
du Magreb, au mois de schewal de l'année 35:11 
arriva à la cour de Moëszs qui, sachant apprécier ses 
talents et sa capacité, le retint à son service et l'é 
leva aux plus hauts emplois. Iakoub.pressa son nou: 
veau maître d'entreprendre la conquête dé l'Égypte, 
qui ne devait, suivant lui, offrir que peu de diff. 
cultés رأ‎ 

Si l'on en croit un historien judicieux > une anoc: 
dote, qui parait çn soi asser peu importante #1 
même Îrivole, contribua beaucoup à éclairer Moëaz 
sur la faiblesse du gouvernement qui régissait V'É- 
gypte, et l'encouragea à entreprendre la conquête 


١ On peut voir sur ce qui concerne fakoub han:Keles st ses dé. 
mélés عنم ما عمجو‎ d'Égypte, l'Histoire des Patriarches d'Alexanitrie 
(man. 140, page 77,78, SE). 

١ Makriri, Déscription de l'Egypte, tome |, fol. 188 ب«‎ sêgr. 
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dé cette province, en diminuant à ses yeux les dif 
ficultés que son ambition pure redoater, 

La mère de Moëzz لامراء‎ | avait élevé une jeune 
esclave qu'elle envoya du Cu شوم‎ en Éey en Égypte ipour 
lu faire vendre, L'agent chargé de cette commission 
exposa cette fille au marché de Fostat, أ"‎ en عل‎ 
manda une de mille pièces d'or. Un jour 
ane femme à 3 fleur de l'âge se présenta, montée 
sur un âne, examina la jeune fille, la marchand, 
et enfin achets au prix de six cents pièces d'or. 
Cette fornme était دل‎ Glle d'Ikhsehid Mohammed ben- 
Tagadj. Ayant entendu parler de هل‎ jeune esclave, 
علك‎ avait voulu la voir, avait pris de l'affection pour 
elle, et l'avait achetée dans l'intentiontde lemployer 
à son service. L'agent, après avoir conclu le marché, 
reprit la route du Magreb, et raconta à Moër le 
sucebs عل‎ ses démarches. Le khulife ayant mandé 
les-scheïkhs, fit raconter en leur présence, ét dans 
tous ses détails, l'anccdote de la fille d'Ikhschid avec 
la jeune esclave. n Mes frères, leur ditil ensuite, 
uw hâter-vous de marcher vers l'Égypte, et n ‘appré- 
“hender pas une résistance sérieuse. Que pourriez. 
“ vous craindre de la part d'hornmes plongés dans 
« la mollesse . cher lequels un femme du sang des 
“ princes iv en personne’Elieler une esclave pour 
“son usage? Un pareil tait annonce chez les habi- 
“tants une grande faiblesse d'esprit, et un manque 
“total dé jalousie. Marchez avec confiance à notre 
« suite contre ce peuple efféminé, » Tous les schéïkhis 
s'écriérent qu'ils étaient prêts à exécuter ponctuel- 











lement.les ordres du khalife, Ge prince les exhorta 
à faire incontinent tous leurs préparatifs. « Et nous, 
ajouta-t-il, nous sommes décidé, ‘s'il plait à Dieu. 
« à entreprendre مااع‎ expédition. د‎ 
Moëzs! ayant rassemblé une armée considérable 


qu'il destinait à faire | conquête de l'Évypte, en 
donna le commandement 4 Djaubher. Ce général 





dirigea d'abord sa marche vers le Magreb, afin d'af. 


fermir la tranquillité qui régnait dans cette vaste 


contrée. Il rassembla les tribus arabes qui daient 


destinées à l'accompagner dans son expédition. الا‎ 
leva en mème temps les tributs que devaient payer 
les Bérbers.et qui s'élevérent à une somme de 
cinq cent mille pièces d'or, Moëez, rmulgré l'hiver, 
se rendit en personne dans la ville de Mahadiah , 
üra du trésor de ses pères cinq cents charges de 
pièces d'or, et retourna aussitôt après duns sa capi- 
tale= Djauher arriva dans cette ville le dimanche 
28" jour du mois de mobarrem, l'an 358. Au mo 
ment où le général, d'après les ordres عل‎ son sou. 
verain, se disposait à prendre la-route de l'Égypte, 
١١ fut attaqué d'une maladie:si grave que l'on déses- 
péra de sa vie, Moëzz allait le visiter fréquemment 
اع‎ ne manquait pas, de dire : à A coup sûr cet 
« homme ne mourra ,قوم‎ car il'est destiné à fire 
« la conquèté de l'Égypte. n Cette prédiction se réa- 
lisa, et Djauher recouvra heureusement li santé. 
Alors il se disposa à exécuter les ordres de san 
maitre. ][ se transporta dans les plaines de Rakka- 
* Ebo-Khallikan, fol, 343 v. 
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plus Panne * valiers. aient ahondam 
ment pourvus d'armes etide tout ليلل م فت‎ 
leur tre utile. L'argent ne fut poiut épargné pour 
cette expédition, ou plutôt il fut répandu par Moczz 
_.mvecune magnificence. quifallait jusqu'a li profu: 
pos. Au rapport d'un historien judicieux !, l'année 
qui précéda هل‎ conquête de: EE عام‎ lé khalife 
pd un jour Abon- Djafar-Hossin 1 
£ . trésor, Le prince était au milicu du palais! : assis sur 

; un coffre, etavait devant lui des milliers de coffres 
dispersés çà jet là. « Voilk, Iui ditil, des cassetles 
pleines d'argent que je نمام‎ pu encore mettre en 
«ordre; charge-toi de ce soin, et examine ce que 
/ wéhacune renferme. Hosain s'occupa aussitôt À 
res 3 ع‎ intentions deson maître; 1 prit tons.les 
re: range l'un après l'autre, Quand ce 
all Pate, il en donna avis à Moëzæ, qui 
commanda aux domestiques et aux valets attachés 
FA au service du trésor d'emporter ces coffres, et de 
les déposer dans les salles destinées pour les rece- 
voir; aprés quoi il dit à Hosain de fermer la porte 
el et d'y apposer son cachet. به‎ Maintenant, fui dit-1l, 
utes les richesses ont cessé d'être sous mon sceau, 

se ميمه‎ placées sous ta responsabilité. د‎ La 
antetit 5 dans: ces cofires blue à res 

















1 ا‎ Eu cet, Moëxs, non veoû 
| onner pu les richesses qu'il avait 


Égypte lan. +g7 fol. 288), 


me. À À 
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مك 0 


nur 
soin. Tous ceux qui étaient employés dans cette وما‎ 
pédition reçurent desgratifications pluston moins 
fortes, qui allrent de 40 à 1000 pièces-d'or, Cet 
argent fut dépensé par œux dans عملا‎ villes زوع لهل‎ 
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4 
DE 5 


Sabrah, où ils se pourvurent de foutes à |‏ عل et‏ نتمم 


les choses quileur étaient nécessaires. Djauher con- 
duisait avec lui mille chameaux chargés d'argent et 
d'armes. [avait mission grand nombre de chevaux, 
ct une quantité immense de munitions et de provi- 
sions عل‎ tonte espèce, Moëre se rendait chaque jour 
au camp de son général, s'éntretenait avec lien tête 
à tête, et ini donnant des conseils sur son expédition, 
Le jour fixé pour le départ. ce princétsottft pour 
aller faire ses adieux à Djauber. Ce général, qui était 
à la tête de son armée, se plaçca debout dévant le 
khalifé, tandis que le prince, penché sur son héval | 
lui parlait tout bas, عل‎ manière à n'étre entendu 
de personne. Djauher baisa la main de Moërs et 
le sabot de son cheval, Ensuite le khalifé hui com. 
manda de remonter à chevalet ordonna à ses fils | 
même à l'héritier présomptif de la couronne, à ses 
frères, à ses émirs et à tous les officiers de sa | 
de mettre pied à terre et de murcher devant Diauber, 
pour lai donnér ainsi ذا‎ plus grande ta que d 
كاعم‎ que püt recevoir un sujet. Le Khalil se 
nant vers les scheikhs qui devaient acco: 
l'expédition, leur dit : u Par Dieu, q 
» marcherait tout seul, il eecttera 


LL 53 
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| ü l'Égypte: vous entrerez à Fosttavec vos habits or- 
« dinairés, sans livrer de combat: vous habiterez des 

« palais détruits des enfants de Fauloun, vois fon- 

«derez me ville appelée Kahirah سه‎ sourmettra le 
“monde entier.» Moëzz ordonna de fondre l'or qu'il 
remettait à Djauber, et d'en former des meules, que 
©: l'on chargea surle dos desichameaux, afin que la vue 
de station produi L'sur tous-les esprits une 
| ne Rares étant rentré à dans-s0n 










t de sor scan 5 en outre son dv مدي‎ 
ar ude Kairouan le samedi 14" jour du mois de 
shiawal, l'an 358. Cependant le khalile avait écrit 
710 gouverneurs des villes qui se trouvaient 

ar a roû pour leur enjoindre, lorsqu'ils verraient 
approcher Djauher, de mottre pied à terre et de 
marcher ainsi devant son cheval. Le commandant 
عماوئلة.‎ pouysnt se résoudre à donner au gé. 

culte marque de soumission, lui offrit, s'il 
M'énvdispenser, une somme de cinquante 
rièces d'or. Dijauher refusa l'argent, et insista 
5 2 rére du prince fût لمعف‎ ponctuelle. 
t l'officier Est contraint de se soumnitre. Au 













| 57 1 م‎ ; asbandonnèrent : son can: 5 jeur en 
CN vovedés hommes éminents pour les engager à rove 


Eh. 1 من‎ leurs sallicitations furent imutiles. Moëxs. 
1 | apprenant tte nouvelle, s'écma : « [heu est 
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“trop grand pour appeler des Berhers à notre مه‎ 
4 cours ton 
Au moment du départ dé Djauher, le poët® es. 
pagnol Mohammed bes-Hani composa tn poëme. 
dont voici quelques vers © : 


« J'ai vu de mes yeux un spectacle qui surpasse tout ce que 


+ [ ذه‎ jammis entendu , أ‎ avec effroi un jour plus terrible 
١ la place de l'horiron setuel, el que le 
«coucher au lieu où il se lève. 

+ de nai بس‎ comment fui faire mes adivux et 
+ Mbressér mes soubaits au moment de son départ, = 
+ اقمع‎ un léger repos, et qui n'a jamais passé té if سوه‎ 

Si s'arrête dans une coutrée, elle se couvre de villes . 

“#ils'en éloigne, cette terre se change en un désert. 

+ Partout où il séjourne, avec lui séjournent les trisors, les 







٠ dons magnifiques et les tenins superbes. 
٠ Dés qu'il parait, les guerriers s'écrient : Dibu est gra! 
٠ et le cliquetis das épées nues se fait entendre dé totite 
+ Le cortège immense qui l'environne rex ere 
* d'une mer agitée, et brille d'une splendeir.cénir 
“la plus éclatante anrore. يك‎ 
٠ Dans خا‎ première marche tu Ves dirigé vers Fostat C'est 
‘le plus heureux présage pour les dessoins que tu médites, 
« Si l'Égypte éprouve le tourment de ln soif, voilà qu'en 
« Nil autre que le Heure نك‎ née non avance avec 


dit 1 


١ Nowairi (man. de Leyie) 
" Makriti (men, 497, El Bis زع‎ Abou tons سانا‎ an” 
fol, هذا‎ v. د[‎ s + ’ à. 
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«Déjà marche vers les habitants de cette contrée un 
«homme avec qui on he saurait lutter de générosité; un 
+ homme qui, non content de les consoler, les comblera de 
résents qui dépasseront leur attente, و‎ 

5 a, 
Lorsque | Moëzz ' envoya Diauher, RE. la 
conquête عل‎ l'Egypte, il fit partir en même temps 
dés vaisseaux chaigés de grains et d'autres provi- 
sions, afin de sotlager les habitants de cette. contrée, 
qui, comme je l'ai dit, étaient en proie aux horreurs 
de la famme. 

“Dijauher, continuant sa marche, vint camper, avec 
toutes ses troupes, à un bourg nommé Teroudjeh, 
dans lé voisinage d'Alexandrie. 

Sur la première nouvelle des préparatifs de 
Moëra et de la marche-de Djauher”, les habitints de 
Féstat s'étant conicertés avec le vitir, avaient manilé 
de مز‎ ville d'Aschmounen Nahrir-Souriani, et lui 
avaient confié le égmmandeme | 
les habitants de Fostat, elfrayés dé l'approche d'un 
ennemi ند‎ rédoutable, ayant pris conseil du viir 
Djafar-eb#-Forat, résolurent de traiter avéc Djau- 
her, pour obtenir ما‎ paix, et une capitulation qui 
leur garantit à tous li possession de leurs proprié- 
tés. Ils prièrent le schérif Abou-Dijafar Moslem- 
Hasani (ou Hasabi} de prendre dans cette affaire 
le rôle de négociateur. و ل[‎ consentit, moyennant 


















١ Haïder-Rani, fol, +84» 
+ Novesiri, Dan. dde Leyde | 


nu + 
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qu'on lui adjoindraitiquelques habitants de Hrville. 


On choisit pour cet objet Abou - Ismail - Ibrahim 
ben-Ahmed- Zeïnabi, re ans sue 





paraitre devant Disthen «6 qui 1 3 éder 

se fief. la ville. نيو بكس‎ rece- 
vrait le bris de la Mecque ainsi que de 
Médine , et qu'il partirait immédiatement pour. éta- 
blir sa سد‎ at 14 رود‎ vizir, de son 
côté, remitanx négociatéurs une lettre qui contenait 
ses propositions: Les députés partirent le lundi 
19" jour du mois de redjeb, l'an 350, et arrivèrent 
au camp de Djauher qui était alors porté 4 Térou- 
djeh. Ce général reçut les envoyés avec lés-plus 
grands honneurs. Ahou-Djafar lui remit les dépé- 
ches dont il était porteur; la Égociation fut promp- 
tement terminée. Djaubers معنا‎ 
toutes les demande tai nt faites, et en g- 
اناف‎ l'exécutio à pa be ot 
conçu-en ces terms : « Au-nom du Dieu clément 
٠ بع‎ miséricordièux: Lettre adressée par Djauher, le 

“secrétaire, l'escluve-du prince des croyants, Moërz= 
«li-din-allah (sur qui reposent les bénédictions de 
« Dieu, à tous les habitants de l'Égypte, domiciliés 
“on autres. J'ai recu les envoyés que vous:nvez 
« députés pour saboucher avec moi, savoir + le 
٠» لتغطعة‎ Abou- دز‎ (puisse: Dien prolonger ses 
jours), le res Abou-Taher-Jsmaël, Abou Taih 











Häschenni, Le kadi et Aboû Djafar Aline Hsm'ont.‏ ؟ 
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anne: que vous désirez de moi un acte qui vous 
ersonnelle, et la paisible 
a proptiété de “fu terres dé vos richesses, et de 
“toute que vous posséder : Je leur ai fuit éonnaitre 
« quels sont à votre ice les bienveillänts de 
«notre maître et seigneur le pringe des croyants {sur 
«qui reposent les bénédictions de Dien), afin que 
« vous lou le Très-Haut des grâces qu lil vous fuit, 
"etque vois reconnaissier les bienfaits de notre sou 
« verain. Hâter-vous done de témoigner une obéis- 
«sance qui vous servira dé sauvegardé, qui vous 
“assurera le boubeur et une sécurité hrfnite. En 
“effet, ce prince, en faisant marcher ses armées vic- 
“ torieuses, ses troupes aguerries, n'a eu d'autre but 
+ que de vous faire tiompher, de vous défendre, de 
«combattre pour vous, car des mains ennemies 
« vous dépomillaient. L'infidèle exerçait sur vous sa 
«tyrannie, ét dans sa cupidité se livrait اد‎ de 
« dominer votre pays d'envahir vos propriétés, 1 
« richesses, ainsi qu'il n fait danses autres contré 
« de l'Orient, Ses projets étaient bien cimentés, sa 
reur portéé au plus haut point, Mais notre maftre 
يه‎ seigneur, عا‎ prince.des croyants, l'a prévenu م‎ 
« faisant marcher ses armées aguérries, ses troupes 
“victorieuses, afin de repousser cet ,تمص‎ de 
« combattre pour vous et pour tous ا‎ ninretaiens 
“de TOvient, qui sont livrés à l'opprobre et à l'in- 
u suite, qui gérmissent sous le podels des maux اع‎ de 
wl'adversité, qui vivent dans des alarmes comti- 
unuelles, qui poussent des كلت‎ de détresse, et dm 
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« plorent à haut voix des secours, Personne u'est 
« véni à 107 aides كك‎ n'est dur prince que léurs 
٠ malheurs ont autendri ds leûr infortune a fait 

interro: mpu le sommeil, je 

itre et seigneur, le prince des 
a voulu ur dre ju السو‎ À ceux qui 

+ était dans 16 =. 8 agement, ire renuitre {a 
“ joie dans des cœurs Üvrés: à la crainte et aux 
rganiser Le pélerinage doul les lois et 
sont tombées en désuétude chez les 
nes ماس‎ terreur assiégeait, quitremblaient 

« pour leur vie et leurs richesses; attendu que bien 
« dés! Fois dés attiques horribles avaient fai couler 
7 dextr sang. » » Dans le cours dé el lettre, Dianher, 
ions longs USONNENENts + exhortait les Habitants 
y pie à la soumission. Après avoir fait sigher 

3 dr par des témoins, il rovêtit de robes d'hon: 
















nedrles députés, et les fit réténduire. 
(À (las rite ii 5 re امم مع‎ 
CE 
اال‎ -J ». 
RESTE . 


Eu" 
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TAGISIEME ET DÉNNIÈRE LETTRE 





Depuis la 7 dication de rues deux ماعطب‎ 
lettres, le bp plus complet سمل‎ vlles n'étaient 
qu'un extrait à tél d'un suffrage bientpré- 
cieux pour moi, quoique je ne puisse me fire: au- 
cune illusion sur les imper fections de ce travail *_ 
Le sujet est neuf, les matériaux ‘onL incomplets, À 
plusieurs égards, et je n'ai pas bo prétention d'avoir 
approfondi la question cormibe elle mériterait de 
l'être, de ne considère donc le sullrage de l'hono. 
rable commission de l'institut que comme un én- 
couragement م‎ à louvrier qui découvre un 
nouveau tion ed ine déjà exploitée par des 
mains plus habiles, [line sullit que l'existence du 
filon et la bonté du minerai sûient définitivement 
ronstatées, 














| Voyez Les caluers de mars el mal 1631 
» 17+ l'affinité des مها‎ celtiques عيوب‎ Le tone, mremmite éco 
Lors deu La séance de l'inetitul du 4 mai 1846, 





voquant de votre ph quel 3 
Les faire servir à cendre won traÿail. moins 
imparfait! الله‎ Lu له‎ LAIT 

Après avoir pass en revue les péints تناج سارل‎ 
dusystème phonétique ei des formes grammaticales, 
nous restait à examiner le mode de dérivati 
de composition des mots. Les anulogiesremarquable 
Er AE À enténl.sous ناعم يروي 08 عم‎ veront le pe 
rallèle des langues comparées 'L 

La dérivation, dont je part era. rad الاح‎ NE 
au IDOYEN de suffixes, sir ples ou composés, Un cer. 
thin nombre de Les sulixes sont parfaitement sem 
blables en sanserit en en celtique; ét ceci s'applique 
spécialement aux 5 suffixes primitifs, appelés sg à 


par les grammuairiens hi dous, et qui forment de 
rédiatement avee Les 


dérivés en 5 corail bin ant 
(RE les éléments 


lundis que lés su 
s de dérivés, ep 
























= Dit RS la don. 
fixes tudhita, qui forment des dé 

général d'une origine | 
bien peu es يد‎ anges que nids vom: 
parons,. . 
IL y a aussi ane  dstaëtion à faire فسا لقانت‎ 

lixes pr imitifs analogues en sansorit tels qu ils be . 
présentent daus des lungues velliques, Tantôt ces 
Héments sont-restés-vivants, et forment régulière- 
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ment dés dérivés eu se combinant avec des racines 
celtiques, tamôt ils se rencontrent plus ou moins 
mutilés dans des mots où l'œil du grammairien in- 
digène n'a point su les reconnaitre, et où la camps: 
aison avec le sanscrit peut seule les faire distinguer. 
La première de ces classes n'offre de la part de l'autre 
que l'analogie générale dans l'emploi du même suf. 
fixe, tandis ماهس‎ seconde, nous offrant des dévivés 








identiques en celtique et en sanserit, nons reporte 
à l'époque où ces langues étaient encore réunies 
dans leur berceau commun. 

Ainsi, par exemple, le suffixe #7 ana, qui forme 
des appellatifs, des substantifs abatraits et des noms 
d'agents, se relro 


üve dans lirlandais ivec retranéhe. 
م1‎ finiale, ا‎ forme régulièrement 





mêmes catégories de dérivés. Ainsi, de bib, cour 
ber, vient Wb-an, are, de Hogh, pardonner, علوم‎ 
indulgence, de feall, tromper, J ماه‎ traltre, lé 
lou, ete. Mais, م‎ lappôrtér à de mime sMixe 
ah, PRET له‎ Rice, fe-un, char, fvarsh-ion, 
Pluie, dont la racine irlandaise est perdue, il But 
récourir aux [ürmes sanscrites correspondantes : 








na, pluie, des racines 537 wd, parler, AR vuh, por: 
نهار‎ et 398 ركهم‎ asperger, ياب‎ 

Dans un très-pétit nombre de cas le sullixe ذا أن‎ 
racine se rétrouvent également vivants de purt et 
d'autre ainsi du verbe gear, engendrer, livbanmeuis 
me géanmhunn, naissance, exattement comme le 
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sansorit de FT Lan forme FA Janman. De même 
l'ilandais fas-ra, habitation, dérive de fos, demeurer: 
comme ATX vésra de A4 vas. | 

Les substantifs irlandais tip-ra où fiop-ra, fontaine, 
et ,نبااي‎ bouclier, présentent ce même suflixe ru; 
mais la racine verbale ne se trouve plusque dans 
le sanserit Ta ip, couler, et FA kub, couvrir, qui 
n'ont point formé de dérivés analogues !. ٠ 

Ceux des sufixes hridanta que jai retrouvé: 
comme éléments réguliers de dérivation dans les 
langues celtiques sont les suivants. J'ai accompagné 
d'un paint d'interrogation ceux qui me paraisse 
encore douteux. | | 
Ha, 095 ,ماله‎ AZ au, AA ana, WA ana, 
HA as, WE dre) 353 dl, FT in, TA à (?)) 
اه‎ aura (?), ft ti, À tr, A na, AA nog (?), FX mans 

Je ne puis entrer ici dans l'examen détaillé de ces 
suflixes, et je dois renvoyer à mon mémoire pour 
les développements et les exemples. | 
Les suffixes unddi offrent aussi quelques points de 
comparaison d'autant plus intéressants; que ces suf 
fixes, qui déjà én sanscrit échappent aux analogies 
teconnues, nous reportent à l'époque la plus arr 
cienne de ln formation de ces langues. Je (ais suivre 
quelques exemples : | 







Le suffixe ne n'est point roconuu coimetel par ben gramman 
siens irlandais à on Le trouve dans mn peut notshre de farmes seul 
ment: Cubre Les examples rapportés, طامنا 801 أعات فر‎ langue, 
de ايم‎ lécher. | 


æ 


RE EE‏ تسو ججح 
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quelques observations intéressantes sur plusieurs de 
L'a privatif. conservé d'abord comme préfixe ré. 
gulier sous la forme de ع‎ ea, ao, ele., se retrouve 
encore sans aucun-changement dans plusieurs for 
mations tout à fait sanscrites, Ainsi les mots irlan- 
sidéré, ete., se rapportent an sansgrit 7210 amati 
(a-+-mati), absence عل‎ connaissance, d'intention. 
De même aprainn, malade, mélancolique, اكع‎ 7 
aprün'a(u+-prâna), absence de vie, de (orce. Je 
crois retrouver aussi Je mot AT ab'ava (a+-b'ava), 
mort, absence de vie, dans le gollois abwy, corps 
mort, charogne, et par exemple dans irlandais 
abaoi, qui a pris de sens spécial de coucher da soleil 
Mais voici uné analogie plus remarquable encore, 
Devant les mots qui commencent par des voyelles, 








le préfixe sanserit 5] a devient API an; ainsi Æ a et 
HA ag'a, défuot. forment FT ana, pur, propre: 
or cet adjectif se retrouve dans l'irlandais anag, met, 
propre, De mème Aa et AA aya, bonheur, font 
TA anaya, malheur, en irlandais anagh, infortune, 
du préfixe négatif et de agh, bonbieur. 

Le préfixe ST nt offre aussi un exemple très-cu- 
eux d'une formation sanserité conservée en celtique 
avec la modification voulue par les règles euplho- 
niques du sanscrilt; je veux parler du mot irlandais 
onmhith, nm, en gallois roy, fou: on ne sau- 
rait y méconnaitre l'adjectif FAR onmatta ou bien 
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2816 anmada, lou, formé régulièrement de ST ut 
tent n devant ln nasoke A m. 

Les préfixes À su et ZX dur, opposés l'un à l'autre 
comme s0 ét do en irlandais, présentent plusieurs 
formations identiques dans les langues comparées. 
Une des plus remarquables est le mot irlandais su- 
bhuisté, bouche, lequel trouve son étymologie aussi 
précise qu ‘évidente dans le sanserit (LS LL: GÉ sub à- 
s'ita, bonum setmoném häbens, de là racine Li Le 
Pas, parler. Si cette analogie était isolée, on pour- 
rait lu regarder comme une coïncidence fortuite; 
mais on en trouve d'autres encoré, par exemple : 


CELTIQUE. 


Ir. sochradeach, 5-6-2 
ا‎ bien fait, — لشعف‎ aisé, facile. 


CE .مانس‎ joyeux. — smgach, jorens 
| ET .هوه ناس‎ heures — sb + ni, joyeux 
[| 3 mes, charité . 


bienveillance. — char, obligesnce, favour 


Ne pourraiton point “apporter égolement à ce 
préfne, combinéuvec la racine #, nourrir, le latin 
sabrietas (AMÉT subi), dont l'irlandais subhrard se. 
rait ainsi une forme sœur et non point un dérivé? 





pi 
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rnersià choisir quelques exemples parnii 
ln séconde clusse de prélixes, ceux qui, perdus 
comme tels, sont restès incorporés à quelquésformes 
isolées déjà existantes en sanserit, C'est le cas هل‎ 1 
part, autour, qui, avec ممعم ها‎ 91 dur, aller, 
raka, serviteur, mots conservés duns l'irlandais fra- 
card, serviteur, frucar, service. Avec la racine 5 
ad, ouvrir, le même préfixe forme TIR pari 
cad, suite, train, cour, que nous retrouvons êga- 
lement dans irlandais freaéadh, suite, escorte, et 
dans غ1‎ gallois gwarchadi, entourer, garder: 

1 ب آنالن‎ après, s est conservé dans les mots 1r- 
landais-anacait,-clémence, protection, ét antohras, 
pitié, compéss Jon, où l'on reconnait sans peine les وأ‎ 
formés sanscrites correspondantes At nulle, 
bonté, fuveur, et EG CLEA anakrésa, pitié. La racine 
# l'ü, être, preud avec AT ann la signification de 
connaître, et le galloisnabod, où mieux encore lé 
bas-breton anavoat (bout, être}, offrent, ltrméme 








_ combinaison suivie de la même modification عل‎ 


sens. 

Le préfixe privaul et intensitif FX wi se retrouve 
dans l'irlandais feudhbe, veuve (smscrit Fra vid a- 
va, sine. marito), féabhus, beauté (sanscrit 7 
vib sd), fiochra, colère {sanserit FTET vikéra), fia- 
ghuin, témoignage (sanscrit FRA rigndna, eon- 


- naissante), etc, Le gallois guybod, savoir, correspond 
- 9 
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à FX ui à, voir, faire. sttentioncomme nabod à 
FO anub'é م +ع لاطت‎ 


On fie saurait méconnaitre le préfixe FA ni م‎ 


les mots irlandais niog, condition, aisdha, réel, nitéh, 
meurtre, nia, splendeur, si on Îés rapproche dé 


ET niyégo, ordre, précepte, FTAT niyata, cer- 
ain, fixé, FTATIET nig'âtin, tien اناد‎ 
| 4 


lumière. 


mettre hors dé doute lafinité des langues compa- 
rées dans leur mode. dévry par les préfixes 
ا يبي‎ 18 ces analogies, 3ل‎ sans 
doute de grandes différences. L'irlandais et le al. 








lois, mais surtout cé dernier, possèdent un grand 


nombre de préfixeset de suffixes étrangers au sans- 

| uélquesuns de كنت‎ élémentsstrahissent une 
| origine à moderne par” heure signification propre 
qui les rattache à des racines ه‎ ess d'autres se 
lient, dans des directions diverses, au reste de In 
famille: indo-europtenne; : d'äntres enfin sant d'une 
origine obscure, Quoi qu'il en soit,de mode général 
dé formation an moyen nd ces éléments offre tou- 
jours uné complète analogie avec le-sanscrit. 

On peut en dire autant, d'une manière générale, 
du système de ln composition des mots. Le mods 
de formation dés termes composés ét une dés tir 
constances qui contribuent le plus à donner aux 
langues leur physionomie propre, Le degré de م‎ 





chesse ét dé flexibilité sous ce rapport لحك‎ 


CET‏ / ا 
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wie mesure re de Leur aptitnde à servir d'ofgane ع الت‎ 
: ظ‎ . du mens dns portique 


ropéennes sé place 





ue ile mème. le sanserit عون‎ 
nl 1 5 4 premier rpg ع جد‎ faculté 













prop où fl ل‎ 14 md à né is br 
mar 1 tout. Le caractère-de l'unité ‘est 
ع وس‎ composé, sil doit étre plus qu'une 
simple juxta-position de mots, Les langues: ind 
européennes Ont reeours k des oies divers pour 
bien Gare sentir ce: ciractére d'unité. Le sanserit dé 

pouille ci énéral les composants de toute “espéce 
54 flexion: les ngrége entre eux sous leur forme 
primitives et ne place la Bexion commune qu'à la fin 
du composé, Les linguies germaniquits at slaves, le 
grec et le ltin, emploient à cet أعلاء‎ des voyelles 
de composition !. Les lingues céltiques ont fait ve 
l'application de leur système de mutition des con. 





١ يوك‎ | Death Gamme, Rom Up Are فقول‎ 
| ٠. 


a |! 
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sonnes initiales !, Ges consonnés prennent, en guë- 
lique, leur forme aspirée, et en gallois leur fôrme 
donce, quand il y اهنعو وني‎ : ! 

Si l'on classe les composés suivant عل‎ nombre et 
la nature de leurs ééménis;on verra que les langues 
celiques épuisent d'abord presquértoutes les com- 
binaisons binaires, telles queésubstantil et substantif, 
substantif et adjcetif, et mice versé, adjectif et adjeetif, 
substantif et verbe, et ice der adjectif ot verbes 

2 vec sub tantifs adjectif el verbe, ele 
combinaison dont je -n'aie pas trouvé 
d'exemple pe celle, de vetbe et adjectif; elle se 
rencontre e dans les | langues : ermañiques où tonte: 












une analogie EE à avec ire sanserit par + ses 
formations d'adjectis au moyen d'un substantif et 
d'un verbe à l'état de radical. Ainëi dyngar. philan- 
thrope (de dyn, homme, et car, racine dé cart, ai, 
mer), dyngas, misanthropé (de dm et cas, mtine 
de-cnsta, hair), ,سسعة‎ brisant les boucliers (de 
رجه‎ bouclier, ك‎ brie, raciné de brie, briser}, etes, 
sont parfaitement analogues au sanscrit AGÛT g'a- 


lapi, buvant-de l'eau, LL LE d'armaeid, connaissant 
le devoir, LEE بسلاو‎ a, aquatique, ete. , ainsi 
qu'au latin armniger, fra fer, etc. 
Les composés même les plus simples éiant né- 
٠ Voyes ويه‎ première Lettre, tome |, اجنام‎ 
Grimm, tone ,آلآ‎ p 683. 
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essairement le fésultat d'un travail secondaire dans 
la formation des langues, appartiennent en général 
à une époque relativement plus récente. On devrait 
done peu sattendre à rencontrer des composés 
identiques et de mére origine dans des idiomes 
séparés depuis tant de siècles. Toutelois les langnes 
celtiques m'en ont offert quelques exemples, rares 
l'est vrai, muis hséez évidents cependant pour ne 
laisser aucun doute snr ce fait curieux. Ainsi Ve 
gallois entyrch, ciel, est sûrement Je sanscerit 
HAT antariks'a, l'atmosphère, le ciel 
anter, énitre, el 5 iks, voir, € »st-à 5 
intermédiaire). L'iclandais moanma, inclinatic 
| pension, ést une forme tronquée de FT manma- 
l'a, amour, désir, terme composé de ايلنا‎ mal, CŒUT, 


el AA mal 









= 


mal, agiter. lei, comme dans le mot onmuth, 
fou, d'u : ه كتملك‎ conservé le changement eupho- 
nique du en n. On retrouve aussi dans l'irlandais 
meannrachd, bonheur, le composé sanscril AA 
mandrula, joie, volupté (de F4 manas, cœur, Et 
{4 rafa, char). L'adjeoif 71597 tévada, donnant de 
l'eau, devenu un nom appellatif du nuage, s'est con- 
servé dans le gallois tmosl,ree qui est en état de fu- 
sion, par exemple le jus qui découle d'un rôu; ét 
je crois qu'il fut y rapporter également le mot 
tawch, brouillard, avec changement de la dentale 
en gatturale, 11 en est de même de l'appellatif 454 

١ Fi faut ve souvenir que مل‎ : gallois est le d'aspiré, et qu'ilse pro- 


dous anglan‏ لا comme de‏ مومع 
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bahesd, truie (littéralement multipare) "qui, ayant 
perdu son sens primitif, à été appliqué au sanglier /* 
dans le gallois buez et le cornique bahet. Le suédais 
basse signifie aussi sanglier, tandis que l'allemand 
baché a conservé lé sens de trie. 

Enfin un dernier exemple, remarquable en ce 

s'étend également aux branches germanique et 
slave, est le nom sanscrit de l'épine, ZT drunak a, 
littéralement ongle d'arbre. Cet appellatif a اطق‎ 
d'abord une interversion de consonnes dans زلا‎ 
dais druighean, droighean (pour druineagh}, puisune 
ا‎ dans le gallois draen et le bas-breton 
drdan. La même mutilation, mais avec déplacement 
de la voyelle, se fait remarquer dans l'allemand dérn, 
añcien saxon fhorn. Dans l'ancienne forme gothique 
plus complète Gaurnus !, la finale nus est une con: 
traction du nbminalif TETE يه مد‎ Fos le VIEUX 
slave a جز‎ et tern ?, le russe lernj, le م‎ | 
clic, 

11 serait du plus hant intérêt de rechercher avee 
soin, dans toutes les branches de la famille indo- 
européenne, les exemples de faits analogues: on 
jettérait ainsi un jour tout nouveau sur le degré dé 
développement qu'avait = RS l'idiome primitif de 
la famille avant la séparation des langues qui en dé- 
rivent. On éclaircirait par ce moyen la question 
de savoir jusqu'à quel point le sanserit tel que nous 








Grimm, Dentiche Grammatih, 4 1H, مجة‎ 
١ Dobréwaki, عم بأسانانجا‎ 135, 
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le connaissons.se rapprochait de cet idiome primitif. 
Si La haute antiquité de la langue sacrée عل‎ lnde 
avait encore besoin de démonstration, ces faits l'éta- 
bliraient en tous cas de lé"munière la plus victo- 
rieuse. Le linguiste qui rencontré dans le sanserit 
l'explication claire et précise d'un de-ces mots truns- 
portés si عل فته‎ leur berceau, usés et tronqués par 
le temps, et que leur isolement rend énigrmatig 
est toujours frappé du même étonnement que 














3 
= ها 


géologue qui trouve au sein des Alpes la masse gra- 
nitique à hiquelle appartient le bloc roulé de la 
plaine. La certitude jaillit du fait avec une égale انث‎ 

dence dans l'un et luutre ca à. | 
Les composés d'un ordre supérieur, lormés de 
trois, quatre, cinq éléments. ne pe vent offrir que 
des analogies dé ما‎ nature ذا‎ plus gén rule, Le 
fixes et les suflixes se combinent entr 
guère, pour les préfises, les groupés binaires, et, 
pour les suflixes, les ternuires: ces derniers même 
sont rares. Le-gallois, plus riche sous ce rapport, 
possède un لذ‎ nombre de combinaisons ter- 
En revanche l'irlandais offre, dans sa languc 
poétique, des composés de plusieurs bstantifs et 
adjectif très-analogues aux composés sanserits du 
même genre, ebdont les éléments peuvent aller 
jusqu'au nombre de six et plus. Je citerai comme 
exemple ! l'adjectif gréaighfh نادم‎ haindlhualseaine- 
١ Voyes 0 معفظ‎ , Grammar. p.70, où Fou trouve d'autres cet 
















igaethawil, , tendant à amener ui état. de-snjétion., 
fe ent j usq qu'à Len eu six روسن‎ “use 


1 LE 4 il 
Je termine ici, monsieur, ع‎ ce parullèle des idiomes 
celtiqueset du sanscrit. Je ne crois pas quéprés la 
série des ae LE en série qui, embrusse 












ile ns nent le chainon extrème | ار ار‎ 
ipprochements même qui ont été laits dans 
م‎ ce petit اتوص‎ me semblent de nature 


à prouver ümbien d'étude de: ces Jungues devient 


nécésshire pour luutes les recherélius qui conecrnent 
l'ensemble-de la fumille. dé r point aborder 
des questions encore bien Re. mais JO: vous 

nanderai la permission d'indiquer. britvenrent 
quelques-uns des points: pour d'investigation ditsquels 
es langués celtiques pourront étre-eonsultées avec 
fruit" = 

La race tellique. établie dès. 
anciens dans l'Europe occidentales a dû y arriver ها‎ 
première, et, selon toute probabilité, elle s'est sé. 
parée avant les antres de la souche commune, Cette 









| | 
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circonstance pourrait expliquer peut-être pourquoi 
les langues celtiques, 4 غات‎ d'une plus grande ri- 
chesse en radicaux indo-europtens, offrent un sys- 
tème moins complet de formes grammaticales que 
la plupart dés autres branches عل‎ la famille, soit 
qu'à l'époque de la séparation l'ensemble de ces 
formes n'eût pas encore atteint tout son développe- 

ment, soil, ce qui est plus probable, qu'un temps 
plus lonigsait exercé sous ce rapport uné influence 
plus destructive. Quoi qu'il en soit, les analogies 
bien décidées que ces langues offrent encore avec 
ie sanserit nous reportent à l'époque la plus ancienne 
à Jaquelle nous puissions atteindre par la philologie 
comparée, ét deviennent ainsi nne des données les 
plus importmtes pour rechercher quel degré de 
, développement avait atteint la lanqué mère de toute 
la famille. Ainsi, par exemple, nn 
celtiques me parait démontrer avec évidenc 
١ moment de ln séparation la langue-mère possédait 
déjà un système de lois euphoniques, que le sans- 
crit a le mieux conservé, si bien que les amomalies 
du celtique trouvent encore leur explication dans les 
règles euphoniques de l'idiome ss: 














‘€ عل‎ linde, Ce 
fait remarquable, dont on trouvera dans mon mé: 
moire des preuves plus détaillées, vient d'ailleurs à 
l'appui des recherches les plus récentes de Bopp, 
qui admet une connexion intime entre l'ablant (mo- 
dification des voyelles radicales) germanique et le 
système de vocälisme sanseril!. L'ensemble des 


١ Bopp, Verglehemde Graromenh. p av, Vorrede. 
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formes grammaticales, ainsi que de la dérivation et 
de Ja composition, pourra être Fobjet d'investiga- 

Un sujet de recherches plus attrayant encore, 
c'est l'état de civilisation qu'avait attéint le peuple 
père de loute la race indo-européennie. Une com- 
paraison approfondie, et toujours fondée sur les vrais 
principes étymologiques, dés termes appliqr és à dé- 
signer les objets de la vie matérielle, les animaux 
domestiques on sauvages, les produits de l'idustrie 
humaine, pois surtout des-expressions qui se rat- 
tichenit à l'organisation sociale, à la vie intellec- 
tuelle , aux croyances religieuses, pourraient, à ce 
que je érois, jeter sur cette obscuresquestion une 
lumière inattendue. 

Je n'hésité pas à affirmer que les langues celtiques 
offriront des éléments nombreux et importants pour 
la solution عم مل‎ problème. Je signalerai ici quel- 
ques faits isolés que j'ai rencontrés dans le cours de 
mes recherches, et qui se rattachent à cetlé ques- 
tion, Je n'ai garde toutelois d'en tirer des conclu- 
sions qui ne pourraient Être autorisées que par un 
travail complet. 

Pour commencer par un exemple tiré de la vie 
matérielle, lesnom d'un ustensile très-primitif, à 
l'usage surtout des peuples pasteurs, la baratte, a Été 
lormé, en sanserit, de la racine F8 mal où LR: ( 
manf, agiter, d'où dériveut FT malin, AA man- 
d'a, 51811 mant ara, batte à beurre, Loi mant'ant, 
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baratte, AA mai ta, babeurre, etc. La chose et le 
nom سن‎ été apportés en Europe par les Celtes, 
comme le démontrent l'irlandais عق ندعم‎ ou لتشم‎ 
baratte, nés, petit lait, عدم مع‎ mebg, en gallois 
. Mais. idem. Ces dénominations, les Gaëls et les 
Gyruris n'ont sûrement pas غك‎ les chercher dans 
هلك بعلمل‎ ont dû être déjà en usage chez les an 
cêtres communs des Hindous ét des Celtes, Les pre. 
miers les.ont portées dans lÎnde avec la racine qui 
les explique; les autres, dans leurs émigrations plus 
1 , ont perdu le racine.et conservé seule 
Cetie formes dérivées. 








١ ملا‎ autre exemple, mais plus intéressant en ce 
qu'il pourraitrbien fournir une indication approxi- 
malive sur la position géographique du berceau de 
a & européenne, se trouve dans le mot ir 
tandois tolg, 1 ugallois tyle, cotes قن ك1‎ ho: 
(ilentique au grec réne, matelas, coussin }. Tous ces 
wots out une affinité évidente avec le anscrit 
Tien tait, mateles, lit: or ce substantif est un 
dérivé de 9 ,ملام‎ l'un des noms sanscrits du coton 
(de Ha racine TT tél, jeler en déhois). On faisait 
donc les matelas avec du coton dans la gontrée in- 
déterminée qui a غنم‎ Le berecau dé جا‎ race. N en 
résultéruit quel ce pays a dû être situé en dedans, 
ou au moins très-prés de li limite de croissance du 
colon; car une malière dout on faisait des matelas 
devait étre abondante el d'un prix peu élevé - or ln 
cultare du coton ne dépasse pas la Perse; et je doute 
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même qu'il réussisse dans la porte la plus septen: 
trionale de ce pays, Ceci semblerait donc indiquer, 
comme berceau de la fumille ; une contrée APT mé: 

ionsle qu'on ne le suppose ordi 

Cette: induction serait لوي‎ par une autre. 
analogie, que je cite toutefois avec moins de com 
fiance, parce qu'elle est isolée et par conséquent 
moins sûre, Un des noms du tigre, en sanscrit, est 
MÉS s'érdila, et ce nom, comme celui de SATA 
vyâg'ra, et comme les noms du lion et de l'éléphant, 
prend dns les composés la signification de grand, 
fort, prééminent : or, en irlandais, surtahrid signifie 
fort. Si celte analogie n'est pas lortaite, elle vien- 
drait & l'appui de ها‎ précédente, car le tigre ne se 
trouve que dans les vastes bassins qui versent leurs 
eaux dans ها‎ mer des Indes. 

n'éntends, je le répète, fonder‏ عل 
thèse sur unelbase aussi peu s0‏ 











aucune hypo- 
e que “celle de 





ques étymologies isolées; mais si des exemples 
ا كمه‎ se 7ج‎ dans les diverses brun 





dence, 


Les 21 qui touchent aux traditions reli- 
gieuses et mythologiques sont aussi d'un haut in- 
térèt. Selon toute probabilité , le peuple père de ln 
ace indo-européenne avait une: religion, un culte 
et des mythes traditionnels sur sa propre ürigine. 
Lors de sa division en plusieurs branches, chaque 
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tribu emporta tout ou partie de ces doctrines ou de 


ces traditions; mais celles-vi, de A de plus en 






Es par l'eflet du temps etdes vicissitud 5 
firent place à des croyances nouvelles, mieux adap- 


lées au caractère spécial dé. AE = peuple. Qu'il 


soit résté des traces du système primitif, c'est ce 


qu'on ne saurait mettre en doute, Les ana | 
gnalées plus d'une fois entre les mythes religieux à de 
l'Inde, de la Grèce et de a Germanie, sont des 
restes de cette unité première , et le nom de Dieu, 

iqué dans la plupart des langues de la famille, 


en est un exemple intéressant. Le sansorit 33 déva 
(nominatif dévas), le grec @sée, le latin Deus, Virlan: 
dais Lha, le gallois Dev, Le lithuanien Dhawas, ont une 
origine commune; mais | 
la racine de ce nom dans à verbe FA dé, briller. 
L'idée de Dieu a donc été liée primitivement à celle 
de ln lumière, son symbole le plus pur et le plus 
frappant. 

ns er est le peuple qui a conservé 

la plus grande partie du système primitif? N'est-il 
pas probable que c'est celui dont la langue nous re- 
porte plus près que toute autre ers l'origine com- 
ne dede races Et, عل‎ même que le sinsorit pos- 
sède encore plupart des racines qui constituent 
le fond des langues de l'Europe, les traditions reli- 
dieuses de l'Inde ne renfermeraient-elles point Île 
lien commun des croyances des autres peuples de 
LT lei Je n'ai garde de toucher à cette immense 
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question, mais je crois que la philologie comparée 
devra être consultée avée soin dans toute solution 
que lon tentera. Et, pour revenir à mon sujet, je 
crois en P ier que l'étude des langues celtiques 
sera indispensable sous ce rapport. Quelques exem- 
ples suffirônt pour motiver cette assertion. 

L'adjectif iclanidais naomk (plus anciennement 
naemh) et le galloïs nwv, qui signifient saint, sacré, 
se lient évidemment à li racine sanscrite A4 nam, 
s'incliner par respect; d'où 55981 namasyä, adora- 
tion, culte, ete. Voilh donc un mot celtique qui té 
moigne déjà de l'existence d'un culte à po époque 
préhistorique, 

. Le substantif sanseri CRE sacrifice , 
que les étymologistes tre expliquent par Tea 
ad'va, route, et T ra, di , Ce qui donne, ce qui 
ouvre “la route du ciel, ف‎ retrouve dans l'irlandais 
udhbairth, iodhbairt, ليع‎ à iodhbair, sacrifior, ete. 
et dans ع1‎ gallois aberth, sacrifice, d'où aberthu, sa- 
crifier, aberthwr, prètre. Cette analogieest une preuve 
de la haute antiquité du sacrifice, 

Le sanscrit 8511 turman désigne le soit du 
poteau où l'on atfachait la victimeu( the top of de 
sacrificial post, Wilson ). لل‎ n'y s anoun doutérque ce 











mot ne soit identique au grec rouæbèn au latin lens, 


minus, Tue, chez Homère, signifie spécialement le 
poteau du cirque autour duquel les chars devaient 
tourner: le sens-s'est ensuite généralisé. Lésgallois 


à 


trruyn, limite, extrémité, me parait dérivé du latin : ". 


« 
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mais à n'en est pas de même de l'irlandais trman 
où tearmonn (erse tétrmann), identique ati sansorit 
pour da forme, et qui signifie حت‎ sanétuaire Un : 
fagé, un asile. Ceci n'auraitil pas trait à l'antique 
coutume de regarder l'oute) eommie ur penis invio- 
lable? 

Enfin, monsieur.4parmi les noms sont de la 
divinité, مفلا‎ est deux que les idiomes celtiques 
me paraissent avoir conservés : l'un est A4 nara, le 
maitre (de هل‎ racine # nr, conduire), que je re- 
trouve dans le gallois nér, le souverain, le seigneur, 
sppliqué à Dieu. L'outre est TU ,مدنا‎ le domi. 
nateur (de la racine TA iv, gouverner, régner), que 
l'irlandais nous offre sous la forme de acsfhear, Dieu, 
laquellé forme se rattache probablement än vriddhi 
ah teg Je rappellerai ici que le 5 w'sanserit 

sé change régulièrement. en f dus lilandais, de 
sorte que l'analogie اعم‎ tirs complète que possible. 

Ces faits, ét ceux de infime nature que lon x 
signalés déjh dôns les autres’ langues indo-euro 
péennes, établiraient inc oûtestablément ما‎ préémi 
nenée du-sansérit comme l'ionte le plus rapproché 
5 la souûres primitive, car, endûre uné fois, il est 

possible d'admettre ne transmission postérieure 
de l'Indé aux tôles britnniques, et tout ce qui es 
corrélatif chez les Celtes et les Hindous doit re: 
monter à l'origine même de ta famille, 

Je éroïs, monsieur, par tout ce qui précède, 
avoir suffisamment établi l'affinité radienle du sans 
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crit sue es celliques, ét pur 1 de 
1 7 ممم بال‎ | dentières à prendre re dans nd 





avt si, à عمل عازه‎ éléments caractéristiques. 
fo: de-ces idiomes, il ne sy trouve: pas des 
traces d'un mélange avec d'autres langues étrang 
à cette famille, Cela ne mé paraît pas détitèu. Li 
landuis, en particulier, offre, pour désigner تدان نهمل‎ 
jets les plus ordinaires, une abondance de syho- 
nymes radicalement différents les uns des autres 
qui ne peut s'expliquer que de cette manière, EL en 
est de:même de la multiplicité des significations 
attachées à un seul shot, caractère ques lirlnduis 
possède en comimin avec le sanscrit et l'arabe. Pour 
eu citer un exemple; lo forme ail signiie commis 
verbe, süpplier, écouter, nourrir; comme substan- 
tif, pribre, disgrûce, reproche, volonté, pierre, ai 
guillon, bouche, armes: cornme adjentif, beau, 
noble, Le substantif alt signifie éminence , vallée, 
action: "saut, état, portiôti, témps, jointure, ete, 
ans عله تزيم سمط‎ cas, ès significations divetses 
peuvent être ramenñdessäoune idée commitine qui 
leur sert de lien; mais celin'a pas toujours lieu t'et 
ce fit remarquable, dans l'extension qu'il offre ‘en 
irlandais comme en sanserit et en arabe, mé seinlile 
mexplicable sans l'hypothèse d'anesfusion de: pla- 
sieurs langues, soit radicalement différentes les vines 
des autres, soit lides déjà par des affinités pl 
moins prononcées. N'est:il pas probüble, enr برعم‎ 
que ذا‎ race celtique, عمج اقمع لذ‎ en Europe, y 
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aura trouvé des popülations indigènes et abonigé 
_ qu'elle aura sübjuguées et englouties? La race bas- 
d , + qu complétement isolée par sa langue. ne serait- 
elle-pas um reste de ces populations primitivrement 
curopéennes? Üne autre cause de mélange pour 
l'irlandais se trouve dans les colonisations sueces- 
, sives de l'Irlande, dont les: annales beaucouf) trop 
7 négligées de cette غلا‎ ont conservé ln tradition 
Ce sont شا‎ toutefois de bien obseures questions, 
qu'il ne faut pas songer à traiter dans l'état actuel 
de là linguistique. Quand une étude patiente et ap 
3 profondie de toutes les langues de l'ancienne Eu- 
rope, dans leurs rapports entre elles et avec leurs 
sœurs de l'Orient, en aura séparé toute la portion 
vraiment indo-curopéenne, il restera pour chaque 
idiome un résidu que l'on pourta tenter alors de 
soumettre à l'analyse et de ramener à son origine. 
usque-là 11 faut douter et s'abstenir. 
Cependant deux sources d'influence étrangère s 
5 les langues celtiques sont indiquées par l'histoire, 
er pourront étre appréciées avec quelque exactitude. 
La première est sémitique et a dû exercer son aetion 
par Fintermédiaire des Phéniciens et des Carthagi. 
,عتمم‎ qui, sinsaucun doute, ont اع مسقن‎ visité les 
iles britanniques dans dés vues de commerce. La 
seconde, plus problématique. se trouverait dans le 
r basque et aurait eu pour véhicule des colonies ve- 
LP nues d'Espagne, soit en Irlande, soit dans ln Grande. 
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dans les langues celtiqn véertain nombre de 
termes qui semblent eu dE, mis Gaidraitiun 
examen très-scrupuleux et très-approfondli pour dé. 
montrer que ces analogies dépassent Je: cercle de 
ces ressemblances de mots isolés que l'on a:remar- 
Li fréquemment entre les langues les كسام‎ éloi- 
Été | ا‎ autrefois, dans un travail de jeune 
rattacher les obscurs débris du paganisme 
irlandais au culte des Cabires de Samothrace, et 
par là à une influence phénicienne. Une appréciation 
plus juste des sources secondaires où j'avais puis, 
faute de sources premières, m'a, prouvé depuis 
qu'elles sont très-peu dignes de confiance, Je consi- 
dère done cette question comme encore intacte et 
mon travail comme étant à refaire; mais je ne crois 
pas que cé sujet puisse être abordé avec quelque 
chance de succès avant l'exploration complète et la 
publication des principaux monuments écrits de 
l'ancienne Irlande. 

Quant au basque, son influence sur les idiomes 
celtiques me paraît plus incertaine encore, Le sys- 
tème grammatical de ces Inngues n'offre pas la 
moindre analogie et les ressemblances de mots isolés 
ne sont point fréquentes, Quant à cette dernibre 
classe de rapports, j'admettrais même un mélange 
de celtique avec le basque plutôt que l'inversé;.car 
il ne faut pas oublier l'action que les Celtibères ont 
dû exercer sur cét idiome, et on y reconnait sans 
peine un certain nombre de mots جضت‎  en 
Les colonies venues d'Espagne dans les iles britan- 

سس 1 
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niques ont: pu être des Geltibères ou même des 
Celtes purs, tout aussi bien que des Ibériens, Je ne 
fais ici qu'émettre des doutes, la question exigear 
un examen spécial. 

Je termine ici, monsieur, ces aperçus: trop in- 
complets sans donte d'un sujet vaste el neuf, en 
vous remerciant d'avoir bien voulu me: permettre 
de vous adresser mes observations. عل‎ m'estimerais 
bien heureux si ces matériaux pouvaient concourir 
à l'achèvement de l'édifice dont vous êtes lun des 
plus habiles architectes. 


J'ai l'honneur, ete. 





سس و oo‏ 


NARASINHA OUPANICHAT. 
Analyse de cet ouvrage par M. le baroa v'EcxsTeis. 


_ 





CHAPITRE PREMIER. 


sen L'ÉPOQUE APPAOTIMATEEE OÙ LE AAISLNITA CUPANICNAT À 
LE Le COMPOSÉ. 


Célébrooke! cite plusiéurs Oupanichats de FA- 
tharvavéds, au nombre de six, qui forment un 
ouvrage unique en deux parties, ouvrage connu 
sons le titre du Nrisinha Täpantya, l'hommedion, 


١ On-the Verte; Amaté festarches, vol. اللا‎ 


NOVEMBRE 1858 467 


l'or en fonte, l'ascète qui se jette dans les flammes 
durant la conflasralion de l'univers. 

Les cinq premières de ces dissertations consti- 
tuent le Pofrva, ou le preauer Täpaniya; et Ja 
sixième, lo plus importante. compose le: Quitara, 
ou le dernier; elles ont été commentées: par Gau- 
dupäda et Shankara-âtchärya, glossateurs célèbres, 

Colebrooke parle brièvement de cette produotion, 
mais ilest évident par ce qu'il ca dit, qu'il n'a pu en 
exsminer le contenu: il n'y est nullement question 

du Nrisinha avec les autres dieux.‏ مامتو تنس 
grand indianiste affirme que le poème‏ عن Maïs Be A‏ 
n'a aucun. pre avec l'incarnation de Vichtou en‏ 
homme-tipn. à s'énonce avec son exactitude accou:‏ 





a traduit cet ouvrage duns Le second‏ لت 
volé de l'Oupnrkhat, sous le titre estropié du Ver-‏ 
singhehâtm, Cest une paraphrase, divisée enneuf‏ 
khaudas:ou séctions, avec fusion ou plutôt cünfu-‏ 
sion du texte-et du commentaire, le tout composé‏ 
dans cetincroyable style latin d'Anquetil qui, lsrdé‏ 
de formes  % un jargon à peu près in-‏ 

intelligible. 

L'original du es ne se trouvant pas à lu Bi: 
bliothèque royale, M. Poley a bien voulu me faire 
l'amitié de de copier pour moi au British Museum; à 
sera inséré dans la collection des Oupanichats dont 
ce savant a formé l'entreprise. Malgré l'incorre 
du texte, le sens ne s'y trouve nulle part altéré. 

Cet Oupanichat, remarquable par son caractère 


Jo. 
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ascétique, sé distingue par les indices d'une anti 
quité relativement reculée. 11 tient le milieu entre 
la simplicité des traités primitifs, le Vrihad Aranyaku, 
leKänshituki, ete., etles pratiques extravagaytes d'une 
ascèse corrompue, qui a recours aux moyens physi- 
ques les plus violents, pour provoquer ces visions أت‎ 
ces extases des Oupanichats de la décadence, tels 
que le Hamsandda, ete, 

Ce poëme est évidemment antérieur à la doctrine 
de Shäkya Sinha, du Bouddha, surnommé le lion de 
la maison de Shäkya; également antérieur au sÿs- 
tème du Nrisinhävatäre des Vaichoavas, 1 contient 
le germe d'une théorie, majestueusement dévelop- 
pée dans la: Bhagavadgita, où Krichna procure À 
son disciple Ardjouna ln vue intuitive des mon: 
des; rentrés dans l'esprit suprème; ils y descendent 
سنن‎ les cataractes du ciel qui se précipitent dans 
l'abime; comme les générations des êtres qui sen. 
gloutissent dans l'éternité; comme le-dieu du temps 
qui broye les œuvres du créateur entre les dents des 
rochers, au fond du précipice. 

Le thème de notre Oupanichat, c'est la destruc. 
tion du moi humain, c'est l'anéantissement de l'uni- 
vers, l'un et l'autre absorbés dans l'homime-lion, Le 
Narasinha, le sage qui ه‎ dompté ses sens, qui s'est 
dépouillé de la cause instigatrice des actions et des 
séductions du monde, Les saints ermites, les pieux 
solitaires de la poésie épique sont appelés les lions: 
ainsi de poëte Välmiki est le Mounisinha, l'ermitelion 
du Râmäyana ) Proæmia in laudem poetæ, shl, à ; edit. 
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Schieget, page 3). Ce titre décore dans l'Inde mo- 
derne les disei les عل‎ Nanak, ces fameux Shikchas 
ou Sikhs, ces illustres Sinhas ou lions. Si les ascètes 
marchent avec gravité, comme Fes lions de la soli- 
tnde, les rois et les héros de l'épopée s élancent 
comme Îles tigres, Vydghras, car le tigre est le roi, 
le mahdrädja des bêtes féroces. Shiva, le dieu de la 
bataille, recouvert de la peau du tigre, est l'ascète 
de race royale, le Hâdjarchi, comme Vichnou 
est l'ascète de race sacerdotale, le Brahmarchi; il 
n'existé pas, du reste, une règle constante à cét 
“gard; les rôles changent fréquemment, selon les 
“ombinaisons de l'esprit de secte, Le lion, rare dans 
l'Inde, ÿ est toujours liguré comme un animal sym- 
ique: ses mœurs sont beaucoup moins bien ob- 
servées que celles du tigre. 

L'hommedion, c'est l'ascète qui a identifié l'esprit 
de vieetl'esprit absolu; qui aréunile moi particulier, 
le djfvaindividuel, le Nara ou la personne, au Para 
Brahmauniversel, au Sinha, ou aulion. Cet homme, 
devenu lion, saisit la nature typique, La Môyé; il la 
terrasse, il la foule 4 ses pieds, elle et les sens, ses 
enfants, avec tout ce qui appartient à leur domaine ; 
puis il la dévore. Après l'avoir assimilée par cette 
absorption à son être intime, après l'avoir méta- 
morphoste en aliment et complétement digérée, il 
s'assied triormphant sur le sommet le plus élevé de 
l'existence, il se repose, 11 l'idéslise, il la reçoit dans 
son esprit, il la réhabilite, il l'enlève an néant des 
choses matérielles, il l'admet dans la vie éternelle. 
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Le lion, monstre qui s'est assonvi dans le sang 
de la déesse, qui s'est repu de sa chair, qui a broyé 
ses os, est plein du génie de la nature; en te sens 
on lui donne la qualification de la plénitude, où du 
poñrnum. Après qu'il a transformé ,لحولا عي‎ par la 
digestion absolue, on l'appelle un étre vidé, nn être 
privé de toute substance, on le proclame shounyam. 
Mais des rnines du monde, métamorphosé en génie 
divin, jalit la flamme unique, le djvotis, تلن تسسحا‎ 
spirituelle qui a absorhé la dualité, fondement de 
l'existenoë naturelle; cette Îamme révélée comme 
temmaire, se compose d'être, de pensée et de félicité, 
satehtehid-änanda, | 

Les Bouddhas ont conçu cette notion du vide, ou 
du shounyam , de l'absorption de tous les êtres de 
la nature inférieure dans une anture: suprême, de la 
nature matérielle dans une nature idéale, de la na- 
ture ignorante dans une nature intelligente, d'une 
manière opposée aux Védantins. Hs ont envisagé le 
vide sous le point de vue des mathématiques; ils 
l'ont considéré comme renfermant l'espace, dans sa 
réalité, sous forme abstraite et générale, Dans ce 
vide, dépourvu de Dieu et de nature, s'organisent 
les atornes et ils s'y combinent d'une manière toute 
mécanique, ce qui rappelle les théories de Démo- 
rite, de Leucippe, d'Épieure, de Lucrèce, de Gas- 
sendi; la composition des atomes donne naissance 
au système des mondés. En tout céci ne parail aucun 
moteur intelligent; à اتام‎ cela ne se méle aucune 
âme de l'univers. 
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En face عل‎ ce vide, vis-à-vis de cet espace mathé- 
matique, rempli par les atomes, se place le skchin. 
témoin de toute chose, le drachtri, spectateur des 
mondes, le sage ou le Boaddha, c'est-à-dire l'homme 
qui pense saintement ; il médite cet espace, à l'a- 
néantit duns sa pensée, il renverse l'échafaudage 
sur lequel s'est élevé Le système de l'univers. Îlsurgit 
sur les débris du monde, lui, l'esprit abstrait, Jui 
qui est supérieur au vide matériel, supérieur au 
principe atomistique, à l'espace abstrait. عه لآ‎ ren- 
ferme dans son empyrée, le vide spirituel, dans 
cetie pensée abstractive, où il n'y a pas de contenu, 
parce qu'elle ne donne pas l'origine au système des 

Ce Bouddha, placé sur le sommet d'une colonne, 
debout, à la tête de toutes les existences, que sa 
méditation foudraje, est lion, Sika, Ce lion de la 
maison de Shäkya, ce Gantama-Bouddh existait 
six cents ans avant l'ère chrétienne, comme on peut 
le prouver par les monuments de l'Inde, de l'ile de 
Ceylan, du Siam , du pays des Birmans, de la Chine 
et du Tibet. Il est figuré sur tous les monuments 
bouddhistes, entre autres dans le royaume du Ms- 
gadha. 

Les Védantins, étrangers à la notion du vide, à 
la conception #bstraite de l'espace, admise par les 
Bouddhas, considèrent les atomes, — mâtras, anon- 
mâtras, — sous un point de vue radicalement diffé 
rent. L'idée de l'espace se confond chez eux avec 
celle de l'élément éthéré, —dktsha, — élément dont 
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les Bouddhss rejettent l'existence, car ils ne croient 
qu'au néant, ou encore aux choses visibles. 

Selon les Védantins, avant qu'il existät un espace 
extérieur, un dehors, il y eut un espace interne, 
un dedans, qu'ils appellent le hardäkäsha, l'éther du 
cœur, où le tchidäkésha, l'éther intelligent; eest-à- 
dire qu'il exista, dans l'être pensant, un être pensé; 
dans le grand moi, le moi absolu, distinet du petit 
moi: w la personne individuelle, une substance 





ti ation fat le résultat de la séparation entre 
l'être pensant ou le grand moi, le moi absolu, et 
l'être pensé, forme et figure du moi, substance 
idéale de l'esprit éternel; elle fut la conséquence 
d'une évolution organique et d'une division chi- 
mique el mécanique des choses; elle arriva par 
l'écoulement, srichti, l'évolution, des choses, ainsi 
que par leur division ét multiplication 1 لان‎ 

L'être pensant, descendant de su sphère tumi 
neuse, senfoncs dans les ténèbres; il s'incorpora 
dans ذا‎ nature, devenue matérielle ot inintelligente, 
depuis qu'elle avait cessé d'être spirituelle et com- 
préhensible. Le créateur s'assimila la créature et 
naquit عل‎ luimême, comme son propre fils, Verbe 
de vie, engendré par suite d'une union incestueuse , 
et produit dans la matrice de l'univers. Il dispersa 
les téntbres, et se révéla comme auteur du monde. 

Après avoir pénétré dans les atomes où molécules 
de,son propre espril, mütras, types où mesures for- 
és dans l'éther ا‎ dans l'éther du cœur, et en 


وك 
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gendrés par Le vif dégiriqui l'animait pour les vo:‏ 
luptés mondaines , il produisit, au moyen des choses‏ 
infiniment petites, Les grands corps-de l'univers, Son‏ 
âme créatrice, son munis ou son cœur divin, puis-‏ 
samment agité, tremblait en lui comme le lotus,‏ 
mystérieuse production des ondes éthérées, sym.‏ 
brillant de la grande mer interne. Les digues‏ عامط 
تسا qui retenaient la vie se rompirent au dedans de‏ 
ot l'amour sans bornes, cet océan de tous les êtres,‏ 
ce mahérnava, se précipitant au dehors , remplit l'es-‏ 
pace, dont il revètit la figure,‏ 

Les atomes dés Védantins, ou les tanmätras, ne 
sont pas, comme les atomes des Bouddhas, de sim- 
ples figures géométriques, des molécules de la mu- 
tière grossitre; ce sont des sensations animées, des 
pulsations divines; ce sont les éléments de l'orga- 
misme à la fois subtil et substantiel, le son, la vue, 
loue, le tact, l'odorat, la saveur, Dans ces énergies 
primitives, dans ces types élémentaires le Boud- 
dhisme voitles résultats et non pas les causes déter- 
minantés de la matière; il les envisage non pas à 
priori, ais à posteriori. 


Quand le système dé l'univers est complétement 


achevé, quand l'esprit divin, devenu l'esprit hu: 
main, énchaîné sous les trois formes du temps, est 
emprisonné dans l'espace, iles'agit dé rompre sa 
chaine, de dégager son sein du poids qui l'oppresse, 
de se conquérir soismême sur l'univers, en mainte- 
nant sa liberté. 

Le Nrisinha Oupanichat est censé avoir été révélé 
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pour à sp cette délivrance, Il ouvre la voie par 
les sages ramènent les choses de la عمف‎ 
ture istérielle à leur principe spirituel , à l'esprit 
libre, dégagé de toute forme, affranchi de tout en- 
gagement, avyavahdrya, c'est-à-dire sans connexion 
avec les opérations du monde. Quand l'homme-lion 
a complétement anéanti la nature matérielle, il la 
contemple dns son cœur, i s'est donné à-elle, 
u svdtmdnam eva-ischém dadéti, « à en a fait ln sub- 
stanoé de sou être spirituel. « 

Quelle est la parenté originelle de ces doux doc- 
irines, l'uné bouddhiste, l'autre védantiste, toutes 
les deux ascétiques, mais d'un ascétisme opposé ? 
L'une. abstraite, rationnelle et purement humaine, 
ne voit dans les choses du dehors que la matière, et 
dans les choses du dedans, que le néant. L'autre, 
concrète, mystique et essenticilement divine, con- 
temple, sous le voile de la nature extérieure, une 
nature plus haute, une nature interne, principe et 
mobile de la production ainsi que de la destruction 
de l'autre. C'est l'avyahita, moule plastiqueue l'uni- 
vers, invisible nature, enveloppée de ténèbres, dont 
sort le alta ou la manifestution de tous les êtres. 
Le connu provient de lincoriqu par opération du 
créateur des mondes. 

Cette parenté dutbouddhisme et du védantisme 
n'euistwdonc pas dans les systèmes, mais elle lré- 
sulte de leur opposition. Le système des Boud- 
مقطل‎ est la négation complète de l'autre, négation 
à laquelle il doit son origine: 
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l'en résulte la preuve absolue, qu'il est de toute 
impossibilité d'expliquer le védantisme des Oupani- 
chats, et son génie intuitif, par le bouddhisme, fils 
de هل‎ polémique, pas plus que le catholicisme ne 
se laisse expliquer par le protestantisme; mais il est 
facile de comprendre l philosophie de Bouddha 
par les antécédents du brahmanisme. 7 

Le Védänta a été souvent renouvelé, élargi, for- 
lié, toujours dans l'intention de combattre les sec- 
taires, comme le catholicisme de Bossnet ou du 
comte de Maistre. Le Védanta primitif est complète- 
ment étranger à toute cette polémique, dont 1 n'y 
a pas trace dans le Nrisinha Oupanichat. Le sage 
dans ce poëme porte le titre de Bouddha, mais nulle 
part dans le sens d'un Bouddha spécial, d'un chef 
de secte, par opposition au brahmanisme. Le nom 
de Bouddha y figure comme équivalent de Pandita. 
Si le bouddhisme avait existé au temps de la com- 
positionde ce livre, de deux choses l'une : ou le nom 
de Bouddha-eût été complétement omis, ou il eût 
figuré فصقل‎ un sens net et déterminé. Mais il y pa- 
raît, pour ainsi dire, sans هل‎ conseience de cette 
haute importince historique et polémique qu'il de- 
vait revêtir dans la suite des temps. 

Pareille observation est applicable au INVrisimh- 
dvatéra des Vaichnavas. Plusieurs de ces aratéras ou 
de ces descentes du dieu Vichnou, qui sintorpare 
pour combattre le mal et sauver le genre humain, 
sont emprantés aux hymnes du Véda el aux doc. 
lrines ascétiques de certains Oupanichats. Gest re 








176 JOURNAL ASIATIQUE. 
que l'on pourrait prouver pour l'avatära du sanglier 
et'spécialement pour celui de l'homme-lion. 

Du reste, je n'entends parler que des Avatâras 
symboliques, y compris celui de Vichnou en Brah- 
manenoin. Ge Vémona est le macrocosme, verbe. 
esprit quiyen trois pas, mesure et envabitle: monde, 
homme-dieu on pouroucha, génie dé l'homme, ré 
sidant, sous figure de microcosme, dans le cœur hu- 
main [Kathaka, valli v, shl, 3). Ce même Vämana, 
que tous les dicux adorent, rangés silentieusement 
autour dé lui, dans le cœur, recoit leurs hommages 
comme couducteur du souffle, qu'il tomit pur le 
haut et par le bas, ainsi que son nom l'indique. 

Quant aux Avatäras historiques, il n'en est ques: 

“tion qué dans la poésie épique. . 

J'ai dit que le germe des Avatäras mythologique 
se trouve dans les hymnes et les Oupanichats du 
Véda, mais ile n'y paraissent pas sous forme d'in- 
carnations de Vischnou. Ainsi l'hamme-lion figure 
duns le Muhänéräyana Oupanichat du Yadjour- 
véda, comme épithète de Nénéyanx, c'est-à-dire de 
Brahnû qui; sous l'emblème de l'homme.— Nara ou 

chu, — se meut sur ln grande mer éthérée, 

dont à fait éclore l'univers. est invoqué dans cet 
Oupanichat sous ها‎ forme suivante : 

Vabhrinakhäya vidmahe, tikchna-danchthréya dhi- 
mahi, tan no Narasinhah pratchodayäL. « Nous cannais- 
“sons (les êtres et les choses) par le porte-griffe, 
“nous (les) savons par celui qui a la dent aiguë, 
+ pour cel que Naraginha nous éelaivel د‎ 
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Le Nrisinha Oupanichat. invoque l'homme-lion 
de race royale, närasinha-rädja, par l'anoachtubh, 
rhythme védaique qui célèbre lesionse noms, — ekd- 
dasha-nâma, — du dieu des ascètes: on contemple 
en ces épithètes le destructeur des mondes sous onze 
formes-différentes, on le célèbre dans li transfigura: 
tion de l'univers qui accomplit son évolution dans 
le Verbe suprème. 

Parmi ces épithètes de l'homme-lion se rencontre 
le nom de Wichnon, le dieu qui, pénétrant dans lu. 
nivers , 16 maintient dans sa forme extérieure et se 
l'assimile dans sa figure interne, Ce que nous avons 
dit au sujet du titre de Bouddha s'applique égale- 
ment à celui de Vichnou. Si, du temps de la:com 
position de cel Oupanichat, il avait été questions 
des Avatäras de Vichnou, celui-ci y eût joué le prin- 
cipal rôlé; il y aurait figuré comme le Narasinhu, 
dans sa totalité, d'uné manière absolue et non pas 
sous une forme passagère. _ 

Comparons maintenant le Shäkya-Sinha, le lion 
de la maison de Shäkya. qui est Bouddha, et le 
Nrisinhévatéra, qui est Vichnou, avec le Nrisinha, 
le Vichnou, le Bouddha de notre Oupanichat : ce 
dernier révélera aussitôt le germe encore faible d'un 
système de l'ascétisme transcendental, arbre vigou- 
reux, majestususement développé dans lescroyances 
des Bouddhas et des Vaichnayas, 

Le lion de la maison de Shäkya fit abstraction 
du monde, avec une grande froideur d'âme et بحسل‎ 
gination, quoique dans Fesprit d'une piété pronon- 
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cée et avec unegrande douceur de morale. Il établit 
et il pèse les distinctions entre l'esprit et a matière, 
ME les avoir réduits l'un et l'autre à l'état de zéro, 

en assignant pour principe à l'un le vide spirituel. 
l'elfacement de la pensée, en donnant pour origine 
à l'autre de vide matériel, l'effacement 03 corps, en 
attribuant à Fun de temps sans barnes, l'éternité 
conçue comme le point en mathématiques, en at- 
tribuant à l'autre l'espace abstrait, le cadre vides 
aucun content, il se retire. مل‎ domaine de l'esprit et 
de toutes ses variations et différences, comme il se 
retire de l'empire de ها‎ matière et de ses distinctions 
nombreuses. 

L'homme- lion :de notre Oupanichat. manie 
“une moins grande subtilité ét une beaucoup plus 
grande ardeur. se précipite sur ln Mävl avec rage 
et impétuosité; il frappe le principe de la nature 
matérielle, il l'antantit, puis il se repose dans Ja 
contemplation de son être propre, dans: lequel la 
Mäyä a été métamorphoste. Cette donnée d'une 
grande simplicité se distingue fortément des com- 
plications de l'antre théorie, 

L'Avatära de Vichnou, lhomme-lion des Pourà- 
nas, s'empare du démon où de l'Asoura; qui est le 
péché, lepépma. Cette puissance du mal, ayant re- 
vêtu le costume d'un tyran, de l'orgueilleux Hiranya- 
kashipon, l'oppresseur du genre humain, Vichnou lui 
ouvre lé ventre, luiarrache les entrailles etles dé- 


vore palpitantes, Ce géant participe, par suite d'un 
aussi féroce martyre, de la splendeur de l'homme- 
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lion, son ennemi. Identifié à Vichnou qui se l'a 

ilgame, parce qu'il l'engloutit, le monstre, exalté 

dans le cal du dieu, habite som paradis, sous ligure 
de lumière éternelle, 

L'Oupanichat nous présente une action analogue. 
Lens Et red qui est démon ou asoara, luttant 
contre le bien, c'est-à-dire contre le deva, qui est 
lumière, djyotis, après avoir échoué dans sa tenta- 
tive, par laquelle il voulait s'assimiler le bien, est 
lui-même اا‎ par le dieu bon; le principe des 

bres succombe au principe de la lumière. Ainsi 
le mal LE | SAR le monde ast anéanti, il est spiri- 
tualisé, identifié à la pure lumière de l'esprit su- 
prème. Que l'on compare à cette donnée simple, 
à cetté donnée sans développements, le luxe mys- 
tique, poétique et métaphysique de pensées et de 
sentiments, tél qu'il se déploie dans les Pourânas 
où Vichnou est adoré comme homme-lion; on 
verra obest l'original. 

Existé-t-il un rapport quelconque entre le lion 
des ascbtes de l'Inde et Le lion symbolique, sculpté 
sur les monuments de l'ancienne architecture per- 
sane? — Je ne saurais l'affirmer; malheureusement 
nous ighorôns complétement La philosophie des 
Mages et l'ascétisme de leurs écoles. Le gênie per- 
san tient, en quelque sorte, le milieu entre lidéa: 
lisme de la pensée indienne et le caractère pratique 
de la pensée chinoise. La morale pérsane, imbue 
d'héroisme, n'est que faiblement صو انيه‎ de mé- 


taphysique. 
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J'ai dit que la Bhagavad-gita avait, sous um cer- 
tain point de vue, de grands rapports de doctrine 
avec notre Oupanichat. Krichna, en sa qualité du 
suprème Esprit, Pouronchottama, engloutit l'univers: 
ainsi fait le Nrisinha; la vue intuitive des mondes, 
absorbés, purifiés et illuminés, s'opère dans la per- 
sonne de Krichna x elle à lieu de même dans le 
Nrisinha, Sur ce point l'antériorité de notre Oupa- 
nichat est sans contestation possible, IL عن‎ contient 
rien de ce:style magnifique, de cette grandiose poé- 
sie, si chaste et si riche, qui distingue la Gita. إل‎ se 
renferme dans l'ordre exclusif de la penste, sous 
formé monumentale, au caractère sévère, sans or- 
nement de phrases, | 

La théorie du mal ou du pâpma; qui est le dé- 
mon ou l'asoure, et-qui se trouve finalement عطة‎ 
sarbé düns la lumitre divine, où il rentre dans 
l'unité suprême, tombeau de la dualité; théorie 
seabreuse pour le morale et insoluble en, méta- 
physique, soigneusement cultivée dans la Gita, 
est contenue en germe dans le sixième khanda de 
notre Oupanichat. 11 s'agit d'eflacer la dualité, le 
deandua., car dx divinité est unique, adwditam. Mais le 
mal existe, témoin le monde, cette incorporation 
du génie de la lumière dans celui des ténèbres, té: 
moin ls transmigration des âmes, fruit des passions 
humaines. Toui sort de Dieu, tout rentre en Dieu, 
tout se maintient par lui; en ce sens cel univers أ‎ 
divin, u étmd hidam sarcam n (khanda vni), et cepen 
dant le péché, cette cause de la dualité, le péché, 
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ce génie du monde, est de sa nature anti divin, im: 
pie. Comment coneilier des بدي ع‎ d'une nature 
si choquänte? 

D'une port, la Gita, à l'instar de notre Qupani- 
chat, établit que l'Esprit suprème, le: souverain 
Brahma, est supérieur à l'âme du monde , au Manas, 
appelé sadasadétmakamn , doué de l'être divin, sut, 
et du nomêtre, c'est-h-dire de l'étre moudain, mat. 
L'esprit est vide où shonnya, affranchi de toute op 
position, libre du sat et libre عل‎ l'asat, état de choses 
qui rappelle Le Nérvdna de la Gitu, où toute vie dis 
tinete se trouve éteinte au sein عل‎ l'unité suprême, 
et, pour ainsi dire, soufllée, comme on soûuflle un 

D'antré, part, la ملت‎ et notre OQupanichat font 
rentrer le لمعم‎ dans le sat, عا‎ nontre dans létre 
divin: Le plipma ou le mal dans le shouddl ou le 
pr; l'aronra, le démon, dans عا‎ deva, l'ange lurmi- 
نيعم‎ Quand le système de la nature se trouve 
échipsé dans celui de ln grâce, la lumière originelle, 
qui est antérieure à la production des mondes, 
« djyotir ننم‎ sarvusya purak,» (khanda vi) brille de 
nouveau de tout son éclat. Le shounya, ce vide idéal, 
rempli de li pure essence des mondes, s'identifie à 
cetté lumière originelle, qui est pleine d'être, de 
pensée, de fülicité, satch-tohid-dnanda, Gette dors 
tiné du Nrisinhn Oupanichat à pris d'immenses 
développements dans la Gita. 

Par tout ce qui précède nous avons essayé d'ir- 
diquer approximativement lépoque de la composi- 


1 Ji 
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ion d'un ouvrage dont nous allons analyser دا‎ 
forme avant d'en aborder Le fond. 11 porte un carac- 
tère intrinsèque, qui ne permet pas de lui assigner 
un tès-ancien rang parmi les Oupanichats: il n'ap- 
partient pas cependant au dertier temps dé la pro- 
duetion de ces sortes de poëmes, Fout concourt à 
prouver qu'il est antérieur au Bouddhisme, c'est-à- 
dire au moins antérieur au septième siècle avant 
l'ère chrétienne, ainsi qu'à ها‎ théorie des nvatäras dé 
Vichnou et à la déification de Krichna, Voilà tout 


| cé que nous pouvons en dire, 


CHAPITRE LE 


on Hévte PROPRE À CNT OUPANICHAT, 


L'ouvrage dont nous parlons présente, quant à هل‎ 
lecture et à l'interprétation du texte, d'asser grandes 
difficuités. Jsolés, placés les uns à اق‎ dés autres, 
souvent sans lisison grammaticale, les mots sont 
autant d'énigmes, chiffres mystérieux destinés à être 
interprétés de vive voix, par nn maitre qui 165 ex- 
plique à ses disciples. 

Ce poëme porte le cachet de la scoinstique هل‎ plus 

ucement formulée; il appartient non pas à 


UE | 0 





in réelle, mais tx spéculations de l'école, Su 


terminologie, souvent scientifique, ne se rencontré 
pas dans les plus ancièns Oupanichats, cependant 
sa vémslé est encore frappante. Plusieurs shlokas on 
strophes rhythmiques. emprantéesà diverses parties 
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du Véda, prouvent que ls doctrine exposée dans cet 
ouvrage paraît dans les portions les plus importantes 
du rituel et dans les fente pontificaux des livres 
sacrés. 

On dirait de cet Daniels qu'il est taillé à pic. 
comme un quartier de roche; on pourrait le com- 
parer à une roule lancée sur l'abime, à travers les 
cavernes de la montagne, D'énormes monceaux de 
pierres, chargées d'inscriptions que le temps à en- 
dommagées, ligurent grossièrement quelque cons- 
truction éyclopéenne, Les formes roides et mas. ' 
sives sont sans polissure; nul ciment né combine les 
diverses parties de l'édifice. Postes les unes à côté 
(les autres en diverses combinaisons symboliques, 
sous l'influence d'un système de nombres rhytlimi. 
ques et symétriques, elles se soutiennent par letr 

propre poids. L'ouvrier, d'une moin imculte, a dressé 
des be blocs gigantesques, dont lu signification est dé- 
terminée par ما‎ plice qu'ils occupent. 

Cette lourde construetion repose sur les fonde. 
ments d'un constant paralélisme. Les idées de Verbe, 
Esprit ét Dieu, 846, dtmd, Brahma, sont sy- 
métriquement alignées; leur analogie se poursuit 
dans l'univers, dans l'homme et düns absolu. Les 
عملم‎ ou les mesures du Verbe, les padas ou les 
pieds de l'Esprit, sont alternativement contemplés 
dans la nature physique et métaphysique, dans le 
monde et dans l'âme humaine, finalement dans la 
divinité suprême. 

Le Verbe, Dieu et l'Esprit, après s'être retrouvés 

LITE 
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au sein de absolu, comme être, pensée et félicite, 
envahissent funivers; ils ÿ pénètrent sous les quatre 
formes de l'outam, de l'anowljnderi, de l'anoüdjna, de 
l'avikalpa, c'est-à-dire par de fil qui sert à broder ln 
trame du monde; par l'esprit ordonnateur qui y ré- 
side sous forme de la vieuniverselle; par la sagesse 
créatrice qui repose comme substance spirituelle 
dans le système de l'univers; par l'esprit libre, té: 
moin et contemplateur de toute chose, essentielle 
ment affranchi du poids de ها‎ matière. 

Ces catégories appartiennent à la foisau Verbe 
créateur et à l'Esprit qui anime la création: toutes 
les quatre sont absorbées dans l'unité saprème. 

Partout règne une combinaison de nombres, 
figures mathématiques qui, servent À construire 
l'ordre de la pensée: le nombre sacré c'est lé nombre 
quatre, le nombre profane o'est le nombre trois; Île 
quatre comprend l'unité, le point, le centre; le troïs 
embrasse ln division, lé cercle, la circonféténce; le 
quatre est.un nombre sacré parce qu'il renferme 
l'ordre naturel des choses, ou l'ordre ternaire, plus 
l'unité qui le produit et qui le domine, ete. : 

+ Dans عتلقع‎ composition rien ne frappe ها‎ vue, 
rien n'impose l'imagination par la hardiesse d'une 
structure péramidale; rien ne s'dlaÿe, pour ainsi 
dire, envédifice. Voulez-vous juger li conformation 
de l'ensemble? Regardez en bas, baissez-vous par 
terre, chercher-y votré horizon, changez en quelque 
sorte de rayon visuel; explorez les inégalités de In 
surface: alors, saisi d'élonnement, vous remarque 
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rez que la pyramide existe, mais qu'elle-jonche le 
sol, échafaudée sur عا‎ plan des lignes parallèles. 

11 en ést de cet édifice scientifique dans l'ordre 
des constructions savantes, comme il en ést du po- 
lype dans l'ordre animal, Get organisme qui végète 
entre دا‎ plante et la pierre possède tous les organes 
de l'être vivant, mais sur des proportions diffé- 
rentes: pour les deviner, 1 faut renverser l'échelle, 
défaire lés merveilleuses combinaisons de la strue- 
ture animales, examiner les points les plus délicats, 
les indications les plus subtiles, les intentions les 
plus mystérieuses de la nature. 

Cet édifice à rase terre, ces masses ou plutôt ces 
tumuli, sépultures d'une pensée créatrice, à la struc- 
ture gigantesque, qui cncombrent le sol; tout cet 
ensemble singulier devient lucide à l'esprit par l'in- 
terprétation du maître qui enseigne à ses disciples 
la vie spirituelle. Commentant une à une les diverses 
parties du poëme, il supplie par sa parole vivante 
aux ellipses de la pensée et à la brièveté des mots, 
rangés ensemble comme les hiéroglyphes d'une 
pensée encore imparfaité, duns le système de l'écri. 

Au centre de ce monument, flévé.au génie de 
l'ascése transcendante, sur un siège plus élevé en- 
core, siège qui domine les slalles inférieures, est 
assis Le docteur en chef, le mahägouron, tronant sur 
la chaire théologique, le mahäpitha, De ses lèvres 
découlent les flots d'un majestueux bnseignement, 
ses accents sont graves el solenpels: ne pañtomime 
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rare, mais pleine de dignité, vient à l'appui de ses 
paroles: il traduit le surplus de la penséé en gestes 
simples et élevés, qui commtiniquent au personnage 
et à son maintien un carnetère symbolique, C'est 
ainsi qu'il révèle la nature suprême du Verbe-Esprit, 
incorporé dans l'univers; "c'est ainsi qu'il manifeste 
la retraite de ce Verbe-Esprit, son abandon du 
monde et l'anéantissement de l'univers, éclipsé dans 
les rayons de la lumière originelle, | 

Quel est ce savant homme? C'est Pradjdpati, le ser- 
gneur des créatures; c'est le Brahmane, son repré- 
sentant: c'est l'ascète qui, ayant approfondi le cœur 
de ce génie sublime et devenu Pradjäpati en per- 
sonne, s'est complétement identifié à sa substance, 

Quels sont eux qui l'écoutent avéc nie si étôon- 
pante ferveur, mêlée d'un aussi religieux respect? 
C'est ln congrégation des dévas ou des dieux, rangés 
autour de lui en assemblée silencieuse. Ils se tien- 
nent à ses pieds, leurs yeux avidement attachés à La 
figure imposante du maîtres; ls suivent de l'œil tous 
les mouvements lents et solennels, toutes les expres- 
sions ين نان وك إن‎ de 53 main sublime ١ qui levée vers 
les cieux, indique les objets célestes; qui, abaïs- 
sde vers ممع و‎ décrit les objets terrestres ; qui, di 
rigée sur le moi humain, semble dévoiler, dans la 
personne individuelle, la présence des uns et des 
autres. 

Ces dieux, ce sont les personnilcations des sens; 
ce sont les hommes sensuels, livrés aux objets du 
dehors: les sens produisent en quelque sorte ces 
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objets, vers lesquels ils mclinent comme les bran- 
ches d'un arbre surchargé de fruits penchent vers 
la terre. Ces dieux sont aussi les apprentis Brab: 
manes qui, aspirant à purifier leurs sens, cherchent 
à se détacher des objets de la sensation; كلا‎ veulent 
délivrer l'ouie de l'espace qui la tient captive, dé 
gager la vue de la lumière qui l'inonde, ôter la 
saveur à l'aliment auquel elle s'attache, enlever le 
toucher aux objets tangibles, alfranchir l'âme du 
monde, lapuissauce centrale et créatrice du système 
de l'univers, le cœur enfin, l'affranchir, dis-je, de 
tout amour terrestre, de tout ce qui cause un attache- 
ment exclusif aux choses du monde. Ces aspirants à 
la sagesse suprème tendent à l'ennoblissement des 
sens; ils veulent le (aire rentrer dans l'esprit su- 
blime et les diriger du cotéde Dieu; ils veulent les 
empêcher de porter exclusivement leur attention 
du coté de la nature. 

Où est lu scène, où est le lieu de cet enseigne. 
ment; où donc se joue Je dialogue? Tont.cela 8 
passe dans l'homme et dans l'univers; dans l'homme 
en sa qualité de microcosme, comme représentant 
le monde en petit; dans l'univers, en sa qualité de 
macrocosime, comme représentant l'homme en 
grand. L'homme est la clef du système de l'univers: 
dans sa pensée erbatrice résident toutes les sphères de 
l'existence, toutes les productions ou plutot toutes 
les affections et toutes Les sympathies des sens. Le 
créateur est l'homme typique, la personne idéale qui, 
après s'être revêtue d'un corps sensible, subtil, in- 
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terne, s'enveloppe d'un corps élémentaire, grossier, 
externe, et produit les doubles objets de la nature 
interne أن‎ vsterne sut l'analogie de ces deux corps. 

Le grand homme ou le créateur, l'homme qui a 
la Gigure du monde, le Mahérehi, et l'homime indi- 
viduel, le petit homme, dans lequel s'est incorporé 
l'univers, le Rishi qui réside dans le cœur humain, 
sont un seul ét même homme, Quand le grand 
homme, csous figure du macrocosme, & produit le 
système des mondes, il se fait petit et revêt le 
corps du microcosme. Pradjäpati, le seigneur des 
créatures, l'homme en grand, a fixé sonrsiége dans le 
cœur de l'homme individuel; il y bone cotimé au 
centre de l'univers: il s'agite dans le nanas, organe 
de toutes les passions terrestres et âme du monde. 
[L faut l'étudier dans l'homme et dans univers; à 
faut d'étudier comme penseur dans l'homme, comme 
créateur dans l'univers. | | 

Ainsi quand Pradjäpati instruit les dévas du عل‎ 
dans, qui sont les sens de l'homme, quad il les 
discipline, pour les guider vers la lumière saprème, 
don. is sont l'émanation énergique, splendeur ga 
rée dans les ténèbres, rayon divin détourné des 
voies de l'intelligence, livré à un aveugle attache- 
ment aux objets périssables: le seigneur des créa- 
lures siège dans la chumbre de l'aorte, où il a fondé 
le mahäpitha, son trûne écelésiastique , du haut du- 
quel il endoctrine lessens , rangés autour de lui dans 
la retraite Ja plus intime di cœur humain. 

Mais quand Pradjäpati instruit les dévas du de- 
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hors, qui sont les Éléments de l'univers, quand il les 
discipline pour les Bire rentrer dans Îes sens puri 
,هنا‎ leur principe suprême, afin qu'ils s'éclipsent 
dans les rayons de cette lumière originelle, dont 
l'éclat resplendit darts la nuit des seus, obseurcis par 
les ténèbres matérielles: le seigneur des créatures 
siége dans Jäme du monde, il habite ce Manas pra- 
varttaka, عن‎ cœur créateur, ce cœur qui fait jaïllir lu 
uaturé visible de la nature invisible, le vyakta de 
l'avyakta, et qui est incorporé au soleil. LA est trans- 
porté alors le centre de sa puissance dominatrice; là 
d donne en sa personne au monde intérieur un 
rapport auumonde extérieur; لا‎ il donne à l'objet 
créé un rapport au principe de la créature, et les 
dieux de l'univers affluent autour de lui, comme 
expressions عل‎ la nature élémentaire et sidérale. 

Les dieux du dedans, ces génies des sens qui 
constituent la circonférence interne d'un centré ma- 
gique, tboutissent à ce centre dans la personne de 
Pradjäpati, le Dieu créateur, établi dans le cœur 
humain, où ü siége dans lu chambre de l'aorte; les 
dieux du dehors, ces génies des objets de la sonsa- 
tion qui constituent la circonférence externe d'un 
sécond centre magique, aboutissent À ce centre dns 
la personne du même Pradjäpati, mais qui siêge 
alors daus l'âme du monde, au fond de son propre 
cœur, dans عا‎ soleil, Le Pradÿfpati du cœur bu: 
main est identique à celui du soleil. 

L'âme homaine, par lé mouvement profane im: 
primé aux-sens, par ses inchnations vers les abjets 
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de là nature, enfante le grand tout, l'univers; l'eus- 
tence du monde n'a d'autre réalité que celle du jeu 
des sens : il est la figure du créateur, c'est-à-dire du 
moi; le monde est conçu idéalement dans l'homme 
typique, mais il existe en réalité dans l'homme in- 
dividuel, lorsque celui-ci s'est inspiré de ذا‎ sagesse 
suprème, quand il dompte ses sens et qu'il se نامع‎ 
verne lui-même, possédant en son propre esprit lo 
haute intuition des mondes. 

Tous les objets de la nature émanent اكد‎ 
du sojet où de l'être spirituel, de l'homme sympa- 
,عونل‎ être à la fois pensant et sensible, Nulle réa- 
lité extérieure, aucune figure des choses n'est indé- 
pendante de مل‎ réalité interne, de là sensibilité 
animée, du type inspiré des éhoses. Quand la sen- 
sation se retire des objets auxquels elle-s'upplique, 
la lumière qui illumine le monde s'éclipse aussitôt, 
l'univers est replongé dans les ténébres, lé connu 
rentre dans l'inconnu, le vyakta dans l'aryakta, le 
monde retourne à son principe ténébreux; مع‎ prin- 
cipe plastique de le nature matérielle est lui-même 
dompté, dominé, englouti par l'ascète, ها‎ dualité 
عفصفعسم أو‎ à l'unité, le principe de l'univers au 

principe divin, les ténèbres sont absorbées ل‎ 
une lumière antérieure, qui est la nature idéale de 
l'Esprit suprème. Le Nrisinha, l'homme-lion , après 
avoir dévoré le monde, après avoir anéanti le chaos, 
principe naturel du système de l'univers, se repose 
dans une majestueuse solitude. 

| علس ون‎ un procharn cahier. | 
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NOUVELLES ET MÉLANGES. 





SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 
Sénnce du رد‎ novembre 1636, 


On lit une lettre de M. S. Caen, par laquelle il adresse 
à la Société le tome VIII de sa traduction de la Bible. L'ou- 
vrage sers déposé à la Bibliothèque et les remerciments عل‎ 

M. le comte de Lasteyrie fait observer qu'il serail néces- 
saire dé prendre des mesures nelatirement au امم‎ au dehors 
des ouvrages appartenant 8 la Société: on arnite que les 
membres de la Socidté seront iuvités à représenter tous les 
deux mois les ouvrages qui auront lé empruntés par ex, 






ét que chaque membre ne pourra dtre inscrit pour plus de 
dix ouvrages à ln fois. | 


On entend le rapport de la commission des fonds sur fa 
proposition faite dans la dernière séance, de souscrire à quel 
ques exemplaires de l'ouvrage de M. Vullers, et qui conclut à 
مت‎ quo ,wu l'état des fonds. cette proposition soit ajournée. Le 
conseil adopte Les conclusions ile ce rapport. 

Le secrétaire expose au conseil que M. le D° Müller, qui 
s'est depuis longtemps occupé dé l'étude de ها‎ langue pehlvie, 
se propose de pablier dans le Journal asiatique un travail 
relatif à l'alphabet ét an système de lecture applicable à cetin 
langue; mais qu'il en أن‎ empêché pur le manque (le carac- 
ières pehlvis. En conséquence il propose au conseil d'arrhtes 
que l'on fera graver ceux de ces caractères qui ne se trouvent 
pas dans l'alphabet md. Cette proposition est adoptée, بن‎ bi 
secrétaire est chargé de s'enlimdre avec NL Müller et avec le 
graveur pour la faire mettre à exéculinn, 
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OUVRARES OPFCATE À LA SOCIÉTÉ. 


du 11 novembre 86836, à‏ عمسم 


Par l'auteur. Manuel de l'anditeur da cours d'Hindonstam , 
ou thèmes gradués pour exercer à la conversation لت‎ au style épis- 
عدامامة‎ , accompagné d'un voccbulaire francais-hindoustant: par 
M. Garcin de Tassy, Paris, Imprimerié royale, 1856, in-8°, 

Par l'auteur, La Bible, traduction nouvelle, avec l'hébreu 
en regard : par S. Cahen. Tome VII, les Prophôtes, tome JI1, 
les Rois In-8°. 

Par l'autour. Lehrsaal des Mittetreiches, enthaltend die En- 
velo ٠ der chinestschen Tugend und das Puch des _ewigen 
Gas nul der eq Matenc. Zum erstenmal in Deutsch. 
land herousgegeben, äberseul und erliutert von Carl Frie- 
dernich Neumann. München, 1836. In-5" 

Var l'auteur. Fruymentum librs Margarita mirabilium , auc- 
Lure LE Sin ra le pre 9 mien, لسترسة‎ secuudum, lérlium, 
تببس‎ el y miens, E codice He odidit, 
‘latine v اماس‎ 
,لمان مم بوط يط بي مت‎ ٠ 

l'auteur,  !؟هعسعلا‎ über die ذا‎ | 
Dr Wilbelm Schott. Berlin, 1836, 5303 

Par l'auteur, Die Religions-S ysteme der heïlnischèr. Vôller 
des Orients. Dargestéllt von PF, Stuhr, Berlin, 1836, in-8°. 

Par les éditeurs et rédacteurs, Transactions of the American 
امن وميم اسار‎ Society, held at Philadelphia for promoting useful 
knowledge, Vol, V. New series. Philnlolphia, 1835. In-4e. 

Revme germanique. 4 série. Tome ١11: 3* livraison: sep 
tembre 1836. | 

Journul of the تيك‎ Society of Bengal. N° 47, November 
1845. 

Plusieurs muméres du Moniteur otioman, نل‎ Moniteur du 
Caire إن‎ chi sil de Smyrnur 
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L'infatigable voyageur M, Dubois, dont nous anioncoirs 
dans notre cahier d'avril le retour en Europe, est actuelle 
ment dans ها‎ capitale. Outre les nombreux dessins dus plus 
beaux ot des plus anciens monuments de la Géorgie et de 
l'Arménie dont se sont enrichis ses cartons, il a rapporté de 
ses excursions dans ces deux pays énviroh qualre-vingis in 
soriptions arméniennes, géorgiennes, grecques el arabes, dant 
les plus anciennés n'ont pas moins de huit cents ans, at oon- 
sintent La fondation de villes et d'édifices religieux. En atter- 
dant la publication de son intéressant voyage, où il s'attiche 
à expliquer les antiquités par l'état moderne des localités qui 
lai sont parfaitement connues, publication qui ne saurait sa 
faire attenilre, M. Dubois à permis que les insériptions fus- 
sent examinées. et qu'elles devinssent l'objet d'un travail qui 
en fera jouir le عتلطوم‎ savant, Cest le plus éclatant démenti 
donné a l'indifférence de ceux qui ont prétendu qu'il n'y 
uvait rien à retirer d'une exploration consciencieuse des عو‎ 
numents de ln Géorgie. 8 















و 
On achève en ce momeut, à l'Imprimerié royale, l'im-‏ 
pression de la Vie de Mahomet, léxte nrabe d'Abi |‏ 
française et des notes par M Noël des‏ ممتاعم لكا عمد avec‏ 
Vergers. L'auteur s'est proposé d'ffrir aux élèves qui se‏ 
livrent à l'étude des langues orientales un ouvrage historique‏ 
re pour In connaissance de Fislumisme. Le texte,‏ 
ln Bibliothèque royale, et dont l'un est regardé comme du-‏ 
iographe, est éntiéremunt achevé. Les autres parties sont‏ 
sous pressé, el l'ouvrage entier ne tardera pas à paraitre.‏ 
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The impulse of modern discovery has excited n general 
and ivercasiog inlerest respecting the antiquities of Egypt, 
whilst the unusual facilities of access both from lndin and 
Europe, coupled with the internal tranquillity, of ile Cour 
try, are more {han ever calculated 19 induce Travellers 10 
visit the Valley of the Nüe, and examine personally the 
extroondinary Monuments with which من‎ banks abound. 
will, is preumed, possess at 00 distant period, ه‎ Museum 
that in Egyptian Antiquities may be expected ما‎ rival al} 
existing Collections. But مطا‎ stranger) visiting tho Capital, 
removed from those conveniences ما‎ which be has been nc: 
customed in Enropenn Cities, has particularly ما‎ regret be 
absence of s public Library of Heferance, هو‎ essential ما‎ his 
résearches. 

The want of an Institution that should at once offer His 
desirnhle resource, serve ns n point of union for r social inter 
course, and be n medium for obtaining additional informos- 
tion pélutrve ما‎ Egypt and the adjacent Countries, has long 
been feli ; and it is » desire of supplying this défitiency that 
has suggested the formation of the Égyptian Society. 

The objects of bé Association are : 

First, To form à rendez-vous مما‎ Travellers, with tho view 
of associating Literary and scientifie men who may from time 
bo time visit Egypt 

Socond, To collect and record information relative to Egypt. 
and to those parts of Africa and Asia which are connected 
with, or tributary to this Country, 

Third. To faëilitate research, by enabling Travellers to avail 
themselves of such information as it may be in the power 
أن‎ the Society to obtain, and by offering them the sdvan- 
tage of à Library of reference containing the most valunbla 
“orks on the امم‎ Thé Egyptiaon Society in open ما‎ Geutle- 
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men of all nations, and is composed of Members, Honorary 
Members, and Associnté Members. 

Tho Members (the number of who is at present limitod 
to twenty) arr the Trustees of thé Institution, direct the dis- 
posal of the funds, and have the general govérument of the 
Society, To be eligible as a Member, a Gentleman must have 
been ai Josst one year an Associaté Member, and be ممعم‎ 
mended in writing by three Members. The Election est 
take place al à general meeting, and be by ballol, one binek 
ball ما‎ excludo. 

Mermbérs pay an annual subscription of one Cruinés, but 
those élected after due "قد‎ March 28% will pay in addition 
sa admission fe of one Guines. 

The contribution of مغر‎ Guineas at once constitutes ه‎ 
life Member, 

Honorary Members will be olected only from literary and 
scientife soën, who have particularly distinguhod صملا‎ 
selves in relation فا‎ Egypt, عن‎ from Gentlemen who have 
especially promoted the عاعم زطة‎ and interests of the Society. . 

With the exception of luking نا‎ part in tbe government of 
ibe Soctéty, Associnie Mernbers وعزمه‎ die snme priviloges ax 
the Members. 

To be digible as nn ÂAssocinle Member. a Gentleman, if 
not usualiy resident du, out at lesdt have visite Egypt, ani 
have passed two months either in Chis Country, ساعن‎ those 
parts of Africa end Asia which are immeiiately. -onnected 
with, or tributary to it, It is een dut re 
mended in writing by two Mambers : 1he olection mul take 
place at n general meeting and be by hallot, two Black halls 
to exclude. Associate Members pay an annual subscriplion of 
one Guinex The contribution of fre Guincas al once con- 
stitutes à life Associate Member. 

Tho President, Treasurer, Secretary, and Couscil of قمر‎ 
nagement, are annually electéd from ١ Mernbrs. 

The funds arisiog from subscriplions aud donations will 
be applied, ms far as possible, ها‎ the formation of a Library, 











de + by heir ous ésértioné and with 1he assistance af 
those who take un interest in سمت تاشاعم ل عرلا‎ they will soon 
ذ لمعيو‎ in forming a Céliéetion that, whilst itinchudés many 
teresting volumes ou the East in general, m seontain tu 
ncient and modern Authors, pe have made 
Egypt the subject of their ahservalions. : 
نئة‎ Alfred بعس ا ال‎ Hon: Set. 


Caro, July بو‎ 1856. 
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3 0 هن‎ des fonils , 4. vu que le numéro ile 
ظ‎ : 15585 du ممم‎ Journal asiatique lait épuisé, 
l'a fait réimprimer, et elle est maintemant en état, de riéttre 
en venté ur certain nombre d'exemples comilots de La 
seconde série de Journal (18281835. 16 ral. in-5), anx 


| Fr surants : 


mplète, 10 vol, Pour les membres 00 fr. : pour le 










rt à DES sport de In série-[h l'exception des vo- 
lumes [ et IL, qui ne se vendent pas À part), pour los mem. 
bres 6 fr.; potr عل‎ public 8 fr. 
Chaque cahier séparé, depuis décembre 1828 jusqu “a ln 
سار‎ pour les membres 1 fr. 60 دى‎ pour lo publie 2 fr, 
membres sont priés d'adresser leurs demandes directe 


2 tent à M. Cassin, au bureau dé laSociété, rue Taranne, n° 13: 


عي 


+» + 


EXAMEN 


D'une lettre de MF. Fresnel, aur l'histoire des Arabes avan 
l'islamisme, par À. Cacsaix ne نه موعلا‎ 


“ d 4 
Les lncbrure- du SRE ati حال‎ 
ment ceux qui font عل‎ la ان لنجيمما‎ | 
arabes l'objet spécial de Jeurs études, c ont sans à doute 
gardé le souvenir dei traduction du Laméyyat el 
arab de Chanfars, frite per M Fresnel. ot insérée 
ممما‎ le cahier de septembre 1854. Une secondeédi- 
tion revue et لومم‎ de.cette version, ne prod 
si bien l énergie sauvage du teité original, vient d'être 
publiée par M. Fresnel, accompagnée de détails neufs 
sur la vie du poëte bédouin, &t Die ب‎ 
sur l'histoire des Arabes avant l'islamisme. 
Le poème de Chanfara, traduit d'abord de و‎ 
Sacy, qui lui a donné place dans sa Ghrostomathie, 


puis par M. Fresnel. à l'aide de deux nouveaux corn 
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par M. Pallin, était digne des honneurs de ces tra- 






ritéiet 1 intérêt des aventures de Chanfars, ce poête 
étrange, « homme de proie ét de sang l'an des plus 


5 F 


« fameux coureurs de son temps, abri loup et demi- 


à hyêne, » comme il le dit lui-même en un seul mot 
sim À, véritable type-de- عنام‎ classe de DBédouins 
appelée Saalik-el-arab, el chattes, 15 partie 
la plus importante, du travail de M. Fresnel est 
celle qui traite de plusieurs, événements célèbres 
de antiquité arabe, et c'est la seule dont je vais 
M'OCCUpEr. ' 

Une histoiee suivie-et complète des temps pri 
mitifs de l'Arabie jusqu'à À ihomet serail une œuvre 





m nt intérèt: عل كتمرم‎ si grands obstacles s'op- 
post # san aécomplisement, qu'elle ne sera peut- 
être jamais exécutée d'une manière satisfuisante. 
Après avoir jeté au moins un eoup d'œil sur les peu 








piades détruites, d'Ad, Thémoud, Tasm, Diadis, 
Amdikpete, issues d'Aram et dé Laoud fils. de Sem . 
l'écrivain qui entreprendiait de rédiger l'histoire 
ancienne des Arabes devrait aire remonter ses ré 
cherchés jusqu'à Cahtmn on Yoktan fils du patriarche 
Héber ét père des tribus du Yaman, embrasser dans 
sa narration plusieurs histoires particuliéres, celle 
de l'empiee de Sabn our. des Himyarites, celle des 
cols Glinssan qui ont gonverhé , قلق‎ Horn des Ro- 


, CAL Fresnel, سوس‎ 





déc sous Fautoriti ds Como oil des familles 
de Djorhom, de Khan, dé Corschsmccren 

den Cubhebés sou‏ مم1 مكدع يمن 
her la Mecque, celle enfin des nombreuses‏ 
tribus répandues dans l'intérieur de l'Arabie etori:‏ 
ginaires du Yaman, ou appartenantih fa postérité‏ 











d'ismaël.. 0 
À la difficulté que résente un ١ sujet si complexe 
s'en joint une autre | up plus grave et vérila- 


blement désespérante, qui résulte de l'absence de 
monuments historiques contemporains, oudumoins 
rapprochés de ces âges reeulés. Ousait que lés Arabes 
n'ont réellement d'armates que depuis Mahomet: les 
ion | nservées sur les temps né: 
| Pur prophète ne consistent 
qu'en n-dés traditions mélées dé faibles. vagués, تلا‎ 
hérentes, qui ne paraissent pas même avoir été mises 
en écrit avant a سكا‎ du premier siècle de l'hégireos 
Qui snura distinguer devrai صل‎ fau, au miliet de 
tant de récits différents d'u méme fait, et assigner 
un ordre chronologiqué à اننا‎ d'événements sans 
date? Les généalogies, dont fa connaissance format, 
avec سل‎ poésie et l'éloquence, l'unique étude des 
Arabes ‘auemps du paganisme, étquélques syn: 
chronismes qu'on rencontre ch ot (dans les'tradfs 
tions, sont les seul fils conducteurs offerts 4 5-5 


tique pour sortir de ع‎ labyrinthe. 
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. C'est à l'aide de ce moven judirieusement em 
ployé que M. le baron Silvestre de Sacy est dés 
parvenu à débrouiller le chaos mm سسا‎ 










epolique:au résultat. déisesiiny 0 
verbe, emprunté, à pro hier Eu 
le plus docte interprète: 

La varie 0 de que la certitude de 

lignorant. 
En déterminant, d'une manière = peut consi. 
dérer au môins comme très-prorhe de la vérité, 
l'époque. de ها‎ grande migration de عن‎ fumilles so 
ties du Yaman pou avant la rupture des digues de 
Marcb. إن‎ qui out porté des, colonies dans le Hed- 
يعجر‎ le Nedjd, la Syrie et l'Irak; en indiquant l'âge 
de plusieurs autres événements importants, le temps 
2 ont vécu les ancôtres de, Mahomet depuis Ad- 
ét divers autres personnages célèbres, ln date 
es esters de Yaman de- 
puis Akran, des princes de Glinssan, des rois de Hira, 
des chefs du gouvernement de la Mecque, M. de 
Saey a tracé le cadre historique des quatre dérniers 
siècles environ qui ont précédé Mahomet, 

11 fnodrait maintenant remplir ce cadre, ÿ mettre 
des faits à leur pluce, en montrer la suite et l'enchai- 
nement: et si, comme il est malheureusement trop 
probable, il n'y a point d'espoir de ressusciter dans 





Ce 
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so entier l'histoire ancienne des Arabes, au moins 
l'ou en ferait ainsi révivhe-uré portion notable. 

La péemière condition pour fe ce but est 
de rechercher: 7 يننا‎ ds événements امنا‎ 











M. Fresnel, 4 dual de al 


EAN des‏ لما 


; far de FORME و"‎ 






vaux ulhérieirs را‎ sé | terme 
وقد‎ bien éioigné Ÿ, 1 aura rendu service À l'his- 
6 26 a littérature arabes en traduisant'et illus, 

uit par des notes savantes un certain nombre 
a êés trädlitions antiques qui né peuvent manquer 
d'avoir 1Büjours Hé DER Quand éme on né les 
considérer dt que relativement كنات‎ poëmes chassi- 
ques” dé T'Arübie, dont'ellés frinent ui commen 
ture indispeñsable. 

Un de كنع‎ héureus hasard doit liés hommes dé: 
vonés À lt لماعم‎ méritént d'être fivotisés 4 fuit 
tomber entre 16 mains de M. Frésnel un ouvrage 
important ét qui n'existe, je erois, Mais “اناغ نذا‎ Di 
عدن لمانا‎ de l'Europe decsule Offer nmique, العقت‎ 
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PAL. JounnaL ASIATIQUE, 
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ps Lt le om d'Ibn-abd-Rabbihi, poëte ct si 
lologue célèbre de Cordoue. n6 en se Re l'hé- 


rs te Mr bic 
8 الاق موي‎ +, de د14‎ septierrrel 






. المنسا نياو[ قدو‎ es récits 0 58 
en a 63 de ii à Gta 
يبروأ اليم‎ où شاد‎ us anciens, ls 
Qbeïdah prête assurément une grande 
Aroditions rappartées par لوال أل ندال‎ 
بلاطا‎ où si or hasard 






sard,. M Fe dus 
preruier, faisaitreneontrer à M. Fresnel, dans 
if de lÉgyptes ur لعب ادم‎ des traditions 
Lhsnaie il saurait le siugulier avantage de pouvoir 
5 r.les leçons d' Isle vire ancienne donvées au 
لومعم سبال‎ par. ses donx illustues, we 











ième livre d'Iba-abd-Rabbihi mont pas loutes tire 
égale valeur historique, mais. osoeuins 
HR d'imérét. Len. noes pp genes mt 
ps 1 جد‎ Pine ati cmoignont di 'étucle 
approfondie que l'auteur faite-des mœurs وريم بلع‎ 
antiques des Arabes. J'exposerai les remarques تم‎ 
liques que m'a fournies, la lecture de ce mémgire, 











sans m'écartt pire dans lequei elles se sont 
| int ents ellésus elinison intimes 1 


Dans la note, page سس سب‎ 
M.Fresneltraite le roman mur ae qui 









est, dit-il, l'expression. عه مدق‎ EtQiR on des oulé- 
mas da Gaire, J'aime beancoup Antar, et je ne puis 
رات )ترسع'س‎ de dire بوم كاد جم‎ sa faveur. Je 
conviens sans peine que Le style de cet سه‎ à 


dans-son état-actuel,altérémtous lesjours مك ممم‎ * 
copisies iguoraats et jus les contqurs {anatirah ) qui 
lont métier de Le dire daus les enlés à un 

ne peut-être comparé-au style des écrivains‏ كصلا مال 
litératur‏ ها dans les beaux temps de‏ سدسلا qui ont‏ 

arabe; mais la prose d'Antar.méme avec dt 
iséorrettions عل‎ laigage usuel qu'on y rencontre, 

élégante que plate ; les vers. loinid'être‏ اماس ام ناف 
son très-réguliers. Les exploits‏ ,سلما informes et‏ 
du fils de Gheddul ne sont pas plus absurdes que‏ 
coux des guerriers d'Homère, et-ce serait pousser à‏ 
l'extrême Kara de di vraisemblance et de Fexnc-‏ 
itude que de ne point permettre à l'auteur d'une‏ 
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épopée de grandir son héros, Je conçois que des ou- 
las, Gare roue pee meer لا‎ estime 








vèque Purpiti, 10 صرح مضت بس سي‎ 
faits سل‎ moins كسمل‎ les termes سانسن‎ sont prètés, ان‎ 
oreule Asmai يه‎ die ges 1 JE, 0 comme 
l'équivalent d'un simple alinéa. Mais M, Fresnel ne 
 sairait être arrêté par les décisions des coneiles تعس‎ 
submans; qu'il veille examiner, sans prévention et 
“per lui-même. cette immense: composition , il re- 
viendra, j'en suis certain, sur le jugement trop sé- 
vére dont لز‎ s'est rendu interprète, et rendra plus 
de justite à un mia un L reconnaitra 
té: | nation ,- une fidèle pein- 
ture tele qui DE pt CR © je tonips 
les plus reculés duns les déserts de l'Arabie, des ca 
cactères purfnitement soutenus, نمه‎ multitude de 
traditions lustoriques réellement eropruntées pour 
le fo, sinon pour هأ‎ forme حسف‎ anciens أنه‎ dont 
le donits sont anjotird hui en: partie perdus, أله‎ 
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ions que lon retrouve-consi 
nombre d'articles du préc reel intitulé لمق‎ 

F "al à | "Quarkài, lis de 








M. د‎ ps mbifis rigoureux-envers Mei- 
تنبل‎ 0 pag: ha) qu'à ARRET PET ون‎ 
| > sacrifier la vérité historiqueuà la 






ae borné lu vaste érudition, je suis to 
étonné: de la hardiesse de M; Fresnel, Santdoutéle 
mérite d'Abou-Obeïdah est éminent, l'autorité de 
son témaignaps: est des plus graves, mais énfinsa 
regardée comme la vérité même, 
lorsqu'il agit de fuitsanciens qui ont passé dé hourhe 
en bouche avant de parvenir jusqu'à lui: Des tradr- 
M وم‎ avec les siennes dans beaucoup 
de détails sont-rapportées par des homines dignes 
aussi d'ube-hante tira: ps 24 rs دبع‎ 
la version d'Asmai, par exemple, dé. prélérence 
celle d'Abou-Obeïdah, il ne doit pas être re 
uniquement pour éette raison. 
Le récit (pags 15 ét suiv,) du Miéurtre de Colsib, 
cause de lo puerre de Bassons: entre les tribus-sæœurs 











١ ob JE, (ol: 865 et mir, 2 man. de 1 س لاحم ااانه‎ royale. 
Vol: AU, له د كلم‎ eue. 
dot, PF re rimes 
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de Bekr et de Tughlib, MERE: CET 
halhuil , fait prisonnier par Harith, fils d'Oubad, n'ont 
تسن‎ de la nouveauté; ils ere déjà été 
donnés par M. dé وقد‎ dans lets dé Mémoires 
dlhesdécaie des Inscriptions. M. Fresnel fait seule. 
mént me Te or promis fois deux frag- 
ments de -péésis eumposés par Mobalhil, après مل‎ 
dot لوذه جا‎ thnttt dans un supplément relatif 
sux notes sur-Colaïb, et dans-un chapitre intitulé 
corrections, dl es discussion intéressante 











chat ?, fils dé Mohaniiid, fils d'Axsaïb 1: 
Colaib ps qu cas Pere cu DO RIRE 





Pour mettre وما‎ Lena méme de se PTE 
un عطقا‎ sur célle question, je leur soumettrai l'ori- 
خف لسار‎ dar 0# par M. EN 
du procés *. | _abie ال‎ 


M Fresnel le nomma fin لكا‎ chan, fils de Mohemmad, C'eu 
spparétmment uno laute de son ل‎ Le nom de اموااقا بن‎ 
anni était bon cenainoment Héchæm, comme an غا‎ rait dates ll 
PSN bivgraplsie [lue pourrait point, d'ailleurs, 
d'appeler باكر‎ de Hdchaum puisque sun père étuis لمعيس مانالا‎ 
"Le texte arabe qui ea été communiqué عضر‎ M Fréanél, pen 
عدوم ما تسسا‎ poil نمع‎ de aire à Par, مد‎ trouver à la fin. 








ls Cu | | Prés 
Les “issues de Mood Aieit à dire tours 
need. 
ste) ne: pe sent pare réunies 
مام‎ télé: وه‎ et les 
005 qui, Li, ات فلمك فقو 93 بزعا‎ 
عل عار طلا‎ chuvnpeder ن١ مومسم‎ trilnis sorties 
« de Maadd, sont : 
Le premier, Amir, SAS ni fs: d'Amr, 
« Sls dé Bakr, fils de خلظ ,عدم ءاطعملا‎ de Harithr, qui 
«et le même qu'Adiwan: fils تصلق‎ fils de Quys- 
# تسن يسايق‎ est le mésniequ'Aunès, fils de Moutlhar. 
u Cet Aour, fils de Æharib, est تلفت‎ que هدكتم‎ eu 
همع‎ les guerriers غل‎ Musdd dans li joumée 
al Albaydh, lorsque In race de Madhhudj (tribu ya- 
“ mañique) se fourvoya dsus غ1‎ Fihamah. L'affaire 
n d'Albaydä fnt la première rencontre entre les ha- 
٠» bitants de Tihamabr اه‎ cou du amd | 



























« fils. عل‎ Mourral, fils de Zoubayr, fils de Dioucham. 


٠ ils de Baker, كلنا‎ de Habib, ملكا‎ d'Acur; il comman- 
“ dait les Arabes dans 1 de Soullâe, entre les 
émbitaits de V'oman ct ceux du Tihumah. " ؟‎ 

à Le troisième est Koulaÿh, fils de Rabialr (cest. 
» À-dire du précédent). celüi-Hhinême auquel se rap 
«porte l'expression proverbiale plus altier que Kou- 
٠» نما‎ al, D commandactoutes les forces de la 
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« postérité de Maadd à la bataille de Khazaz, où il dé. 
« ft et tailla en pièces l'armée du Yaman, Toutes les 
« tribus de Mañdd se-réunirent sous son obéissince, 
«lui breut la part d'un roi dans le butin, lui décer- 
“nérent la couronne el مغ[ اكلام‎ honneurs de ها‎ 
“royauté, et lui restèrent soumises pendant un 
“temps Mais un: orgueil هعد جد‎ entra dans Lan 








(pag: 68) + : الل‎ 
1 1 sie vs, dans ces derniers temps 
«(au SONDE نزرث‎ | 









«de Diabalah: Ebrahim, fils de Mouhammad, fils 
« de Noùh ,-de la tribu d'Outharid, et rise 
١ vants distingués" de Basrah: Is s'étaient réunis 

page dr er rem à re 








07 ب‎ centendants der gloire مامه سو‎ 
“question de savon à laquelle de عيض‎ tribus res 
“pectives avait appartenu 14 commardement géné. 
u rul TESTÉ PART vd فو قله امم‎ 
“ morible. : 1 
تاملظ ود‎ fils dé! jabadih fée donna ا‎ 
ممسطكي‎ .- fils de Djufnr: rar et Mira revendi. 
aient dite gloire عط‎ veu de Koulnéh- Wah: 
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« Ibrahim-ibn-Noûüh nommait Zourârah, fils d'Odas 
« Tout cela se passait dans Îe salon d'Abou-Amr, fils 
« d'Alalà (docteur célèbre). Enfin de trois: partis 
 convinrent de se référer au juge d'Abo 
«qui les mit d'accordipar le verdicPsui 
um Ni la postérité d'Ansirébn Sassah; (dit. Abou 
à Arr, excluant par ces mots Ahwas, fils de Djafar), 
« ni celle de Darim-ibn-Malik (excluant ainsi Zourà- 
“rah, mis au concours par: Ibrahim }, ni celle de 
à Djoucham-ibn-Bakr ( mettant également hors de 
« cause le fine Koulayh-Wail)siont vu la journée 
عل ب‎ Khaxaz + elle est plus ancienne que tout cela. I 
à y a soixante ans que jinterroge les hommes de 
«mémoire sure fait qui vous occupe, et je n'ai pu 
“irouver personne qui sûl le nom du général ou 
“seulement le nom dé sa tribu. Tout ce que jaipu 
تلاك‎ c'est qu'avant cette journée les gens du 
. ااا سعد‎ chez le peuple de عستا‎ (fils de 
u Maadd:; le nom عل‎ Nizar représente ici toute la 
“ nation masddique, et est, en ce sens, synonyme di 
« celui de son pére) un homme 5 0 - 
“seribe, et mani d'un tapis sur eye 3 RES 
« pour recevoir les wributs que le Yaman levaitalors | 
« arbitrairement sur la postérité de Nisar, et les faire 
« enregistrer par le scribe, de la même mamièré que 
“les percépteurs dés aumôûnes légales les enrogts- 
« trent-aujourd'hui parmi nous. C'est de la journée 
« de Khaz que date l'indépendance des tribus mand- 
٠ diques : depuis lors, elles ont cesst d'être asset 
« ties aux vois عل‎ Himyar (du Yarman}: La posté- 
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Re: رجف جور‎ 17 Sr ا‎ ETS 





«Où demanda à AbontAnssies: he c'était qe 
a Khaxaz. C'est, répondit:il, une montagne que l'on 
« rencontre près d'Ammarah, sur Lx gauche, en ve- 
«nant de la plaine de Bain-Aqil: derrière Khan 
a est la plaine Manidj; en ععننا‎ sont les deux mon- 
«tagnes de Kir (au Koûr) et de Kouwayr. 

-« Depuis lu journée de Khaz, coutinna Abou- 
dAmr, les gens du Yaman ne virent plus dévorer 
» la substance des enfants de Maadd; mais personne 
a ne saurait cols aujourd'hui, si les vers d'Amr, fils 
«de Koulthoum, n'en oussent conservé هل‎ mémoire. 
«(li cite): 


« El ce وما كس‎ gons de notre tribu {Tughlib) qui urai- 

« rent le secours : Tes puissant aux tribus conjurées, als 

« que les fonx de a guerre brillaient sur les hnuteurs dde 
« Kiutrar. ف‎ 


à Si l'aieul du poëte نع‎ Koulayb- Waïl, poursuivit 
« Abou-Armr, eût réellement été عا‎ généralissime-des 
« forces dé Maadd à هل‎ batulle de Khazaz, le poète 
luiméme ne se sent pas borné 4 revendiquer 
«pour. sa: tibu l'honneur d'un puissint secours, 
a استحسندا‎ de conte celui du commandement er chef. ل‎ 








par. Pa eu otre sance e vs‏ متافمو» 
rente qui Tit cel dans.‏ 
ها avant, soit après Le iteur de‏ 0 
On voit que la bataille de Khan, parait avoir‏ 
affranchi les familles issues. d'ismaël, par Maudd. et‏ 
Nisar, d'un tribut qu'elles payaient aux rois du, Ya-‏ 
man, estun fait très-mar quant de l'histoire des Arabes,‏ 
serait important d'en reconnaitre l'époque ; mais‏ 11آ 
ilest difficile de faire un choix entre les données con-‏ 
tradictoires que fournissent Les traditions.‏ 
Abow-Aunr, fils d'Elalà !, né à ln Mecque vers l'an‏ 
G. 684( et mort à Coua en‏ .ل de l'hégire (de‏ 65 
(de J. Gaz), est plus ancien qu'Abou’lmour‏ 154 
ل 5 dhir Hécham ?, né en , mort en l'année‏ 
Sous ce rapport, l'opi- |‏ .)8:19 .0 ل de l'hégire (de‏ 
nion du. premier a plus de poils; il ést constant‏ 
ins que celle du second est la plus généra-‏ . 
in us Elle a £té suivie par lous les com-‏ 
méntateurs des moallakas.‏ 

M. Fresnel se déclare du parti d'Abou-Amr; il 
Es sans peine un non-sens qui se trouve dans le 
commentaire عل‎ Zawzéni sur le vers وج‎ de la moal- 
laka d'Amribn.Kolthoura. On y lit que la guerre entre 
les Arabes de Maadd et ceux du Yarman (ou Himya- 
rites) eut pourprincipe l'action de Colaib, qui, pour 
venger unsoulllet douné à sa sœur, tua le Ghassanide 


١ Voyez Tba-Kballitan, art. ابد كيد عابر بن العنذه‎ 
+ fbo-Khallicon, — M فل‎ Sacs, Mim. اعلا‎ mur des مومعلا‎ 
tone, val, ip: Son — Hadj Khahifi, art عق الاتساب‎ 


















| | de Zawidni portent. اعسال عمييا‎ 
pui عزوو‎ que le bonus Zawzenita ait réellement eu 
PRET MS Vo orne 









13 élan رعني مععى عا‎ par suite d'une erreur de 

| eopiste où A aps تسلف‎ de l'auteur lui-même, 
١ dl y a ici un mobéubstitué à un autre, et qu'au lieu 
| En Cette correction me 
+ 4 d'ailleurs suffisamment justifiée par Je: pas- 
4 sage suivant, que je vois dass un autre commen- 


جوم 0 : * Ce taire‏ | 
re‏ كانت ملوك العرب و كان لها 4 Vue pif‏ 
وكان لهاو تغلب ul‏ بن عنق Al‏ الغساق ظ 


١ "ناد‎ 0 

' M n'ai princes du Yaman étalebt lès rois des Arabes: ü 
avaient dans chaque tibu nn officier désigné par oux : ches 
Dr: ren pp da fils d'Onouk el- 








‘Ainsi Labid, quoiquil appartint originairement À 
une famille de Ghassan, et que les circonstances qui 
l'avaient amené dans le pays de Taghlib ne soient 


1١ Le séjour, à عنقت‎ époque, des tribus de Bekr ot Taghlib, dans 
le Tibamähest éubli par le témoignage d'Abou‘lmoundhir Hé- 

vers de Mohathil, Voyez la brochure de‏ هل confirmé par‏ يع , بسن 

C'Fremnel, pi ré ét 22. 

Minnie ما‎ Bibl. royale, te-fol, حتدومة‎ de M. Dielaperte, fs 2 






SR en détail, M. Fresiiel arrive à fixer la date ب‎ 
de la journée 05 Her vus l'an روه‎ avant lamais. 
sance de Mahomet, où امع‎ quatre-vingt-huit and 
avant. la naissance de Colaïb. Tregarde lo bataïlle ES 
d'Albaydä comme antérieure de trente-neuf ans en: 
viron à: ma 2 FES ét entre dés deux se place 
naturellement ln journée de Soullän*, Ces trois af- 
| pars d'une longue luttes d'à 

soutenue par les Arabes de rate manddique, conti, #4 
, ceux du Yaran, pour conquéririéur ind er 
M. Fresnel, dans sa manière d'évaluer les géné: 3 2-0 

Mtablit ane différénce entre les tribus belli- ed 
queuses dur désert et celle des Coraychites, domi. 
ciliès à la Mecque, etadonnés au négoce. Il considère 
les degrés comme devant être plus courts dans les ١ 
premières que dans la seconde. Les généalogies de 4 
Colaib أن‎ du poëte A Re se à celle de 
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١ En chiant (ps 84) مه‎ que dit Meudani de % bataille de مشاتدمة‎ 
M, Fresael a tradlmit : « L'honnenr de cette jonrnée appartiant à قا[‎ 
« bish (père de Krulush), qui battit à Soullèu La tribu |yamaniqu) 
٠ عل‎ Madhhidj.» Jen. ponse pas que Meidanl ait voulu parler de 
HLabiah , père de Colaih, auquel il est vrai cependant qu'an paie 





cununémunt celle victoire, Les mots du texte de Moñlani, ma, 3 
عل مد‎ , mé parent sigmifinr que les Arabes ممه‎ de Habial, ln 
FA dé Nisar [ou Rabini-alFaras], eurent Ar: vur les Arabes , 
tas عل‎ Mail hd), 
1 | +” 
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jomet, lui fournissent une preuve de la nécessité 
decette distinction. On compte, par exemple, entre 

Û nl: ib et Adnan, comme entre Mahomet et Adnan ب‎ 

vingt générations : si elles étuent égales, Cobub et 

Mubomet auraient été contemporains, ce qui n'est 
int exaot. 

" La comparaison d'un plus grand nombre de généa- 
logies bédouines et mecquoises serait nécessaire pour 
apprécier, sous un point de vue général, le mérite ذه‎ 
cette distinction, qui est juste d'ailleurs pour les deux 
cas cités. Mais, en s'attachant exclusivement au cal- 
cul, toujours incertain, des générations, M, Fresnel 
a négligé quelques données historiques qui auraient 
pu servir d'appui à ses conjectures. La guerre عل‎ 
Bassous a duré quarante ans; elle s'est terminée par 
l'arbitrage de Moundhir HT, roi de Hira, suivant 
Abou-Armr Chebani !, ou de son fils et successeur 
Amt-ibn-Hind, selon le témoignage d'Thn-el-Kelbi°. 


١ Kitub et-Ayhäni. vol. 11, DL 359 6. Aboo-kmr (Ihak-ilin-Me- 
car) تمسلتسل‎ était ui savant معطفلان‎ qui mourut, suivant Tba-Khal- 
مه .مهنا‎ l'an de l'hégire 216 (de .ل‎ 828}, à l'âge da cent dix- 
huit-ou cent vingt nina. 

lex commentaires sut la imoallaka de‏ تمدتنه M, Voyes‏ ,تمساول ؟ 
bar db. Htitlésh et celle d'Amribn-Kolthoum, et le mémoire de‏ 
nine rares pure arabe.‏ 
Mémaires de lAcodévie des Inseriptions, vol. L 356, 376, 386,‏ 
méme‏ ما M. de Sucy pense (page 300) qu'ilnel elbi est‏ .388 
qu'Abon'imoundhir Hécham, fils dé Mohammed , fs d'Assaihs, Ceite‏ 
qui, dans plusieurs ei.‏ , مسعزالمطعا-مطا par‏ ملمصظمم conjecture est‏ 
et métarement à l'art. Khalid. fils d'Abdalloh Kasri, nommé‏ , حاتميل 
cet auteur Hécliam [ho-el-Kalbi Meïdani, dans l'énumération des‏ 
Hi-‏ ممم dont il a ms — les ouvrages, l'appelle de‏ لمات 
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On peut, sans crainte de se tromper be ueou اق‎ 
prendre un terme moyen entre ces deux indisa- 
tions, et rapporter ع[‎ fin de cette guerre à Law é- 
ment même d'Amr, qui apaisa ensuite un nouveau 
différend survenu entre des tribus عل‎ Bekr et de 
Taghlib, depuis le rétablissement de la paix. Or 
on sait que Mahomet est né en la huitième sé anndff 
du règne d'Amr donc ln distance qui sépare de 
la naissance du prophète arabe le meurtre de Go- 
laib, origine de la guerre de Bassous, doit être de 
arante-huit ou cinquante ans; et si l'on suppose 

que Colaïb, parvenu vers sa quarantième ou qua- 
rante-cinquième annéé, à l'apogée de sa puissance, 
avait environ cinquante ans lors de sa mort violente, 
on estimera à près d'un siècle l'intervalle qui a dû 

s'écouler entré sû naissance el celle de Mahomet, 
ce qui ne s'éloigne pas du calcul de M. Fresnel. À ce 
compte ildoit y avoirentre l'hégire et l'âge viril de 
Cola, cent et quelques ainées seulement, Or, si 
l'honneur de la victoire de Khaws eût appartenu à 
un général aussi voisin de l'époque de Mahomet que 
Colib, le souvenir des principales circonstances de 
cette journée n'eñût pas dû être entièrement perdu 
au temps d'Abou-Amr, fils d'Eliit, c'est-à-dire à la 
fin du premier siècle de l'hégire, Tel est un des rai- 
sonnements sur lesquels M. Fresnel se fonde pour 
ôter à Colaib le commandement des forces de Maadd 

dans cette bataille, 
Sans admettre ni rejéter le sentiment de M. Fres- 
nel sur ذا‎ haute ancienneté de l'affaire de Khazuz, 
#3. 
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‘expose: pie quelques considérations qui semblent 

1 dif faveur de l'opinion contraire, … 

ajournée de Khazur a été sauvée de l'oubli par 
ces vers de La moallaka d'Amr-ibn-Kotthoum, dont 
me ere était fille de: Mohalhil, frère عونا عل‎ 






ee ss FES أو‎ Ho نحن‎ 3 
in sl, I فوق رفد‎ Los, 

ونس pe lt‏ بدى اراظي 

وكا الاعنين اذا الحكقيفتا 


9 صلتا صولة jet‏ يتينفنا 
وابنا JA‏ مالشما اسسطا نت هادم 
Le jour où bes feux furent allumés à Klaus, e'esi nous‏ 

qui avons fourni de plus puissant secours aux Wibus conju- 
كام‎ ; c'esl mous qui (pour n'étre occupés que du soin dis ما‎ 
victoire | vous enfermé nos troupeaux à Dhot-Oraiha, lais 
sant nos chamelles laitières réduités à brouter l'herbe dessé 
chés, Au moment de l'action, nous tions à l'aile droite, ان‎ 
nos frères à l'aile gauche, Îls se sont élancés avec intrépidité 
contre l'ennemi qui était devant eux: nous aréns atiiqué aver 
une vigueur égale l'ennemi qui nous fnisait .عع‎ Île sont re- 
onenés chu eux avec le butin ét les fenrmés caplives: nous 
avons emmené avec mis Les rois vaincus, chargés de chaines. 
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Ne serait-il pas étonnant que a mémoire d'une 
journée antérieure, suivant M; Fresnel ) ان‎ ce 
quatre-vingt-huit ans au moins à li naissante de Co- 
طتها‎ et par consé nd tirer dés ile 
à celle d'Amribn-Kolthoum (petit-fils du frère cadet 
de Colaïb), füt encore assez vivante, au ternps d'Amr, 
parmi des Bédouins j ignorants el sans archives, pour 
que ce poëté ait. pu rappeler, dans ses vers, des dé 
tails tels que les feux allumés sur la montagne, les 
troupeaux enfermés, هل‎ position de sa tribu à l'aile 
droite, عا‎ butin abandônné aux alliés? 
Amr-ibe-Kolihoum attribue sus Tugblibites l'hon:- 
deur d'avoir de plus contribué 4 la victoire, sans re- 
vendiquer pour eux celui du commandement en 
chef. Cette circonstance pourrait s'expliquer par le 
récit suivant يي لاسي‎ dés 
moallakas précéde ١ 
« Aprèsle meurtre de Labid, fils d'On ouk-el-Hiy yé, 
٠» par Colib-Wail, dix princes du Yaman se réuniremt 
à pouf marcher contre les Arabes de Mandd et dé- 
١ truire خآ‎ Caaba. Abdel-Mottalib. aieul de Mahomet. 
et Colab-Wail, s'avanrent à leur rencontre, à In 
tête, Le premier, Le: descendants de Modhar (fils 
u de Nisar, fils de Mandd ), le second, des Arabes 
“issus عل‎ Rabiah (autre fils de Nisr). Lorsque ces 
u deux chefs firent la jonction de leurs forces, ils 
u descendirent l'unet l'autre de cheval pour se saluer 
« et se füré honneur. Fss'embrassèrent et sllèrent à 
à l'instant chercher l'ennemi. Le choc eut lieu près de 
١ Man. de ما‎ Bibl: royale, in-fol, acquis de M. de Laporte, p ند‎ 
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5 ا‎ avec les Bénou-Rabiah, était à l'aile 
, , Abd-el-Mottalib, avec les Benou-Modhar, à 
: alé امات‎ 3 2 

Abdel:Mottalib a certainement été ا‎ 
de Colh; [est mort en قا‎ huitième année de Ma- 
homet ! (an de JC. 579). âgé 2 dix aus *; il 


#2 





١ Aboll, dent !ا‎ p 20 

١ El-Makin, d'après Tabarg, dit NO PONS PEN E 
dix ans (Hist. serrer, .له‎ 1]. Erpenié, pe»). 1 avait éu sine enfants, 
savoir : ds Bllosi Safra qui Fetinbre de صا سام‎ Asus, Cm 
Hakim, surnommée El-Baïdhä, Aka, Omaima, Mrwm et Harras et 
dix fs : Abbas, Hama, Abou-Talib l'doni 48 غ0‎ nom était Abd- 
Li , obeir, Harñth, Djabhl, Moukswwton, Dbirar, Aboulahals 
(déntle vrai mot المع‎ Abd-oh-Uera} | et Abdulals, fut de 
Mahomet | Siret erruroul, fol, 16 & ), Abdallah, nr 
enfants, était né, au rapport d'Aboulféda ] مضق‎ LT, ps], Mgr 
حص رسك‎ avant l'année de l'éléphant, c'est-à-dire, en l'an de ل‎ C. 
546. 1 résulurait de ces données qu’ D en D Ti bne 
Abalaïlah à l'age de sonante et dix am, Îl 
طن‎ dal ce ها‎ nurmbre des pe ile قا‎ Fe à A ef Mot Moitalib 

àl-‏ اعت que‏ ككل تنلا 


شاه par El-Makin. L'on no peut douter,‏ لوطل 
كسمت lustre aïeul de Mahomet n'ait fourni une tréslougue‏ 

Au هما ,عبمء‎ exemples de longévité, chez Les - ont Ua- 
jours Mi feet .وستسسة‎ TR cterai quelques-uns طامط‎ anr le té- 
d'auteurs graves, etchuisia parmi les personnuges célèbres 
du siècle de Mahomet, époque « traditions listériqués صم‎ 
moncent à devenir plus certaines. 19 laisse d'ailleurs au loctaur le 

soin de rabattre quelque chose sur Îles chiffres. 
Zuhatr, fils d'Abou-Selma, autour d'une mmallaks, fat vu, à l'âge 
de cent ans, par Mahomet | dyhuni, ب‎ 11, p.366). Le grerrier- 
Doraïd, lils de Sam, avait plus de cent aus quand it fut 
tué à ln bataille de Honaïa (Abulf dan 4,1, pe 158). Amrdhw-Kol- 
boum, auteur d'une moallaka, a attoignit, dibon, cent cinquante “ns 
Kilt, EE pr 36]. Lsbid, atitenr d'une monlläka, mourut à Coufn, 
sur La fin du règne de مكدو اا‎ , gp مل‎ cunt éaranté-crog ans (Agh. 
٠١ ,للا‎ p, 368 +. Notice sut Labul, par M de ميك‎ [| Arr, fils de 
Madi-Karb . dgé de cent dis mms. conibattit aiflanmment à lu journée 
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devait donc être né vers Fan de .و46 .نا ,ل‎ Or, si 
Colaib, né environ un siècle avant Mahomet, c'est: 
k-dire vers l'an de نوز .0 ل‎ avait peu près qua- 
rante ans à l'époque:dé ها‎ bataille de Khazaz, Abd- 
el-Mottalib devaitavoir, à cette même époque, 
quaranté-deux ans, ebla date dé la journée de Kha- 
sa répondraît à l'an لعل‎ C. 51 1, c'est-à-dire qu'elle 
précéderait d'une quimaains d'années l'invasion des 
Éthiopiens dans Le Yaman. 

Abou-Arar, fils d'Elalà, parle de seribes envoyés 
par les princes himvyarites pour recueillir عا‎ tribut 
des Arabes issus عل‎ Nizar, Cette donnée tendrait à 
confirmer lu date qui vient d'être indiquée pour la 
bataille de Khazaz, s'il est vrai, comme l'a conjec- 
turé M. de Sacy !, que l'introduction de l'écriture 
dans Je محولا‎ n'est pas de beaucoup antérieure À 
l'envahissement de cette contrée par les Éthiopiens, 
sous la conduite d'Aryat (vers l'an de ل‎ C. 525). 

LL doit paraitre extraordinaire, je l'avoue, que, 
dans le royaume de la reine de Saba, cher ce مام‎ 
célèbre dans l'antiquité sous Le nom d'Homérite, et 
qui était sans doute parvenu à uniassez haut degré 
de Cadessit, él ne mourul que vers la هذا‎ du khalifat d'Or, cest- 
i-dire, au moins cinq ans après cette hataïlle (Agh. ,لكا با‎ p.337). 
Hassan-ibn-Thabit, qui, daus ses vers, düfemdait Mahomet contro 
les attaques des poêtes Corayehites, véént cent vingt ans, et son père, 
Thabit, cout cinquante, au rapport d'Abou-Cbeïlah (Agh. tune ل‎ 
page 239). Le poêle Nabegha-Djndi parvint à V'Age ds cédé quêtre- 
vingts ans, suivant los ts, où seulement de cent vingt ans, selon 
les auires, Abou‘ lfaradj Falahænt no doute pas qu'il n'ait atteint au 
moins cent vingt ans | Agh را‎ p. كود‎ el, عله‎ 

١ مار عالق‎ Deal, els ععبد]‎ LL. pe, 563-297, 
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de puissance et de civilisation, l'introduction de 
l'écriture ait été si tardive. لل‎ semblerait plus natu- 
لدم‎ de croire qu'elle a dû au moins suivre de près 
la conversion des Himyarites au judaïsme, et que 
lès docteurs juifs ont porté dans le Yaman, avec 
lour religion, li connaissance qu'ils possédaient de 
l'écriture. 

Cette remarque n'a pas échappé à M. de Sacyz | 
cependant le résultat de ses recherelies a été l'opi- 
ممه‎ que les Himyarites, au temps même de la splen- 
deur de leur empire, ignaraient l'art d'exprimer la 
pensée par des signes durables. Sans cette hypo- 
thèse, comment expliquer l'absence dé tout monu- 
ment écrit? Comment comprendre-que les savants 
arabes du premier sièole عل‎ Thégire, malgré les in- 
vestigulions auxquelles ils se sont indubitoblément 
livrés, n'en aient rencontré aucune trace L'antique 
inscription qu'on prétend avoir été vue dims la capi- 
tale du Yorman, ct qui annonçait la domination des 
Coraychités sur cé pays !, est évidémmentune fble 
ou une -supercherie, et c'est par une supposition 
toute gratuite ou un abus-de mots, comme l'a dé- 
montré ML. عل‎ Sacy 2, qu'on a qualifié d'himyarite 
le. caractère d'autres inscriptions trouvées à Samar- 
نك سد‎ en divers lieux, où l'on assure que les Tob- 
bus ont pénétré. | 

En admettant, avee M. de Sacy, que le caractère 
appelé par les Arabes Mimyarite où mousrad a été im. 

١ عل ,ملي‎ l'Aend. des جل‎ NL 283 

١ انار‎ ١غ‎ LL 324 
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portéd'Éthiopiedansie Yaman,sunpetit nombre d'an- 
nées avant l'invasion de l'armée conquérante, ibde- 
vient lacilede concevoir quecetteécritune mémen'ait 
Luissé suçun)monument historique, On sait en eflet 
que des peines EN ME empéchaientie commun 
des pprendre sans leur permission , 
ets'en pm ار‎ le privilège heuxeti leurs scribes. 
Lorsque oes princes, dépossédés de leur p 8 
شْ‎ né dispersés et dégimés par les Ethiof 5 








cienne et penrépandue parmi lès Arabes du Yarman, 
dut se perdre insensiblement chez ce peuple subju- 
gué. Aussi lbn-Khallican afficme--il ! que, lors du 
commencement de lislamisme, il n'y avait dans tout 
| ١ personne ) سنامة اومان‎ aucun 6 qui 
sût lire et égrire, 

Au reste, suns insister plus: longtemps sur une 
question qui nes'est présentée Îei que d'une manière 
Mrs © je reyiens au سينيد‎ de M. papas ét à Lu 

Le dame de Chan éouroée de Mas 
pag. 28) et celui de هل‎ mort dé Zohair (journée de 
Nafrawat, pag. 37), qui suivent le morceau sux lori- 
gine de ما‎ guerre de Bassous, s'tloiguerit beaucoup 
du réeit des mêmes faits, que j'ai extrait du romam 
historique d'Antur, et publié dans le Journal asia- 
tique (octobre 1834). Getté différence tient princi- 
palement à ce qu'Ibn-abd-Babbihi s'est attaché ni- 

 Hi-Kballicau, art. Haaltioæst, cité par A de Sac, Mém, 
عل‎ l'Aced. des Taser. vol. Li, je 256 














we dé l'écriture, peus an. 
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quement à la tradition d'Abou-Obeïdah sur ces évé. 
nements, landis que auteur d'Antar a pris la matière 
de sa narration dans plusieurs traditions dont il a 
fondu ensemble les détails. 11 paraît, au reste, avoir 
emprunté la plupart des circonstances dont il fait 
mention à-ja tradition d'Asmaï et ajcelle d'Abou- 
Obéidah lui-même, telles qu'elles sont rapportées 
l'une et l'autre dans le Kitab el-Aghani !. La dernière 
contient, dans l'ouvrage d'Abou'lfaradj Isfihani, des 
développements beaucoup plus étendus sur la mort 
du chef des’Bénou-Abs, que dans la traduction don- 
née par M. Frésnel de cette portion du manuscrit 
dibn-abd-Rabbihi, Or l'indication du nom des per: 
“onnages sur ln foi desquels parlait Abou-Obeïdah, 
et des variantes même légères qu'offraient leurs ré- 
cits, imprimé au texte de Aghani un cachet remar- 
quable d'authenticité, Je ne doute pas qu'on n'y lise 
la véritable tradition originale d'Abo beïdah, et 
je regrette qu'ibn-abd-Rabbihi l'ait ainsi abrégée, 
M. Fresnel (note 4, page 31) reproche à l'isla- 
me l'abolition des luttes Httéraires dela foire 
d'Oukazh, où lès poëtes venaient célébrer tés explaits 
de leurs ancêtres et la gloire de leur tribu, Sans doute 
ce co cours de poésie el de vertus guerrières était 
propre à entréténir une noble érulation parmi les 
Arabes; omis C'était aussi ne arène ouverte à la 
vauité, aux passions envieuses ét vindicatives, Tel 
lat vraisemblablement le motif qui engagea Maho- 
met à le supprimer. M. Frésnel avoue qu'il à été 
3 Vel. LE, fol, 305 à اه‎ tir. à art. Or 
| 2 
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longtemps sans comprendre la possibilité de ces dé- 
bats poétiques entre des hommes qui avaient presque 
toujours des vengeances à exercer les uns contre les 
autres. H s'est demandé comment, malgré l'interdic- 
tion de ها‎ t les trois mois $acrés au 
a “ME TE tenait le marché d'Ou- 
kazh, des ennemis pouvaient imposer silence à leurs 
haïines et écouter tranq » de 
leurs adversaires. Les Arabes! dit-il, n'avaient-ils 
plus de sang dans les veines pendant la TE dé la 
foire? 7 | 

Il a cru م‎ cette qui 1 
faits puisés dans le manuserit d'Ibn-abd- : 
la foire d'Oukazh, les héros-poêtes avaient 1 figure 
couverté d'un voile; dans les récitations et impro- 
visations, ln voix de l'orateur était suppléée par celle 
d'un rhapsode ou crieur qui ns près de lui et 








répétait ses paroles. 
Ces deux usages n'étaient certisesien Qué tot- 
jours obse paraissent pas avoir pu opposer 








des CAES م‎ rééls à l'explosion des inimitiés, 
et l'on sait d'ailleurs que des querelles sanglantes 
sont nées quelqnefois pre ont été vidées à Oukaxh. 
Pour les prévenir il existait un.autre usage qui, hien, 
qu'impuissant encore, devait avoir plus d'efficacité, 
J'en trouve la معطا‎ dans le Kitab él-Aghant; voici 
ce qu'on lit dans un passage de cet excellent recueil, 
relatif à la guerre de Fidjär, dont l'époque corres- 
pond à l'enfance de Mahomet ! : 


١ Vol, IV. ol, 358 » 














32 JOURNAL ASIATIQUE 

كانت العرب اذا كدمت Le‏ دفعت انها لا url‏ 

جذعان حتي يفرغوا مى اسواقهم ps‏ ثم يرها 
es‏ اذا ظعنوا وكان, lois.‏ حكها متريا من DLL‏ 

Les Arubes; lorsqu'ils venaient à Oukorh, remettaient leurs 
avmes à (Abdallah } Eby-Djcdhn (Coraycliite) ui les lais- 
saient eutre ses mains jusqu'à عه‎ que les marchés fussent 
finis et le bear turminé; puis, au moment de leur 
départ, Thn-Djôdinn ls leur réndh Cétait ون‎ borrmie 
puissant, sage él riche, : 

11 est vraisemblable Mans one à Ibn. Djo- 
dhan les armes étaient déposées entre | les mains de 
quelque autre personnage GREEN à parmi les عونا‎ 
raychites. 

La journée de Chib Djabals , ou du tayin de Dja- 
hala (pag. 47)..est un dés morceaux les plus neuts 
el les plus importants du PRES de M, Fresnel, 
Lesciroanstances de cette b e.[u une des affaires 
los plus considérables que les Ye 1] 1 jamais 
vues entré eux, sont racontées dans le Kitab el. Aghani 
d'une manière plus développée :; mais les principaux 
détails mentionnés par Abou'lfaradÿ Isfahani, sur la 
foi d'Abou-Oheïdah etautres, sont bien d'accord avec 
ceux que donne Ibn-abd-Rabhihi; il y a de diffé- 

ence essenliolle que sur سل‎ date, 

Selou {bn-al dRabbihi, ct ع‎ Journée eut lieu qua- 
rante ans ayant l'islamisme, € est-à-dire l'année méme 
où naquit Mahomet. L'auteur de l'Aghuni en fixe 
l'époque dix-sept années plus ؛ اذا‎ à Kabcha, “الا‎ 


















١ 1ل جلما‎ fol. get suive 
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a d'Orwat-Errahhal, dit-il, était enceinte d'Amir 
« ibn-Tofail, lors de la bataille de Djabala, et l'on 
«assure qu'elle le mit-au monde dns. le: momerit 
a où la victoire de sa tribu fut achevée... rs + La 

« bataille de: Djabala se dons cinqnante-sept 
« avant l'islamisme, et dix- -sept_ans MESSE 
«sance de Mahomet. Le. prophète naquit l'année 
«de Yéléphant, reçut sa mission divine dans. جد‎ qua: 
 raniti saone, et mourut À soxante-trois uns. 
«Ce جه كل‎ Y'onnée même de “تمد ها‎ de Mahomet 
« qu'Amir-ibniofail . ès quatre-vingts: ans, se 
«présenta à fui.» | 

Les deux parties bélligérentes étälent les Bénou- 
Amir, sous by conduite d'Ahwas, fils de Dialar, sou- 
tenns de plusieurs alliés, ot les Bénou-Tamim, com. 
mandés par Lakit, fils de Zorara, qui avait à venger 
sur Les Bénou-Amir, son frère Mabad, fait prisonnier 
un an auparavant À ‘lé ournée de Rahrahfn, et mis 
مصسة‎ après le combat, Autour de ce chef s'étaient 
groupées une multitude de familles étrangères-aux 
PANIER dont chacune avait quelque vén- 
معي‎ h exercer contre les Bénouw-Aimir. Ceux-ci, 
quoique leuts forces se montassent, suivant l Aghani, 
à trenté millé hommes, semblaient devoir étre écra- 
és par de nombre. Une foule d'Arabes vagahonds, 
attirés par l'espoir du ,سانانا‎ étaient venus grossir 
encore les troupes de Lakit,.et son armée élait, au 
rapport d'Aboulfrad) Isfahani, la plus grande réu- 
mon d'hommes qui eût jamais كان‎ vaë au temps du : 
paganisme. 
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Bénou-Amir se retranchèrent'dans une gorge 
longue et étroite de هل‎ montagne RUE RS ils lais- 
sérent leurs chameaux sans boire ni manger pendant 
plusicurs jours, en atendant l'ennemi Lorsque Lakit 
et les siens Conmmencéren! “à gravir lui mon Lan 
Bénou-Amir lichèrent leurs chameants, qui, se pré- 
cipitant avec impétuosité vers كت سدع ا‎ le piturage 
de la plaine, renveérsérent tout ce qui s'opposait à 
leur passage. Les Bénou-Amir s'éancèrent à leur 
suite, et, profitant du désordre jeté par CES أل‎ 
furieux datis l'armée ennemie, ils da mirent dans uno 
déroute complète. 

Tel est en substance le récit de cetté action. J'in- 
diquerai plusieurs rectifications légères qui me sem- 
blent devoir être faites moins dans la traduction dé 
M. Fresnel que dans les notes dont elle est entre- 
11111 et suivie, 

Page hg, ,كتمن)‎ fils de Zohnir, dit au chef des 
Bénou-Amir, Ahwas, fils de Djalar : à : #3 Tu com- 
“ner ts منود اق م1 مزأت‎ pride cha- 














5 FREE de délier leurs bôtes el de Fr nee) par 
«la queue (pour les diriger à droite ou à gauche 
« par une térsion convenable de ce membre .ل‎ » 
Ces derniers mots sont une explication ajoutée par 
M. Fresnel : je ne ln crois pas juste. 11 s'agit de sti- 
muler Ja course des chameaux; Caïs veut que les 
hommes se cramponnent à leurs queues pour les 
“exciter à fuir, Ce moyen est employé pur les voleurs 
arabes qui veulent emmener rapidement des cha- 
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meaux Join du camp عدي عا ماه‎ ont pris. السمنا امسا‎ 
racontant ها‎ manière dont ils font leurs expéditions 
nocturnes, dit : « Chacun empoigne هل‎ queue de l'un 
« des chameaux les plus forts; cela fait galoper l'ani- 
«mal, اع‎ les hommes, trainés de cette manière et 
“suivis des autres chameaux, arrivent au lieu où 
« leurs compagnons les attendent ?,n | 

Ibid. u Or les Amirides avaient alors pour auxi- 


16 linires (outre les Absides) les Ghaniyyides combi- 


« nés avec les Kilabides.» M. Fresnel ajoute, eutre 
parenthèses ui (La tribu de Ghaniyy était issue de 
« Ghatafan, et pourtant le narrateur ne l'a point ex. 
1 ceplée, plus haut, de l'énumération des tribus gha- 
« lafänides, auxiliaires de Lakit ).n 111 aurait lieu, 
“en eflet, de s'étonner de cette omission, si la bn 
de Ghaniyy était réellement issue de Ghatalan, ce qui 
n'est pas, On lit, à la vérité, dans le Camous : غى‎ 
غطفان‎ 5. Ghantyy, branche de Ghatafan ; mais c'est 
une erreur, Le père dé cette famille, Amr, surnommé 
Gansyyslétait fils d'Assar, sast, lis عل‎ Mounabhih, 
منجه‎ , fils de Saad, fils de Caïs-Aïlan. Cette généalo- 
gie, répétée en plusieurs endroité du Kitab el. -Agbhani, 
est bien certaine, 
Puge So. Enfin, les Amirides ayvnient avec eux 
\ toutes les tribus sorties de Badjilah (fils d'Anmar, 
« عل ما‎ Nisar}, moins les Caysides. u Letexte de M. Fres- 
nel porte apparemment Gus بالك‎ c'est sans donte une 
faute. Le mot كيس‎ Caïs, seul, pris comme nom de 


' Pantge en Arahie, trad, de M. ضما‎ vol DT, puis. 


LL 
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tribu, désigne toujours ها‎ postérité de Caïs-Aïtan 
lis de Modhar, fs de Nizar, dont évidemment il ne 
eut être question ici. ولا‎ a bien dans Badjilah عقن‎ 


e de Cis-Coubba, se ya? mais elle est 
citée nominativement par Aboulfaradi Isfaiani, 


comme ayant figuré parmi $as — : des Bénon- 
Amir. 


» عل‎ Diable se trouvaient aussi, darts 16 parti des 
١ Bénou-Armir, loutes les tribus issues de Badjilah, 
4 ‘excepté ون[‎ Bdnou-Cochair, الا قشيرًا‎ À cause d'une 

« querelle qui existait alors entre ceuxeri et les des- 
“ééridants de Coïs (c'est-à-dire lés désééndants de 
“ Cüis-Aïlan , au nombre desquels étaient es Bénon- 

Amir)» C'est encore une faute, car les Bénou- 


Cochair étaient une branche d'Amir-ibn-Sassan # F2 


non de Badjilah. / 

En cherchant نمدا كنا‎ qui présente qu que sim 
litnde avec Gaïs قيس‎ où Cochair كشير‎ , 1 qui dé. 
signe une branche de Badjilah, je trouve le nom de 
Cast قسر‎ auteur de Ja race à laquelle appartenait 
Khalid, fils d'Abdailalh «el-Casri, personnage connt 
pare miens | la Lou et par ss وال‎ ee dont 











2-100 du-56m d'une jument, ماقت‎ qui spparteusil 
تمدن ١ش ورطفع‎ chef de منكهم‎ famille. [Ayh. نا"‎ 6 ] , 
*_ Lenbht-Albub jt Ansab, par Séyauti, ut امد‎ ms Li gé- 
nénlogie du père. de محري‎ famille éxait à Cochaïr, fils de Cash, fils 
de Fabiah, علق‎ d' Ace, fils de Sama, 
١ Sa hingraphie عد‎ trouve darts Thin Khaltican 


On dit dans le Kitah el-Aghani : 7 ln bataille ! 


Fe 


L2 | 
DÉCEMBRE 1856! su 
positif que Cast était issu dé Badjilah ١. et je ne doute 
pas qu'il ne عالتقا‎ substituer aux levons défectneuses | 
du manuserit de M, Fresnel, et du Kitab el- Agua 
lés mots : us الا‎ , moins les Bénou-Cusr. 
Pag. 54 (notes). « La guerre de Daliüs doit avoir 
٠» carimencé peu de temps après lé meurtre de Kha- 
» lid et le rétablissement عل‎ ls paix entre les tribus 
« d'Abs et d'Afnir. ماد‎ première partie de éctte con- 
Jécture peut être vraie, Ja seconde est inéxacte. Ba 
réconciliation des tribus d'Abs et d'Amir ne s'épéra 
qu'au moins deux années après le commencement 
de la guerre de DS عع ام‎ fut justement l'impossi- | 
bilité où étmient les Bénou- -Abs de soutenir célle ١ 
guérre avec succès, ui 7 obligea à rechercher l'al- 5 
lance où plutôt la protection des Bénou- Amir, 
avie lesquels ils étaient en hostilité ouverte depuis 
la mort de leur roi Zohair. 
Voiel quels furent la suite et Vénchainement des 8 
laits, Je les résume d'après divers articles du Kital, 
el-Aghani l'Histoire des temps antérieurs à l'isla- 
misiné, d'Abou'Héda?, l'extrait de Nowairi donné par 
M. dé Sacÿ dans son Mémoire sur les anciens mo. 
numents de حل‎ littérature arabe بف‎ 
Par le meurtre de Zohair, Khalid, fils de L té 


















 Cumosts, an mot Cour — — lbu-Khallican, ni. Nha) 
allah. — loubb-eldthaf, au mot , 
"_Wolime ,لآ‎ OL + نه‎ sui. ; Rene LE, fol, à ét pr, : 7 eme 
4 اه‎ suiv, 
١ Publiée par M. فراع داعا"‎ Laipaich, 1851, pado, 444, 
١ مل :سالا‎ dou, der Pnscr ا‎ LL, pu gs اه‎ suis 
ut. 


T'Aht: ١ 


3 | 
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chef des Bénou-Amir, s'était mis sur les bras toutes 
- les forces des tribus-sœurs d'Absibn Baghidh et de 
Dhobyanibo-Baghidh. 11 se rendit À li cour de No- 
man fils de Moundhir, roi عل‎ Hira (ou auprés de 
sôn frère Aswad, fs de Moundhir) pour chercher à 
M Dr ذا‎ il fut tué par Hanith- 
ibn-Zhalim , à la suite d'une querelle survenue entre 
eux. Harith prit aussitôt lu fuite, et, après avoir كان‎ 
repoussé par différentes tribus, trouva un asile che. ب‎ 
les Bénou اسه‎ L'accueil fait à l'assassin de Kha- 
ذا‎ par les fils de Zoraru donna naissance, entre les 
Bénou-Amir et les Bénou-Tamim, à une guerre par- | 
ticulière, dont le premier épisode fut la bataille de 
Rahrahân. Pendant ce temps, et vers l'époque de lu 
mort de Khalid, éclatait la guerre de Dahis entre les 
descendants de Baghidh. On sait qu'élle eut:pour 
principe uné course de chevaux ét um pari entre 
Caïs, hs de Zohair, chef d'Abs, et Hodhaifn, fils 
de Bedr, chefde Farära, branche de Dhobyan. Après 
plusieurs combats ou meurtres suivis dr CCM 
dements bientôt rompus, les Bénou-Abs obtinrent 
une victoire célébre ; ils firent un grandenrnage de 
leurs ennemis à la journée de la citerne de Habat, 
جفر البياة‎ , et tubrent Hodhaïla et ses frères, Mais 
ensuite, ne pouvant résister à l'effort de toutes les 
familles de Dhobyan réunies contre eux, ils furent 
contraints d'abandonner leur pays et d'aller ممصمل‎ 
der un refuge à leurs ennemis [65 Bénon- Amir. Ceux- 
ci les reçurent, et la tribu d'Abs devint l'alliée de 
celle d'Amir contre les Bénou Tamim, postérieure- 
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se de Rabrahân, où elle ne se 





ment à La jou 
trouva pont. CHI 1 

Cependant ln guerre de Dahis, d'est-h-dire l'hos- 
tilité des deux branches sorties de Baghidh, conti: 
ua d'avoir son cours. A » Fos de Djabala, tan- 
dis que o les entants "0011117 
avec la tribu d'Amir, les familles dei Dhobyan, a 0 
rées par l'espoir de venger sur eux ln mort de Ho: 
“dhaïfa et de ses frères, combattaient, sous la cott- 
duite de Hesn fils de Hodhaïfa. dans la nombreuse 
armée de Lakit, 

La guerre de Dahis dura quarante ans, comme 
celle de Passons; elle fut temminée par l'entremise 
de Harith, Mis d'Auf, fs d'Abou-Haritha et de son 
SE را‎ er) fils de Sinân, fils d'Abou- 
Haritha, dont In libéraliné ést passée en proverbe ?. 
Ces deux personnages étaient issus de Ghaïzh, fils 
de Mourraifils d'Auf, fils de Saad, ils dé Dhobyan, 
fils de Baglidh, et avaient par conséquent une re- 
lation de consanguinité avec les tribus de Dhobyan 
el d'Abs-ibn-Baghidh قلا‎ payérent trois mille cha- 
meaux pour ع1‎ prix du sang des morts restés sans 
vengeance, ét la paix fut rétablie, Ce fut en l'hon- 
neur de ces médiateurs généreux que le poêle Zo- 
haïr, fils d'Abou-Setima, compos sa res 


9 و5‎ dans Mñdani Jo proverbe شرم‎ Gr ox 
"Telle est l'opinion des commentateurs et de l'auteur du Kitah 
el. “Aghani. Le vers عل‎ cette moallaka, qui commence par les mois 
5 غيظ بنى‎ Las رسق‎ ٠ حول‎ bunumes قضففة‎ de Ghaïsh, fils 
sde Mourra, se sont portés médistétes, e ét qui précède imuntiliste- 
4. 
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Suivant Abou'lfifda ! et Tebrisy?, "Gas, chef des 
Bénou-Abs, n'accéda pas 4 cette paix ; ilabandonn: 
sa tribu, embrassa la religion chrétiénne, erra èn 
différentes parties du désert, et finit par se retirer 
dans un couvent du pays d'Omän?, D'après lé récit 
عل‎ l'auteur d'Antsr, ce- fat quelque temps avant 
la conclusion de la paix, et à la suite d'une عمط‎ 
taille dans laquélle a tribu d'Abs avait été presque 
écrasée, que Caïs s'enfuit el se vous 4 la vie:s0% ١ 
litaire. 

l'époque‏ ب عضو guerre de Dahis ayant‏ هذا 


ment, dans Zavwsbni, ln vers Des مو ا عبسا‎ 

s réconcilié Abs et يماع سدوطهخاذ!‎ elle ailresee ses 
éloges à Harith ot Harim, qui Éient issus de شتفت‎ fils de Moures, 
ان‎ von, conmie le dit Nowätri, à Aus اه‎ Mfdkal | variés dont ératirs 
appartenaient point à ln famille de Gihainh, Fila de Moures, enais à 
cell de مظءلمط]'‎ Bla de Sand, fils de Dhobyurs. k un. 700 








de la Bibl. ابر م‎ 18| 
١ ١ بمختهسلن فاده مصماتم]‎ de M. Fleischer, qu sde 





Commentaire eur le Hamdiçe. édit. وت كسفجء؟! ال ما‎ #28 
*_Lo pote Becbr, fils d'Obayy, fait allusion à cette. cireanstunce, 
dans ons Vers : 


٠ Les Funestés chevaux de l'éspèce de Dahis n'attirent que des 

«malheurs an jour de la course. Co sont etre qui and قاط‎ ranse de 

QU “mort de Malik (ls de Zahair) et de ال‎ de حنمن‎ au delà 
٠ d'Oran.» 


انّ الرباط النكد من JT‏ داحس 
ابين كا يقحين يمم رشان 
| وطرحن قفيسانبىن ورا يجان 


Mimuge, édit. 1] مييساومم‎ pags sal 


+ 
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du سد‎ Khalid, éestä-dire peu de temps 
journée Le Rahwahän, antérieure. d'une an. 
| alu, si l'onadimet, avec Ibn- 
sbd-Rabhihi, que cette dernière bataille se soit livrée 
en l'année de la naissance de Mahomet (de J.G. 571), 
on doit rapporter l'origine de ها‎ guerre de Dahis 
l'an de. €. 568-givet sa durée ayant été de سن‎ 
Lagos sain répondra à l'an dé J. C. 608-g:8: 
Ton-adopte,-au contraire, le sentiment. d'Abou'ifit: 
rad 1sfahani, selonéquel la journée de Djabala à 
mrécédé de dix-sept ans la naissance de Mahomet, 
le commencement de la guerre dé Dahis concile 
avec l'an de 4. C. Sa et la fin avec l'ande J. C. 
50 1-2: به‎ 
Pag, 55.40 Or, Rubi et ses frères étaient les plus 
à dignes hommes de toute l'Arabie , à telles enscignés 
3 qu'on les nonmait partoutles kamulah, c'est-4-dire 
arfails. » Cette épithète, الكملة‎ n'indique 
point, en. arabe! les vertus dont le mot français digues 
pourratlonner l'idée. Voici ce qu'on lit, au sujet 














fghanr : dans un paysage du Kitab cl 
Aghiani ؟‎ + 2 
LE اذا كان شاع تجاعت‎ Rs ال جل ق‎ 5 


LR العاميل‎ oc رامين‎ 


Au ternps بل‎ per, FA lorsqu' اويا كنا‎ Élail poële نه‎ 
brave à ln guerre, qu'il savait éenire "qu'il était habile à 
ميمه‎ el à tirer مل‎ l'are, on عل‎ qualifiait مل‎ parfait, 


Vol. bi fol :م جب‎ 7 
' ميا‎ Vemipe où اممسحنة‎ Dos beunaties qui nt portés عم‎ strates عل‎ 
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Je termine iei mes observations “qu 
sont trop minulicuses, sans donte; jé ne Je aurais 
pas fnites si j'avais trouvé matière à des critiques 
Fu importantes dans la brochure de M. Fresnel. Je 

le félicite d'employer à des recherches historiques 
lx-conpaissance qu'il a acquise dé la langue arabe. 
Puisse l'estime que son mémoire a inspirée, non- 
seulement à l'auteur de cet article, mais enonre àr. 
des juges plus éclairés, l'engager à eontinner ses 
utiles travaux, et à livrer bientôt au public plu- 
sieurs autres lettres aussi ESS que la pre- 
mière ! 





TRATE Dé LA FRADITION D'ANOU LMOUMDHIR MÉCTAN. 


ال ابو A‏ عام بر يجت بن السائب ERA À‏ 









وربيعة ب والاول عام بن الظرب ' بن كدر 
ابن يشكر بن LI‏ وشو عدوان بن كرو بن قبس عيلان 
وشو الناس بن pas‏ وعاسر بن الظرب شي 66 معت م 


, tels que Fable, مل هلظ‎ Ziad, et ses frères, ne remonté 
a ةا‎ delà du quart de siècle antérieur هلط‎ hsissance do Maho- 
né. Ainsi l'on ne pourrait tirer, de l'umuge de مك‎ éjithdte et de 
l'expliontion qui en est donnés ici, er Lys contraire À 
rl de Sacy, focilés sur le témengnage plusieurs au- 
Lire arabes. jvement à l'époque de lande de l'écriture 
dunis lirok, vers يل مل‎ €. 636, et dans ما‎ Hodjas, vors lan de 
1, Bis [Aldme. de l'dcud/T Le, p. 815: | 
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que #lixani‏ تمدجيت! ge‏ وسارت إلى نهامة ds‏ 
أول. وقعة كانت بى تهامة والمن والثاق ربيعة بن 
لخارث بن مرة بن زقير بن جدم بن بكرين حبيب 
أبن عرو وهو NE‏ معد يوم السلان وهويوم كان بين 
اهل تهامة. والمن Si,‏ كليب.بن رببعة وهو الذى 
يقال له اعم من كليب وأثل وتاد Vus‏ كلها يوم jé‏ 
فافض تين المن one po‏ علد D‏ كلها 
وجعلوا لد قسم الملك وتاجهم وتحيشه ax aies‏ 
Lu dl‏ مى دضره ثم es‏ زهو شديد وبق عد 

هيوم د الحم 





nes. 1‏ و 
UE LA 71141171016 D'ANOU-OUEÏDAH.‏ مرجم 


قال ابو عبيدة تنازع pale‏ ومسمع ابنا “NN as‏ وخالت 
pri‏ جبلة وآبراهم بن تج من نوح العطاردى وغسان 
ابن “غبىالكميى :وعبت: الله بن مسط اليافق وتغرمن 
وجوه اهل البصرة كانوا يتجالسون يوم للتمعة ويتفاخرو.ن 
ويتفازعون45 الزياسة يوم خزاز فققال خالد بن جبلة 


١ Ce mot est Écrit dans Nowaïri | nan. 500 de la بلطن‎ royale, 


fol, 28] .عيث حت‎ Je crois qu'on doit lire NÉ, où qui sign 
ferait que دآ‎ rite de Müdlhhid}, par eaubérar de population, dé. 
bonds sur Le Tihama. 
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كان الاحوين ين جعفر الرئيس JE‏ عامر ومسمع كان 
الرئيس ليب Ji‏ وقال' ابن نوح كان الرسيس ززارة. بن 
عدس ‏ وفدذا à‏ مجلس al‏ عجرو بن العلاء diese‏ 
a‏ كرو بن العلاء فقال Le‏ تسبدتها pale‏ بي صعصعة ولأ 
دارم بن مالك .ولا .جلدم بن بكر اليوس qe adsl‏ ذلك 


من الغو م ونى الربيس :غير ان اهل المن:كان الرجل 
منهم يجين وفعه كاتب وطنفسة dut‏ عليها ue Ds‏ 
اموال نزار ما شاء كعمال صدناتبمر اليوم وكان اول 
يوم امتنعت معد عن الملوك ملوك تهت روكانت نزار لمر 
تكاثر يعد واوقدوا ناا de‏ راق ثلاث JU‏ ودحّنوا ثلاتة 
ايام فقيل لما خراز قال هو Ju‏ قريب من امرة على 
يسار el‏ خلفه عجراء منج يناوحه كير وكوير اذا 
تطعت بن عاقل فى ذلك اليوم أمتنعت نرارمى اهل 
gel‏ أن ياكتلوتم. ولو لا قول عرو بن ؛لشومصر ها عرن 





قال ابى sal ur Dai‏ لو كان PSE ls x ds‏ 
gite pouls‏ الرنادة وترك الريايسة قال ابو بحرو وما 
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has Se do Hs anal ls عرن‎ Last رايت‎ 


LA‏ ت ده 





LETT RE | 


De M. Bols; MISSONNAIE apostolique sur le détroit de 
Malaca , pe و‎ missionnaire au Fo-kien en Chine, ف‎ 
M l'abbé Dubois. 


1 Pulo-Piranis, 56 septembre 1835. 
١١ Monsieur ét cher confrère, 
À | 
Je suis un peu en fetard à و‎ égard, mais j'ai 
tout lieu d'espérer que Les deux lettres que j'ai l'hou- 
s adresser me serviront d'excuse h cause 
Oigueur, Je crois que vous rapporter une 
rtie.de الصو متعم‎ 0 en Chine, cent 








En 9 connaître les dois d'un un pays n'est pas 
connaître. ce qui sy passe; lou au plus cest savoir 
ce qu'on devrait y fire, Vous désirez “us doute 
plus d'ordre et de méthode danse que je vous 
يد 1 كلمن‎ nswlinpittes el sans paragraphes, عل‎ 

vit rbe inement les choses selon qui 

no os rappellera. de ne vous dirai 

“sien MEET je! W'aie élé lémoin, Écrivant des faits, peu 

porte de metire عا‎ dernier celui qu'il convicndrait 
mieux de plauve le premier, 
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On ne peut se faire une juste | lée des avanies 
que l'on éprouve en Chine. 11 suffit d'être accusé, 
pour être condamné. La peine capitale n'entre pas 
souvent dans l'arrèt du mandarin, c'est toujours 
l'argent qui est coupable, c'est à lui qu'on en veut; 





car pour la personne, le mandarin plus d'une fois 
la croit innocente. Aussi, si le pauvre n'a jamais 
raison, le riche a toujours tort. Le premier ac 
quittera sa dette, non en payant, mais bien en re- اه‎ 





covant une douzaine de coups de rotin. Le second 
au contraire, payera ها‎ sentence du juge, et donnera 
plus que la valeur des coups. 

Îl y a pourtant cela de bon, c'est qu'un voleur 
pris el condamné ne pourra plus, عم‎ fois en li- 
berté, posséder le moindre gîte, à moins de-s'expa- 
Iner; il ne peut même s'habiller d'une manière tant 
soit peu décente; مع اع‎ vue où au su des satellites, 
il ne peut satisfaire sa gourmandise en ächetant نه‎ au 
marché quelques bons méts chinois. 
cilté consiste à dénoncer le voleur. Malh ur à celui 
qui prendrait eette tâche sur lui, surtout ! s'il était 
tant soit peu riche! le valeur ne manqueraït pas de 
dire que le dénonciateur était le recéleur. De ا‎ 
quelle source d'embarras! ses seules pour- 
نكت‎ le mettre hors de péril. Mais, d | ou non, 


voleur une fois pris devient: uûe r mine que nf‏ ما 








manquent pas d'exploiter les satéllites. Ils jubilent 
d'avance, cértnins, فصوت‎ ils lé sont, ui feront 
leurs chôux gras. Pour cela ils feront écrire au vo- 


leur, ou ils écriront eux- -mômes les noms d'un éer- 
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tain nombred'individus qu'ils Jui indiqueront, ou 
que leur indiquera le voleur. Les personnes ainsi 
inscrites seront réputées complices, et l'unique 
moyen de se justifier, c'est l'argent, et bon gré mal 
gré il faudra débourser. Cela étant ainsi, un village 
préférera souffrir Les rapines d'un seul voleur plutôt 
que d'avoir recours aux satellites, Mais gare su voleur, 
, si pendant هل‎ nuit il était pris sur le fait; le peuple 
se rend alors justice lui-même, Je connais un vil 
lage qui épiait un voleur depuis longtemps. Les 
persounes postées pour le saisir eurent soin de se 
barbouiller là figures pour n'être pas connues. Le 
voleur, qui ne s'attendait à rien moins, ne manqua 
pas de venir pendant la nuit, لل‎ fut pris et attaché 
à un arbres ensuite au moyen d'un petit bambou 
on lui lit sotir les deux veux de la tête, Ne pouvant 
plus courir ni voler, le pauvre lurron fut obligé de 
demander l'aumône. Ce que je dis des voleurs هد‎ 
lien également pour les fermes achalandées. de dis 
! Jeumes 2e r les وعالة‎ de mème te ue sout point 
routes des grandes villes, où St trouve de jeunes 
personnes mohetées dès leuc bas âge et entretennes 
pour augmenter les revenus de l'hôtel, je doute 
qu'on en rencontre d'autres qui sont publique- 
ment connues, &u moins dans les villes du second 
ordre; mais en revanche il ne manque pas dé maris 
qui sont assez généreux pour partager avec d'autres 
les grâces de leur tendré moitié. Ceci s'entend de la 
basse classe, Une telle femme sers toujours heu- 
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reuse, Si, au retour de sou mari, qui 

euer sa maison à l'arrivée de ses amis. elle a de quoi 
lui donner pour acheter sa petite bouteille d'arack, 
si pourtant cela est de son goût, ou de quoi conti- 
uuer.sa partie de jeu, ce qu'il ne pouvait plus faire 
fuite d'argent. Mais malheur à li pauvre femme, si 
le mari rentre de ‘mauvaise humeur, et qu'élle nait 





cien à offrir, car alors elle recoit du. mari due. sévère | 
les "7 





corrections plus d'une femme; dansyde د‎ 
circonstances, met fin à la querelle en اماي‎ 
geant يمل‎ con avec عا‎ bout d'une corde. Les parents 
de la femme, aussi bien que le mari S'eipressent 
desvengen la mort, les uns de leur Glle, d'autre de 


000 2004 Les premiers n'ont. garded'attaquer le 


tan; chose inutile, هاه 1ل‎ rien. Mais bientôt parait 
la dis liste de tous ceux (et de beaucoup d'autres) qui, 
réellement ou faussement, récemment ou ancien- 
nement, péd importe, ont eu part: كسم‎ faveurs de 
In définte. Dans de pareils cas on a 1 
les noms de ceux qui peuventpuyer, 200 1 
le wrai coupable, نكت له‎ pauvre. Le satellite affamé 
sacquilte à merveille عل‎ son devoir, La somme ave 
lois reçue, le moudarin du lou sa part: les-sutel- 
les n'oublient pas la leur; Je reste adyient de qu 
aux parents et au mari de ln dame, Cela fait , il n'y 
a plus d'obstacle à l'enterrement. La trépassée ob: 
tient des pleurs des deux côtés. Payés et payeurs 
عاسم‎ monde soupire. Sans cependant qu'il soit 
migessaire qu ue lemme, 0 LL رقن أن‎ se pence. 
eusmanque pas qui viennent. che année, 








ع 


541 .1656 الكل 
Vongème où douxrième lune (car alors‏ 
mandarins ont besoin plus que jamais‏ اد 
d'argent ; d'autant plus que cést le momert en‏ 
Chine de régler les comptes: or les femmes de ce‏ 
genre ont aussi le leur, et leur payement est tou-‏ 
jours censé arriéré); qui viennent, dis-je, au secours‏ 






١ des satellites; pour composer avec eux une litnnie 


de noms, La plupart des personnes inscrites né sh- 
vent pas-mème si cette femme était ou n'étut pas au 
monde : peu importe, le dénoüment de l'afluire c'rst 
l'argent. Aussi une mère verra sur da liste Le nom de 
son fils, unefemme celui de son mari, sans que ln 
paix du ménage ainsi que de ها‎ maison-soit troublée 
pour cela; on sait à quoi s'en tenir, mais on: ignore 
pes se: que déhourser. | 

je dis-des voleurs et des RER demie 
vaiso بيت‎ it s'entendre aussi des ; joueurs. Ceux-ci 
use à كا‎ aise: mais une fois la monnaie 


finie, lessatellites s'en saisissent Rcilement et le 


joneur, "quoique enfermé, obtiendra aisément sa 
grâce, pourvu qu'il diseque tel et tel a joué aver 
lui, où même a simplèment prêté sa maison; de 
là semblable liste, semblables concussions, De telles 
avanies cependant n'ont lie que parmi le peuple. 
On se gardé bien de vexer un plus puissant que 
soi, en Chiné principalement. On pourrait pour- 
tant ندا‎ Riré dépenser de l'argent, mais non im- 
punément, car les satellites perdraient leur place, 
avec une pension dé coups de .تماق‎ La source du 
mal est qu'on ne pense pas ä se soutenir les uns-les 


TT 
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autres. Chacun est pour soi. Le richeMtient trop à 
ses piastres pour se mettre en avant et pare le coup; 
le pauvre n'est point écouté: les lettrés sant trop 
intéressés pour faire d'humbles représentations, ear 
en général ils ont part au gâteau: ce sont comme 
les employés et les hommes d'affaires du mmdarin. 
Le satellite presse, le lettre arrive médiateur entre 








le patient et le bourreau. L'argent une fois recu, le | 


lettré apporte au mandarin sa quote-part ; sans ou- 
blier de récompenser la diligence dusatellite, Mais 
tout n'est pas fini; de payeur ne doit point oublier 
son bienfaisant protecteur qui, au lieu de cent pias- 
tres qu'on demandait, à obtenu ane rémise de dix : 
restent quatre-vingt-dis, mais à condition que l'op- 
primé lui donnera quinre de plus pour lui, sans Hire 
mention du prix du palatquin , si l'honorable bache 
ler ou docteur est venu de loin: sans not plus fre 
mention de la bonne table qu'on doit Jui Servir pen- 
dant tout le temps qu'a duré ln maudite affhire , huit 
jours plus où moins; il laut de plus, outre dés quinre 
piastres rangées en pile aux quatre coins du panier, 
ajouter en sus: un bon jambon, du sucres du ver- 
micelle, des pruneaux, de l'arack. Si 1e médiateur 
est content, l'affaire est terminée pouf غلا‎ fois 
seulement : simon , parce que les présent nest pas 
assez copieux, Île satellite ne tardega pas à revenir 
pour annoncer non que lé docteur n'a pas été satis- 
lait, maïs que le mandarin demande davantage. On 
est bien forcé de donner ce surplus, car autrement 
adieu les portes de la boutique ou de la maison. 
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quélqu'un avec de simples paroles, avec 
| compliment du monde, n'est point ad- 
mis en Chine, du moins dans la pratique. À ce pro- 
pos je vous raconterai un trail quicaraclérise bien 
les mœurs chinoises. La dame de ka maison où 
j'étais célébrait, selon la contume du pays, sa 
soixante et dixième année, Grand régal par const- 
quent; car les Chinois, tant soit peu riches, solen- 
uisent leur trentième, quarantitime, éinquautitime 
année, ete. Les musiciens chinois jouaient de leur 
mieux; les angiens du village, invités au festin, man- 
gesient de bon appétit; moi-même, seul dans ma 
chambre, je faisais ripaille le mieux que je pouvais, 
lorsque arriva le domestique du lettré qui avait 
servi de protecteur onéreux à la bonne vieille م‎ 
de jours auparavant. Les remerciments qu'on. lui 
avait déjh faits ne consistaient pos en simples pa" 
roles: mais il parait que Le drôle voulait qu'on se 
souvint plus longtemps de ses services: laure si bonne 
lôte, sans l'avoir invité, sans lui avoir rien offert, 
après dé si grandes doléances! On s'empressa de lui 
envoyer de suite sa portion congrne; savoir : un 
bon chevreau , un pot d'arack, force sucre, un jam 
bon, ét pat-dessus tout deux gros chapons, etc. 
Ainsi pour mavoir pas été invité, le lettré n'y 
perdit rien, et put participer à In fête, J'ai admiré 
la simplicité de mes chrétiens à appeler un média- 
teur qu'il fallait payer plus que le mandarin hu- 
méme ne demandait; mais, tout considéré, c'est 
l'unique moyen de sortir d'embarras. لآ‎ faut tau- 
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jours une tierce personne, où plutôt 
voleur entre deux larrons. Ne eroyez pourtint pas 
que غ1‎ mandarin qui est en place soit toujours 
riche; il parait qu'il ne reçoit que pouf donner à de 
plusgrands voleurs que lai: De mon temps le bruit 
courait que le premier mandarin avait fait un pacte 
avec le second, de ne point se mêler des affaires de 
» police qui pourraient être de son ressort, MOYEN 
nant mille pinstres par mois. J'ai conitu un manda- 
vin de Wiiseconde classe qui, après ذه‎ mort, n'avait 
pas luissé de quoi acheter un cercueil. [l'est vrai 
qu'un cercueil en Chine coûte plus qu'en France; 
maieeci n'en montre pas moins la pénurie où عه‎ 
trouvait le mandarin, En 1834, si je née trompe, 
lorsque le vice-roi du lo-kien passa par Hinhoa, pour 
se rendre à Chiauchien, 4 cause de la révolte de For- 
* mose, le second mandarin (eur c'est à Jui 4 faire les 
dépenses de la table, tant que le vice-roi زنع‎ sur son 
tétrain) sé trouva fort emharrassé pour pouvoir re- 
cevoir lé viceroi, mais du moins 11 sy ptit d'une 
manière fort honorable, 11 donna un diner ot il in: 
vita sept à ‘huit personnes. Chacun. voyant so eme 
barras, s'empresss dé donner les سند‎ siticents, les 
autres rillé piastres. Le vice-roi ne rest que deux 
jours; et quoique l'étiquette veuille qu'il y "ait sur 
la table soixante et dix plats, néanmoins le vice-roi ne 
put laut dépenser en si peu de temps, Mhis ce n'est 
ui en viande, ni en dessert que éonsisté وا‎ dépense ; 
لأ‎ fut que le mandarin accompagne lé vice-roi jus 
qu'aux limites de son département, et l'étiquétté 










dE. en revenant, ne tite Pa. د‎ même 
roule, - Es 


que le demande:son intérêt, Un :mandafin mil: 
tairé aura presque toujours un nombre de soldats عو‎ 
léneur au nombre voulu par la loi, Au contraire un 
mandarin civil aura quelquefois un nombre double 
de celui que porte ki consigne. Chacun, Brass à 
trouve son intérêt, Moinsde mandarin tmilitrire- au 


À payer de gens, plus sn partion sera grande, © 





il recoit pour sa Conpagnie qui est “ساعن‎ par محر‎ 


Le man eilau contraire augmentera d'autre 
plus son éüsuel qu'il recevra plus de tar 
l'un et Dr cas, soit pour être réçu. به‎ 
hors le ممع‎ de nécessité, soit pour être نتمم‎ satél. 
lite, il Faut payer, avec cette différence pourtant 
qu'une fois reçu:soldat onu son ris et su paye. ل١‎ 
n'en est pas, de ième des satellites: لت‎ faut séhieter 
ce, grade; qui de luiméme ne donne rien, sauf de 
bon désir qu'on صمح‎ lachetant, de rattraper ce 
que lon a dépensé, et même davantage + car موك‎ 
doit vivre de son état, peu importé de quelle 27 
mère, Je ne parle pas des satellites hôhorables, وه‎ 
tout Chinois un peu à son aise s'empresse de se 


1 35 
4 4 








Es Chine arie méndarin {reste sélon 
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procurer un litre ou un nom, soit dans le raug des 





satellites, soit dans celui des militaires, et cela uni- 


dans mainte et mainte occasion, Les riches aspi- 
rent plus haut, ét par le moyen de leurs éeus ils 
peuvent recevoir, sans examen, le premier degré 
dans [a ligne mandarine; seulement عه‎ sont des 
mandarins de nomset ils ne pouventiexercer ancun 
emploi. Pour être reçu soidat, il nefaut pas moins 
dé soixante et dix piastres: il en est de même des sa- 
il leur en coûte pour le moins deux cents pinstrés, 
oûütre le bon diner qu'on doit donner à la confrérie 
le jour de sa réception, Néanmoins, hôrs le nombre 
voulu par la loi, les autres satellites surnuméraires 
ne Bguront jamais dans la liste de l'empire, Quant 
au mandarin militaire, il ne Jui est pas difficile, en 
un jour de parade, de compléter son régiment: avec 
la valeur de dix sapecs par tête, il trouve pour ce 
jour-là autant de suppléants qu'il veut. Hors le cas 
de guerre, où de piraterie, ou d'insurrection, le 
soldat عم‎ paraît jamais au milieu dés vacarmes et 
des troubles de police causés par les satellites, كسفن‎ 
. eisont surtout chargés de lever l'impôt et de tout 
ce qui regarde la police. Cependant, d'après la loi, 
le nombre des satellites n'ést pas bien considérable , 
et plus d'une fois ils ont besoin du secours d'autrui: 
aussi qu'arrive-Lili outre qu'un satellite en titre se 
croit un graud seigneur, 1 n'est nücun d'eux qu 
v'ait à ses ordres uné-vingtame et même une tren- 
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| كا نام‎ , qui n'ont d'autre salaire qu'une 
modique part de ce qu'ils volent, Je doute fort que 
la huitième “plaie d'Égypte, qui fut, si je ne me 
re celle des sauterelles, nuisit plus aux pauvres 
ptiens, que ne muisent chaque jour à هل‎ Chine 
كن‎ émeutes de guet-apèns causéès par Les satellites. 
Aussi, comme Îles animaüx faméliques, une füis 
sortis de leur gite, courent visitér chaque égoutdi 
rues, et s'arrêtent pour Îlairer à chaque oi de 
porte, on: voit ges émissaires se hâter, dès le grand 
quelque proie pour leur ventre 
affamé. À la vue d'un etais: sils ont le bonheur 
d'en rencontrer, fs tressaillent de joie, sûrs déjà, 
comme ils lé sont,, que ce m'est point an homme 
ivre ou endormi, mais bien un cadavre: déjà ils 
comptent combien en réviéndra à chäbin, Pét 
garde que l'individa soit mort de faim سه‎ de froid, 
chose assestommune; ee dont en s'inquibtéle moins, 
c'est du meurtrier, supposé qu'il y ait homicide. 
Le meurtrier a presque toujours le temps de fuir 
et d'emporter avec lui ce qu'il « de plus précie 
Si l'on pourait compter sur 13 parôle d'un Chinois, 
on pourraitusser souvent enlever Le cadavre et le 
dérober aux-yeux des satellites, mais il y va dé la 
tète, il est même défendu de remuer Le cadavre de 
sa place. Aussi près des villes fl n'est personné qui 
osât hasorder un semblable eottp. Le cadavre reste 
done grsant cape son lieu et placé, jusqu'à ce qu'il 
plaisé au mandarin dé venir l'examiner, et de re- 
connaître ln cause de la mort. Quelquefois 11 se fait 
35, 
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attendre huit jours, selon عدن‎ l'accident e: 

plus ou moins loin desa demeure; dans cette attente 
tout le village où marché est dans de terribles an: 
goisses, Les uns s'empressent d'appeler leur média. 
teur, alors on peut continuer son travail ou son 
commerce; d'autres payent بره‎ un satellite 
pour ne pas inscrire leur nomg-ceuxAà le plus sou- 

vent. payent deux foiss D'autres enfin qui n'ont mi 
médiateur Lo argént prennent 5 fuites our ces deux 
points sont absolument nécessaires sans cela onse 
saisirait de l'individu, certain que l'onest qu'une fais 
enférmé , touts autre clef qu'une en argent ne pour. 

rait lui ouvrir la porte de la prison. Enfin arrivent le 
mandarin et sa digne séquelle; le: cadavre est. déja 
en putréfaction, Sans faire l'autopsie, l'habile doc- 

teur saura bien connaitre la cause de da mort du 
trépassé, Le mouchoir sur son nez cumus, ét mar- 
chant comme un chien sur un tertre, le mandarin 
tâtonne avec. une baguette encargent-ke-dadavre vre in. 










feet, Cela fait, comme’il ne connait que dus 


causes de mort, il juge, si sa baguette devient un 
peu noire, que le mort à été empoisonné; si la قط‎ 
guette conserve sa couleur, le mort alors a été vic- 
مدصنا‎ d'un assassinat, fütce du froid ou do la faim. 
Cela porte malheuraux maisons qui soft tont autour, 


et même éloignées din mille du lieu où se trouve عا‎ 





cadavre; elles son responsables فل‎ la mort de cet 

dividu et chacune Pavera sa quote-part. En pareil 
cas | loi juive se conteniit de demander sorment. 
Le mandarin au contraire croit que l'argent vaut 
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mieux qu'unserment, d'autant plus que les parents 
du mort, #il èna, ne: manquent pas de réclamer 
ce qui doit leur en revenir, Un de mes chrétiens, 
père de famil peine nouer les 
deux bouts, avait un Sul arbre fr : H'désirait 
le vendre, mais on ne fui en offrait que 5 pias- 
tres au lieuvde quatre qu'il en vonlait. Trop héu- 
حنم‎ il se serait trouvé s'il aviit necepté ces deux 
piastres, car peus ou trois jours après il prit fan- 








IAISIE à un jeune hormr e de se pendre dans un j 
voisin qui se trouvait muré. Le 1 





ainsi que ceux bte environs, انعط‎ pris, 
عم‎ saurait en douter; pour mon جد ع‎ homme qui 
n'avait que ce seul arbre, ilen fut quitte pour ses 
trente piastres. D jura, mais un peu tard, qu'on ne 
lv prendraitiplus car il coupa son arbre. ” 

9 ainsi qu'on rend خا‎ justice en Chine. Dans 

ou au miliou des montagnes on est‏ عع سرد 

plus expélitif Là à n'y a point de satellites aux 
-n0n trouve un mort, on l'enterre le plus 
possible pendant In nuit. Lis fois se pend, 
où s'arrange avec le mari, et le tout ést terminé 4 
l'aminble. Mais dans les villes et aux environs, 
prés des marchés, mêmes avanjes, mêmes vexh- 
tions pour une femme qui s'est pendue. H ne dé- 
pend pas des habitants du + lage de garder le si- 
lemce : si le mari est pauvre, À est bién aisé que ln 
chose s'ébruite: s'il est riche: il fait avertir les 
ventsde la défunte, Alors, pourquoi celh est-il arriv niv 
comment! elle n'était pas malade, ete, La crainte 

























corde, parce que si l'on venait à le savoir, l'embar- 
ras معام‎ deviendrait que plus grand at les dépenses 
plus énormes. J'ai vu les habitants d'un petit village 
après Lin pareil accident émigrer et Aller chercher 
un asile dans les villages voisins, chez leurs parents, 
cher leurs amis, emportant avec soi عه‎ qu'ils pou- 


réfère perdre san argent plutôt que » 


vaient. Îl n'est pas toujours nécessairequ'ane femme 


se pende pour meltre انما‎ un villige en émoi; si 
une pauvre fémme mourait de sa belle mort, et 
qu'ensuite 11 plût au mari de la pendre, ve cas 
n'aurait pas d'autre solution que lé premier, Je 
ue connais qu'un seul exemple en عه‎ genre, Un 
bomsne portail envie à son voisin, qui était très: 
riche; et c'est un grand tort en Chine que d'être 
riche, rarement les envieux pardonnent; cet homme, 
disje, n'avait que deux moyens de se veñgér : on de 
se pondre lui-même, ou de pendre sa femme qui 
venait de trépasser, Or il prit ce dernier parti, Le 
riche n'examina pas le cas, c'eût été inutile; 11 pro- 
posa de suite تنم‎ mari de هما‎ défunte quatre cents 
piastres; celui-ci en voulut mille, Le riche alors jura 
qu'il n'aurait rien; en effet, il en dépensa plus de 
mille, mais lenvieux, qui pouvait récevoir quatre 
cents piastres, n'eut que la prison, En Europe on 
ne peut s'imaginer qu'eu Chine on se pende ou on 
se tue pour nuire à son voisin, Rien de plis vrai. 
el j'ajouterai méme que cela est plus commun qu'on 
6م‎ le croit, 1! n'est pas rare non plus d'aller eshumer 
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tt cadavre pour le placer devant سا‎ porte de son 
ennemi; quélque riche qu'il soit, celui qui a, soit à 
sa porte, soit le long de sa muraille, un cadavre, 
est sûr de perdre lu moitié de sa fortune, si, pur 
grand hasard, ilne ها‎ perd pas enti nt. Cela étant 
ainsi, il faut bien se garder de nafises l'aumône ou 
de chasser brusquement un gueux qui insulte plutôt 
qu'il ne mendie; car outre qu'il pourrait hien quel- 
ijue nuit venir se-péndre, à la belle étoile, près de 
votre maison ip. lui suflirait de s'égratigner on de 
se faire des cohtusions, pour mettre quelqu'un dans 
١ l'embarras. Si le mendiant est étranger, et qu'il ne 
dépende d'aucun chef, il en passe par ce que l'on 
veut: mais si l'on connait son chef (car pour men- 
dier, لا‎ faut le déelarer à eelui qui est préposé à 
celte œuvre; sans cela les pauvres qui ont un chef et 
qui sont patentés pour mendier ont droit de se 





saisir, not de su besace, puisqu'il n'en porte pas, 


mais du panier de celui qui oserait demander sans 
en avoir Gbtenu le droit), alors on s'arrange avec 
lui. Je suis loin d'approuver l'insolence du pauvre, 
mais il faut que le cœur du richesoit bien dur, puris- 
qu'on voit des pauvres réduits à là nécessité, pour 
exciter la compassion, d'aller ‘de boutiques en bou- 
tiques, tenant entre leurs mains un chat pourri, 
et mâchant trèslentement cette viande infecte, Ne 
pouvant supporter un tel spectacle, de murchandse 
voit forcé de donner son sapee, sans attenire même 
qu'on le lui ait demandé, Dans les campagnes j'ai vu 
des mendiants porter dans عضن‎ petite corbeille une 
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vipère تابه بده‎ serpent venimeux. 4 cer de 


pauvres femmes où des enfants de là leur jeter, 
stone leur donnait l'axmône: Mais l'exemple sui- 
vant fera encore mieux connaître le caractère du 
riche comme du pauvre, Pendant que je faisais l'ad— 
ministration de l'ile de Koanny, une fémme lépréuse 
alla demander de quoi soulager sa mistre 4 un 
homme du même village qu'elle; celukei refusa سام‎ 
sieurs fois les demandes que lui fiisait cette pauvre 
femme qui, le ventre vide et demigelée de froid. 
n'avait pas de longs jours à espérer aussi le riche 
لعي‎ puni de son avarice, car cette femme en colère 
اناعم‎ qu'à lever on morceau du cal qui couvrait ln 
plus grande partie deson corps, et c'en fut asser: 
le sang coubx, ételle mourut en peu de lemps devant 
la porte du riche: لل‎ avait refadé la valeur d'une ou 
deux piastres, ét il fallut en dépenser cent vingL 
La lépreuse eut un cercueil tel qu'elle n'atitait jarniris 
osé l'espérer, etun sépulere des plis beau | 
à sa condition, Î fdlat عل‎ plus composée avec le 
frère de li trépassée, Néanmoins de riche s'en tira à 
bon compte, attendu que dans l'ile il n'y avait port 
de satellites-ni dé mandarin, S'égratigrier la figure, 
sé luire des contusions, est aussi uneruse des عه‎ 
tellites lorsqu'ils en veulent à quelqu'un dont ils 
ne peuvent se saisir, Avéc ces sigñes ils se présen 
tent au mandarin, qui ne doute nullement qu'ils ont 
ot ainsi maltraités dans l'exercice de leurs fonctions. 
Lorsqu'ils léveut le tribut, il faut toujours quebque 
those de pins pour eux, soit pour boire «mn coup, 
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L'impôt une lois pavé, on est sûr de recevoir une 
seconde visite de leur part, pour exxminer ع1‎ papier 
qu'on a reçu en décharge. Assez souvent il manque 
quelque chose à la forme, quoiqu'il soit leur propre 
ouvrage; avec un peu plus d'argent tout se trouve 
en règle. Mais celui qui aurait perdu ce papier. 
quoique le duplicata soit chez le mandarin, eourrsit 
risque de payer une suconde fois. Un riche Chinois 
qui se trouvait près de ma demeure reçut une pa- 
reille visite. On avait le papier, éttout était en forme: 
cependant les satellites étant venus d'assez loin, il 
fallait bien quelque chose pour leur peine. Le riche, 
qui se trouva sans doute de mauvaise humeur en-ce 
moment, ne voulut consentir À rien: il né resta 
plus: aux fripons satellites que de recourir à leur 
dernière puse. Mais pour le coup ils furent eux- 
mêmes les dupes de leur méchanceté, éar de riche, 
se voyanbperdu, Les fit saisir par ses gens et les enr 
forma dans ame grange, Je pense que les satellites 
en recurépt plus qu'ils n'avaient demandé, et qu'ils 
se trouvèrént fort heureux qu'on leur ouvrit énfin 
la porte; mais celui qui avait fait le coup me perdit 
pas de temps: il se cacha en attendant le retour de 
son fils qu'il avait dépèché en toute hâte à la capi- 
tale auprès du second vice-roi. ]1 تدا‎ en coûts quatre 
mille piastres: mani les mandarins du lieu ni leurs 
satellites ne parent tirer vengeance, n'est pas care 
de voir des villages entiers devenus ennomis se lire 
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rachées, ses arbres coupés. Tant que dure la guerre, 
les habitants d'un village ne peuvent passer près de 
l'autre sans être arrètés et sans acheter leur liberté. 
Le mandarin ne vient qu'après coup: arrivé dans 
l'endroit, il demande-une somme proportionnée à 
ذا‎ grandeur du village. Mais cette somme ne sers 
point pour dédommager l'autre qui à souffert: le 
mandarin s'inquiète peu de cela. Ce sera bien heu- 
reux encore sil n'exige rien de ceux:qui sont sans 
espoir de moissonner;igar qu'on se soit battu ou 
non, dès qu'on est dufmème villige, cel suffit: celui 
qui dormait tranquillement dans son dit, pendant 
qu'on faisait le dégât, ne payera pas moins que celui 
qui était à la tête de la bande. = 

Un autre abus en Chine est que celui qui vend 
sa propriété semble conserver Lonjours un certain 
drait sur elle. L'usage pourtant fait qu'onine trouve 
pas mauvais que la famille du vendeur للاى‎ vient 
à mourir et s'il esi pauvre ait droit de demander 
À l'acheteur de quoi le faire enterrer, Hors de ذا‎ 
où no peut que sc plaindre; car on aurait beau 
achéter à bon marché, à la longue le champ ou 
la maison se trouve fort cher. Chaqgne année les 
enfants où proches parents du défunt, à la place 
du veudeur, si celui-ci est déjà mort, ne manquent 
pas de faire retentir Je vil prix de la vente, etc, 
Si celui qui a déjà acheté est obligé de revendre, le 
Premier qui a vendue tarde pas À se présenter 
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pour soutirer quelques nutres piastres. Je connais 
un missionnaire qui avait acheté un emplacement 
pour faire sa maison et sa chapelle, Le prix en avait 
été convenu à soixante piastres. Or depuis plus de 
vingt ans que [5 maison et la chapelle existent, je 
suis bien sûr qu'aujourd'hui ledit emplacement re- 
vient à plus de trois cents piastrés. Si l'on veut chan- 

ger de domioile et se fixer dans un autre endroit, fl 
ا‎ payer un impôtau village où l'on établit sa 
1 re . afin de n'être pas inquiété. On 

nie peut éleverle toit de sa r ison, changer ss porte 
où faire une nouvelle fenétre sans éprouver bien des 
obstacles, Un chrétien avait acheté un coin de terre 
derrière sa maison pour la sépulture de son frère 
et de sa belle-sœur. Aussitôt que le vendeur eut 
aperçu qu'on creusait , il S'opposa à cela, disant qu'il 
d'avait pas vendu son champ pour faire un sépulere. 
Il fallut عل‎ nouveau augmenter le prix; cela fait, on 
put travailler. Malheure 
être du sombre des ouvriers; il avait plus le droit 
qu'un autre de travailler, il faut donc le gratifier 
comme s'ilavait fait une partie de In besogne. Tont 
étant prêt, où croyait qu'enfin on pourrait + placer 
les deux cércueils; point du tout, il survint un 
autre embertas. La porte des déux sépulcres était à 
l'opposé de la porte d'autres sépulcres parens qui 
n'étaient pas éloignés: c'était un mauvais augure. 
Le paien menacait de porter l'affaire au mandarin; 
il né manquait pas de raisons, mais ln principale, 
d'est que les portes des deux tombeaux étant à lop- 











on ne l'invit pas à‏ اانا 





I 


556 JOURNAL ASIATIQUE. 
post de celles ماعل‎ tombe de sa famille, à Y aurait 

ong dchout, c'esti-dire que le vent et la pluie hui 
deviendraient nuisibles, que par conséquent il ne 
tarderait pas à tomber malade et à mourir d'éthisie. 
Cela dit, il s'assit sur les cereuvits: après bien dés 
pourparlers, des rabais, il accepta sept plustres; ané 
lois les sept piastres dans su matt, ل١‎ n'y out plus 
d'empêchement, le paien n'eut plus peur du vent 
ai de la pluie. En lisant ce que je vos écris, vous 
ne sauries vous faire une idée de ln tristesse, de 
l'abuttement dans lequel se trouvent les familles 
lorsqu'elles sont compromises duns de semblables 
démêélés causés par l'ivarice dés mandafins, car on 
n'a pas toujours Fargent en caisse pour contenter 
l'avidité des satellites, ét ne trouve pas k emprunter 
qui veut: cependint il faut de l'argent. Vous pouver 
donc, monsieur et cher confrère . vous ire une 
idée عل‎ la position des pauvres chrétiens chinois, 
٠ combien is ont 4 souffrir, Jéur état étdnt si pré- 
,عملم‎ que سكل‎ jour à l'autre ils prouvent perdre ce 
qu'ils ,امت‎ Lés affaires publiques s'arrangêént avec 
de l'argent; il en est de même pour les affires par. 
٠ üculières: Dnmanvais Rarement exige telle ou telle 
chose, لعن‎ ést injuste: mais qu'y fire? Vouler-vous 
le frapper? il ne demande pas mieux, parce qu'alors 
Labtiendra plus qu'it né demande: Voulez-vous aller 
chez le mandarin? 1 faudra dépenser dix pinatres. 
au نكا‎ qu'on ne vous en dermanede que ciny. Je vous 
dis عم‎ qui se pratique à Hinhoa: rout coli est contre 
نا‎ doi et provient de lausoil insatiahile d'or et d'argent 
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qu'ont les mandarin. L'empereur, vraie idole, ne 
voit rien 00 Juimême et ignore ce qui se passe 
parmi le peuple : de plus i n'est personne qui osdt 
dénoncer un mandarin au vice-rois ilen coûterait 
trop pour une semblable démarche. L'amour de la 
patrie et du bien public a peu de forces sur des 
âmes vénales, surtout lorsqu'il s'agit de débourser 
pour les ‘autres: de sorte que l'égoisme فل‎ chacun 
fait que tous souffrent. Hinhoa est poutêtre l'en- 
droit où le mandarin sit de plus beau jeu. Dans-lx 
capitale de با‎ province un pauvre mourra dans a 
coin de ru; on ramasse quelques sapoés dans les 
naisons voisines pour acheter une bière, on enlève 
le cadavse, tout est fini. À Hinhos il n'y a que le 
temple de Confucius qui jouisse de ce privilège. Ce- 
pendant لل‎ faut Je dire, ce n'est pas tant par respért 
temple qu'à raison des lettrés qui habitent 
emtour. Les pauvres, pendant l'hiver surtout, 
se ré dans l'enceinte du temple ; ou sont à gre- 
lotter sousles y estibules. Siquelqu'und'eux meurt, la 
charité publique lui procure uneereueil, et on l'en. 
lève le plus vite possible. Dans d'autres distriots 
l'avarice des mandarins excite plus d'une émeuite; 
alors le mandarm va au rabais, d'autant plus que, 
si par sa faute un marchô tait fermé trois jours de 
suite, il pourrait bien عتم ضوعن‎ le cordon rouge. 
qu'on désire tant ailleursvet qu'on craint tant en 
Chine, Quoique à Hinhoa on soit plus pacihique, j'ai 
vu pourtant le peuplé semutiner, ét le premnièr mani 
darin obligé de sortir pour fab ouvrir les boutiques 
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fermées par son ordre parce qu'on avait trouvé un 
cadavre dans la rue. Déjà soixante maisons étaient | 


sur la liste: mais le second mandarin trou 


core que ce n'était pas assez, il en eût désiré davan- 


Dans des temps de famine il faut être bien pressé 


pour entreprendre un voyage: onn'a garde d'empor- 


ter avec soi beaucoup d'argent, car.on trouve sur chn- 
que côté du chemin publie j. He cos hommes 
assis tout prêts à dépouiller Jes passants: ces gens-là 


s'excusent d'abord , ils ont soin de dire qu'ils ne sont 


point voleurs, mais que c'est ها‎ Gim qui les force | 


à agir ainsi, En effet ils ne déponillent pas entitre- 
ment un passant, ils se contentent de la moitié de 
ce quil a. Les femmes ne sont pas plus épargnéces 
que les hommes; si elles ont des joyaux, elles sont 
obligées de faire le sacrilioe de plusieurs. Du reste 
on,continue én.paix son chemin, priant le-ciel et ls 
terre de ne point faire d'autres semblables rencon- 
tres avant d'atrivès au lieu marqué. 

Je suis, monsieur et cher confrère, votre tout 
dévoué serviteur, ٠ 

À. M F. Bonrr. 


2-6 
cs. 
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سم سوا دده 1 


CH APITRE 11 
CARACTÈRE OÙ 814086 


Nous venons de nous oriénter sur le dieu de da 
scène et sur le caractère des acteurs: nous alloits 
aborder le dislogue pour en dessiner Ja Physio- 
nome, 

Les dieux, d'abord «s'adressent su Seignvur des 
créatures 

٠ Veuillez nous enseigner ce Verbe: “Esprit qui est 
« plus subtil que l'atome. — Que vos désirs لاه‎ 
1 complissent ! 11 اكع‎ ls parole mystérieuse dont les 
«lettres composent lesystème des mondes: arrivons 
“ maintenant à sa démonstration. » 

Derd ha كلاه‎ pradjépatin akravan, anor -antymis 
mom dtmdnam-Omhkäram no vyâtchakehoeti; tuth-eti: 
Om ity, — etai akcharam idem serie , tasy-oparyi- 
khydnam, — ) Pratharma Khands ), 

Voilà Le sujet posé, le voilà déployé au srin de 
l'univers. Le Verbe de l'Esprit, lé Logus, qui est 
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l'intelligence divine, se manifesté das ie monde 
matériel : telest le thème des trois premières divi- 
ions (khandas). دنا‎ tention, arrachéé aux ébjets 








des ses, qui sont les manifestations de ها‎ pensée | 


tréatrice du Verbe-Esprit, est constamrhent raméputé 
vers عا‎ sujet de la الروك ممع‎ qu vers le Verbes 
Esprit afranehi des chaînes du 
hapasible, c'estädire mpacdrarh | 
ox sdkohin de l'univers et 2 ani, il le régit 
en sa qualité d'Esprit.de vie dy” sutintendante ou 
ممت اموا‎ : le dormir par l'intuition des objets des 
ns ét par la conscience de son génie. Le Verbe, 
pe du monde, est le même. Verbe qui, comme 
pression de la suprème intelligence opère la des- 
truction de l'univers. 

Le Seigneur des créatures passe au déycloppe- 
ment de sa doctrine - 

Qocupons-nous maintenant deson application : *‏ ب 

1 لمملا ddetho. — (Ibid, et dvitiva‏ سول 

1 révèle le Verbe-Esprit dans sa liberté origi- 
nelle; le snonde a trouvé en lui le repos, ذا‎ béati- 
علعس‎ suprême: le fou terrestre s'est mpaisé. il د‎ 
chméson ardeur dans les flammes divines; l'a 5-6 

resté s'ésl.saturé d'un aliment céleëte, et l'un 

trs descend majestueusement dans le erbesÆsprit 

1 ere cine de عم لك اده‎ couché duns l'océan, 
اناده هده ملعا‎ de flammes: puis, à l'aurore d'un 
نسحم‎ jour, Î surgit dans tout l'éclat de sa magni- 
brence. 











Ce puissant هبرك‎ Esprit régit les ,عفد‎ dontil 


7 J 
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vonstituié wire vinuelle, et il domine les objets 
de In sensation, dont il anime les molécules; c'est 
cet Esprit libre, c'est cet Esprit détaché des sens 
et de leurs objets, qui est l'Esprit véritable, qui est 
l'objet de la science : 

Sa ev-dtmi, sa vidjneya.— (Prathama khanda), 

Après avoir se toute la sbrie des exis- 
tences mon ; après avoir fait marcher par 
trois routes paralllessiet mené de front Le Verbe, 
l'Esprit et lu Divinité, pranava, âtmé, Brahma; après 
١ les avoir identifiés au sein de l'univers: après قعل‎ 
avoir reconnus dans le moi humain, qui cênstitue 
le monde interne; le Seigneur des créatures ouvre 
à la méditation une voie nouvelle, en lui frayant un 
passage vers le but suprême de l'existence: Il l'ider- 
tifie à la pensée divine par l'assujettissement des 
sens, par larépression du moi, par l'absorption ‘du 
monde extérne dans son principe interne, par la 
sournission du cœur et par l'énergie de la volonté. 

I se déplace du centre de l'univers, ilquitte ce 
siège du soleil, où لز‎ avait été installé on sa qualité 
de macrocosme. L'univers, complétement pacifié, 
s'est éteint dans l'âme créatrice, dans lé du 
soleil, dans le manas divin: le Seigneur des 74 es 












est rentré dans l'esprit suprûme:; maintenant, établi 
dans de cœur humain, il s'assied dans ka chambre 
de l'aorte. 

Du haut de ve sibge it indique du geste les lieux 
où réside dans l'homme: sensuel et corporel le 


Verbe-ÆEsprit, le souverain Brahms, Déguisé sous حا‎ 
11 36 
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figure du macrocosme, le Créateur dé univers est 
allié à la nature typique et ténébreuse; il manifeste 








| 


par suite dé cette alliance, عدم‎ ce Ft dasiinéé | 


caché dans l'invisible. il révèle le système ماعل‎ ٠ 


nivers. 


Puis le sublime précepteur montre À ses disciplés 





le macrocosme descendu dans la personr 
el incorporé sous figure de imicrocosme. Il médite 





l'être temporel duns ln parole de vie; il lo con- 


temple dans sa racine, wppelée ما‎ racine du leur, 


agni-mall, souffle inspirateur, respiration et vie qui 
anime Île genre humain; il s'élève au sommet de 


l'existeuce; il se place au milieu du cervean, siége 
des plus hautes facultés de l'entendement, centre 


des opérations spirituelles del'homme-lion, et séjour 


du Verbe-Esprit, ascète destructeur de Funivers. Li 
finit Le monde externe; le Verbe-Esprits cessent 6 
circuler dans l'univers, circule en lui-méner, se trans- 
Ggure avee le monde, et dévient à lui-même so 
monde interne 


Le génie qui domine l'âme humaine, après s'étri 





abreuvé aux sources nombreuses d'où découlent 


toutès les existences, après avoir dévoré toutes les 
âmes, après Sètre rassasié des éléments de toute 
chose, après avoir ramené à lui tontes les sensations, 
comme types des objets de ln nature, s'établit au 
centre même de l'énergie créatrice, dans la grande 
lumière, qui est pleine d'être, de pensée, de félicité; 
alors لز‎ est lui-même, alors il demeure vraiment 
unique, alors il est sans dualité aucune: le Verbe- 
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Esprit, le souverain Brahma se replonge dans le 
lion ont cessé d'ébranter l'univers, 

Le Seigneur des créatures institue, par ln suite, 
les formes du culte de cet Esprit du monde et de cet 
Esprit du cœur, il enseigne ln méditation sur Le moi 
et ses hypostases, sur le moi élevé à ها‎ dignité du 
Verbe-Esprit (tritiya khanda }, il explique la forme 
des invocations + il promulgne le mantra, la litanie 
des noms sacrés; il célèbre les divines épithètes qui 
A M volonté himaine 

hoste en volonté absolue, en volonté de 
Dieu (tchaturths khanda); 11 manifeste le Verhe- 
res le souverain Brahima, enlevé à هآ‎ 
inférieure de l'existence, quand il s-nieut dns fa 
sdbee سف‎ quand il se détache de la pro: 
duction des êtres, pour devenir ln cause activé de 
leur destruction, pour les créer en sens inversé, 
au rebours de بار ا‎ mporelle, pour les 
idéaliser par ما‎ mort, en les faisant traverser ke 
mondeisible etréntrer dans invisible: Ayant ainsi 
indiqué comment, en abandonnant la réalité علقم‎ 
rielle des choses, l'esprit embrasse l'énergie endätrice 
deleurs canses suprèmes, Pradjäpatia سحيام بزل‎ 

Pradjäpatir uodtcha. (Pantschama khnndla.). - 

Ces cinq premiers khandus composent, dits môn 
opinion, un ensemble, anquel ons شا مم زه‎ d'autres 
fragments, qui sy rapportent par ,#عنسداعمفا ها‎ mais 
son pas par l'unité de plan. An sixième khanda je 
caractère de l'enseignement change, le lieu de la 

| 2. 
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scène est déplacé; nous ne nous rencontrons plus 
au sein de l'univers; nous ne contem) lons plus 
l'unité dans هآ‎ nature; nous ne sommes plus trans: 
portés au sein de la puissance créatrice dés mondes: 
nous n'assistons plus au vaste déploiement de l'u- 
nité divine; loin du ternaire de la nature, loin du 
lérnaire divin, nous voila engagés dans la lutte 
des deux principes: le-dualisme est effacé, anéanti 
dans l'unité sapréme; nous sortons ملعل‎ sphère du 
monde physique et de celle du monde intelligent: 
nous abordons l'opposition du bien et du mal, de 
la lumière et des ténèbres: quittant le domaine de 
la nature, nous pénétrons dans l'ordre moral. 

On pourrait comparer les Oupaniéliats aux dé- 
bris d'un antique organisme, qui remonte aux épo- 
ques les plus reculées, et que l'on trouve enseveli 
sous des couches de terrain d'une formation inégale. 
Dans ces fragments plus ou moins habilement rajus- 
tés, des sentences ot des vers souvent identiques se 
rencontrent à leur place et en dehors de leur place, 
cé qui atteste leur état de dégradation et de ruine, 

Îl y a dans le style de ces ouvrages en général, 
et dé notre Qupanichat en particulier, abondance 
de particules; le sens flotte indéterminé entre la si- 
gailication primitive du verbe où du subsiantif dont 
elles offrent les altérations, et le:sens spécial qui 
leur.a été donné postérieurement pour colorer ln 
pensée, pour lui communiquer la souplesse et l'é- 
lasticité, pour en augmenter, par. des variations 


insensibles, l'énergie, Ces particules semblent errer 
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en foule, encombrant 18 isbours, parcelles brillantes 
de locutions jadis formulées dans l'ordre de ها‎ pen- 
sée, toutes d'une grande vétusté, nons ne les voyons 
plus fonctionnér selon leur cônception originelle. 

١ LeSeignour des créaturesse retire, danse sixième 
khanda, momentnément de la scbne; nôus nssis- 
tons 4 un drame vivant, nôus sommes transportés 
sur le champ de bataille. Les dieux et les démons, 
le bien et le mal, les dévas ét les asuras, le prnya 
et le pâpma weulent-mutuellement s'absorher.: Lu 
dispute s'engage sur l'origine de ln cause première : 
est-ce l'esprit immatériel} est-ce la nature maté- 
rielle? Tel est le thème. 

Les dieux des sens, obscurcis par les ténèbres 
dont les enveloppent les objets vers lesquels leur 
penchunt les entraîne, cherchent à se débarrasser 
du mal par ln conquête de cette lumière pure et 
primitive, antérieure et supérieure aux imondes, 
lumière qui est le foyer dont is furent émanés, ei 
qu'ils svaient désertée pour s'abundouner aux ins: 
tincts de la nature, 

Une pareille conquête n'est possible que par la 
recherche de l'esprit suprême, au moyen de la 
science des causes du dualisme, de cette antithtse 
constante de l'esprit et de la matière, de dieu et de 
ذا‎ nnture, qui s'observe en toute chose. H faut 
vaincre le dualisme par ln connaissance de l'unité: 
au lieu de se laisser dominer par le génie du mal 
qui, incorporé aux objets de la nature, offre à l'es- 
prit des tentations dungereuses, l'iidividinlisé م‎ 
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divise, l'éparpille dans le ‘monde externe, it faut 
l'écraser: au lieu de s'en lisser dévorer, il fut le 
dévorer; alors la nature, réengloutie duns l'esprit 
re: pénétrée del'essénes divine, vaineué it- 
rinsèquement, changera de caractère, Au lieu de 
dévenir l'habitation d'un génie exclusivement mon- 
dain , elle entrera dans l'unité divine ; elle deviendra 
lumière pure, essence spirituellé, elle s'idéalisert en 
revétant ها‎ natare typique des sens ceux-ci tulipsés 
عم عمقل‎ fover de la lumière primitive dont ils furent 
l'émanation originelle, retourneront à l'Esprit, qui 
auritriomphé de toutes les fantismago ee du monde 
extérne, 

Ainsi l'homme pioux, représenté dans cette ullé- 
gorie par les dieux des sens, aussi longtemps qu'il 
West pas encore arrivé à la perfection, aussi long. 
temps ne est apakrahachéäya (sans maturité, parce 
qu'il-est encore attaché aux objets matériels); dès 
qu'il est parvenu م‎ deviner l'énigme sur liquelle es 
fondée l'antithèse de toutes les existences, voit aus- 
sitôt le-péché s'iluminer en sa personne , briller ماعل‎ 
lumière idéale, dans les sens purifiés, s'épurer dans 
cettegéhenne, commele métal quise débarrasse dans 
la fonte de ses scoriés, changer complétement dé 
caractère, perdre esprit mondain pour revêtir le 
génie supréme. | 

‘Le auième khanda où éette jotte est établie sus- 
pend l'enseignement et transforme l'école en arène. 
Les auditeurs, devenus acteurs, ont appris, par leur 
* propre exemple, les exigences de la vérité. 
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Maintenant Pradjäpati va reparaitre. ال‎ descend 

de son siège, لز‎ ne s'établit plus majestueusement au 
centre de l'univers; il ne se tient plus dans la cham- 
bre de l'aorte, dansle ventricule du cœur; il marche 
avec ses disciples: un dialogue commence; les dévas 
ne se rangent plus silencieusement autour de sa 
personne, ils forment différents groupes et se tien- 
nent à ses côtés. Les demandes et les réparties se 
croisent; quand la parole ne trouve plus d'issue dans 
la pensée devenue trop profonde , un geste exprime 
l'indicible, l'inexprimable; la pantomime sssiste la 
parole, 
Le Pûroa-Täpantya, cette première partie du Nr 
sinha-Tépantya عل‎ Colébrooke, doit finir au sixième 
khanda: عل‎ septième doit ouvrir l'Uttara- Tépaniyu, 
la plus importante des deux portions de l'Oupani- 
chat. 

Les dieux réclument de leur Seigneur une ins- 
traction nouvelle, IL s'agit de l'âme humaine dans 
son identité avec l'âme diviné ; ils la conçoivent, 
maintenant, en dehors de la sphère de l'univers; 
ils ln contemplént, maintenant, en dehors de l'intui- 
tion du monde, vu, précédemment, dans la nature 
spirituelle de l'esprit saprème: Les dieux sollicitent 
un nouveau cours de métaphysique : 

Devé: ha vdi pradjépatim abravan, bluiya eva 0 
bhagavan vidinépayse-eti; ب‎ tah-eti, — (Saptama 

Le Seigneur montre. comment il faut aller à la 
recherche de l'Esprit de vie, par quels moyens il 
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faut le combiner avec l'absolu, qui est l'unité su- 
prème; comment il faut unir les âmes et la divinité, 

en se servant d'une combinaison PRE: mysti- 
ques, exprimées par des rhythmes qui went 
les rapports de l'univers avec de Verbe-E Esprit. Au 
moyen d'une telle union, quand le Verbe, au lieu 
de faire son évolution comme âme du monde dans 
l'univers, fait son évolution comme âme humaine 
dans le moi, durant cette évolution du génie de 
l'humanité, l'ascète s'arrache aux prestiges de la na- 
turé, se conquiert sur lui-même, devient l'autocrate 
de sa pensée , Svarddsch, roi de lui-même. 11 s'éteint 
dans le vide suprême: il brille dans la Iumière 
unique, 11 revêt le génie de l'être, de la pensée, de 
In félicité. 

u Qui es-tu 2e demandent les dieux à leur pré 
cepleur, علو ب‎ suis le moi, » telle est ln réponse 
du Dieu suprême, qui se pose comme le moi تمن‎ 
versel, Æhankéra, pour opérer l'enfantement des 
mondes. La nature extérieure a pris le nom nom et ذل‎ 
hgure, a revêtu le مسقم‎ et le ripa de ce moi qui, 
pénétrant dans l'univers, le spiritualise et lui com- 
unique l'étre, la pensée, lu félicité. 

à Qui es-tu? ل‎ Moi, telle fat sa réponse. Cet 
“ univers pour cette raison est le moi, Le gran tout, 
“cest le nom par lequel on désigné ce moi uni- 
: versel. ñ 

Kus tuant dy? — سل‎ dti اك اق — ,هنأ اناميا‎ 
edum sarvam, tusmdd aham iti, spires tasya. 
{Ehid) 
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Le Seigneur des créatures, qui résine ci £a 
personne l'individualité ou de moi de tous les êtres, 
el رز اكع اسن‎ collection de ces individualités , le moi 
des moi, l'esprit général de tous les êtres, s'introduit, 
dans les: êtres vivants, par la semence atomistique 
ou. par les anumätras, semence doute de l'énergie 
plastique des formes; il les combine, malgré ls mul 
tiplicité de leurs existences, sur le type de l'unité, 
et cette unité est le produit d'une saturation orga- 
nique où sensitive, chimique ou élémentaire ; il se 
couvre de ln nature élémentaire comme d'un masque, 
el il sy déguise-sous les noms et sous les figures des 
substances inorganiques. Partout 11 représente (i- 
déalité des êtres et des choses, nulle part ibn'est 
دا‎ matérialité; partout il est la sensibilité, mulle part 
il n'est l'élémentarité:; il existe dans lu forme, et il 
n'existe jainais dans la substance; il est le souille de 
vice, de nombre, le signe, l'indice des créatures; son 
“ou se-compose de toutes les lettres de l'alphabet, 
figures du Verbe humain, qe est Je Verbe dé lu 
تلك لالد‎ 

]1 révèle nux dieux: lu nature Lau l'être, de du 
peñsée, de la félicité; existence suprème dont'ioute 
uxistence, même matérielle, est une émanation: 
pensée suprême dont toute réalité offre Le symbole, 
félicité suprème-dont touté Joit est uno partieule. 
L'Esprit pénètre dans- l'univers avec sa تسا‎ 
propre qui est celle de Têtre, dela جد‎ de la 
félicité. موب‎ : 

امسن ووب لأن en‏ ”2 ك1 انناف معناة بل 
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comme chose intelligible, comme anité constitutive 
de lachose matérielle; te non-être , c'est la substance 
considérée dans sa divisibilité infinie, qui a pour 
principe la dualité. L'être, intrinséquement absolu, 
nest que l'être; il n'est pas ceci et il n'est pas cela, 
il nest pas le non-être, Celui-ci dans l'être est l'op- 
posé de l'unité. 

L'anubhiti, terme d'école par lequel on exprime 
le jugement scientifique , dérivé des sources dé la 
rison.et de intuition, sert à expliquer cette sphère 
d'idées. Le jugement se formule par lu sentence du 
jugeou par le Tl'atchana, I promulgue la formule de 
l'être, le jügement est accompli, l'être أن‎ constitué 
un vertu dela sentence, | 


Les dieux questionnent le Seigneur des créatures 


sur le caractère de la sentence; ils l'avaient préc. 
dermment questionné sur la nature du jugement 
scientifique, sur l'intuition de l'être et sur Pinduction 
qu'il fallait en rer; Pradjäpati leur donne, à ce 
sujet, un avertissement solennel. De = 
La sentence, c'est l'inflexible volonté du juge 
suprème; c'est le fut, par lequel il sort de son-obsou- 
rité, disporsunt les ténèbres, enfantant les mondes, 
constituant la diversité, l'individualité des tres surde 
type de la réalité suprême, quiest celui de son être 
unique et absolu. Pour exprimer Le génie qui carac- 
térise cette haute sentence, il ferme l'œil, il le dirigé 
au dedans. de Inisméme:, il s'abime dans le silence: 
telle est son intuition: sa réplique consisté dans فى‎ 
üiblime attitude: par عن‎ silence il exprime ce que 
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son dictam ou son Vatchana renferme d'inexpri- 
mable. | | 

‘Après avoir expliqué d'être par le jugement sien. 
tifique, fondé sur l'intuition dé Ja divinité et sur 
l'induction qui-devait én résulter, intuition et in- 
duction dont la racine se découvre: dans l'unité in- 
telligente et inteligible, dans la suprématie de l'être 
absolu; après avoir expliqué le jugement par اعم نهل‎ 
terice qui repose sur-une volonté silencieuse, indi- 
cible, iremploié-lemême moyen pour donner l'ex- 
plication de ls pensée et de la félicité : tout cela est 
jugement scientifique, anubhüti, tout cela est vo- 
lonté absolue, sans contrôle, dictom souverain, 
Vatchuna du juge, dans la plus hante instance, Quan 
le Créateug promulgue هل‎ formule qui constitue a 
créature, quand il exprime l'indieible profondeur de 
sa pensée, au moyen de la parole créatrice, ilragit 
par l'intuition de son être , par ها‎ conclusion de la 
cause à l'effet; de l'effet à la cause, par li volonté 
détérmiftante. [l dicte la sentence; que ceux qui 
comprennent k volonté silencieuse cherchent ken 
pénétrer le sens! | | 
cité; tout, sans exception, tant dans le morrde animé 
que dans le monde imanimé , car avec هل‎ lumière de 
son être propre le Créateur a dispersé les ténèbres 
qui l'enveloppaient de tout côté: 
Si l'on étudie la nature de cette lumibre suprètne, 
telle qu'elle se révèle dans le: Verbe-Créateur, que 
découvre-t-on% — On observe dans قل‎ première 












له 
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des trois lettres dont se compose le Aun, symbole 
du Logos, l'esprit de vie qui anime l'être, le امد‎ 
ب‎ Que fonde-t-on 2 — On établit dans la seconde 
ول‎ ces lettres l'unité, en la fondant sur l'énergie de | 
la pensée, du échit.— Qu'idemtifie-t-0n?—On unit, > 
dans la troisième et dernière des trois lettres, l'être, 
comme expression de la vie, جلاع‎ pensée, comme 
expression de la vérité (qui écarte le doute, avitchi- 
kiisan),.et on les identifie avec la félicité suprême: 
le Bralima qui est l'alpha et l'oméga de toute chose. 
Ainsi مل‎ Verbe-Gréateur se révèle dans In. sphère 
lunaneuse de l'être, de: Aa pensée et: dé la félicité. 
quisont les formes du:moi unique et absolu. 

Telle est,cette sphère de la conception, à la fois 
profonde et nbstruse, sorumairement retracée dans 
les:passages suivants où les mots ont la valeur des 
Méroglyphes, ب‎ | | 

AQuel est cet être? — [est le monde et il n'est 
«pas le monde : telestle jugement (telle et نامع مل‎ 
* séquence, telle est lacsciènce de cette matitre, tel 
«este savoir fondé sur l'intuition et l'induction); de 
٠» quelle nature est ce jugement? — Il est til n'est 
«pus de jugement; — ensuite il expliquu le jugement 
hu-isel-et? — fyani, مسق‎ nety: — era Vatchanens 
-dnubhavan anavâtcha-mam. (1bid.) | 

Le jugement, amubhara, anubhüti esi la couclu. 
ou d-posteriors d'une sentence portée. d'une. pr 
عفدو سدسرم مز واس‎ souvoainemint par le erénteur du | 
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monde. L'êôtre existe dans Fumivers non pas sous 
lorme diviné, mais comme être dumonde; le monde 
ne saurait exister que par l'être du créateur, qui de 
produit: ot le conserves cependant l'être destru- 
teur, celui qui anéantit le monde, est indépendant 
de Le forme de l'univers; il est l'être en soi, l'être 
insèque, est affranchi du monde; la nature est, 

par me 3 loi, le non-être, Dieu roule lé monde 
dans l'abime de sa pensée et de sa volonté; l'ayant 
suffisamment médité il le promulgue, acte qui se 
fonde sur une conclusion, sur un jugement véritable. 

d'après هل‎ perception qu'il a du monde, qu'il-con- 
temple dans son esprit, et d'après la manière dont 
il raisonne sa pensée, raisonnement qu'il a 
los prémisses de ما‎ sagesse éternelle. 

L'être est fondé sur l'affirmation, le non-être est 
fondé sur la négation: انا‎ négation est contenue dis 
l'idée de l'être; quoique celui-er soit substantiel et 
ne soil pas matériel, quoiqu'il soit essentiel etiqu'il 
ne-soit pas accidentel, il est cependant unih la ma- 
ère et À ses accidents, il est accolé au nonêtre: 
d'où il résulte que le jugement scientifique revêt, 
à la fois, le caractère de l'être déterminé et du 
non-être imléterminé ; au gémé intelligent de l'antité 
se trouve jointe ها‎ dualité inintelligente, comme 
l'ombre est amie هل‎ lumière, et-oette union dure 
jusqu'à ce que la lumière, sans adjonction d'ancune 
ombre, se trouve élevée au sommet de l'existeneis. 

La pensée امون نيدن‎ de type amonde et la féli- 
cité À faquelle لز‎ participe, gun vertu de la nature 
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divine de l'étre qui sy reproduit dans l'unité de ds 
pensée et de lu félicité, c'est lila conclusion, c'est 
lle; jugement scientifique, c'est là la haute intuition, 
وا‎ contirmation de tout l'ensemble de l'existence du 
monde, en tant qu'il a معتل‎ pour fondement, 

Indépendamment de ce génie divin de l'univers 
qui reflète ها‎ lumière divine, antérieure et supé- 
rieure au monde, en sa trinité d'être, de pensée 
مل‎ félicité, 1 existé dans le monde un خم وق‎ 
fondé sur la dualité de l'existence; conon-être, asat, 
consiste en ignorance et en erreur, trouble ou éga- 
rement, avidy, moha; c'est la partie purément tem- 
porelle, mondaine et ténébreuse de l'apparition ani. 
verselle des existences : 

« 11 expliqua le jugement (la conséquence de ses 
“idées créatrices ou leur conclusion rationnelle). 
« en, donnant l'explication de la pensée et de la féli- 
«cité, L'univers se compose aussi d'un ne enr 

٠ tièrement différent, à 

Eva tchid-dnand-dnuwvatchanena-ir- true 117111- 
معان‎ , saroam anyad api. ([hid.) 

Ainsi Pradjäpati distingue, dans l'univérs, entre 
la manitestation de la fumitre, l'élément divin de 
l'être, de lu pensée et de la félicité, et le produit des 
ténèbres qui obscurcissent ما‎ lumière en Ja confon- 
dant avec les Ganas, en l'altérant par les combinai- 
sons térrestres et pur Les différences Ë fondées sur les 
qualifications des êtres. 

Sur cette parole, qui est la formule générale de La 
production de touslesètres. repase la véracité. la sin 








DÉCEMBRE 1856. 575 
cérité du système de l'univers fondé sur le Verbeintel 
ligent, sur l'affirmation de l'être, de la pensée, de la 
félicité, Sans le Verbe créateur, sans le Fiat divin, 
l'univers serait établi sur la déception onu le men- 
songe; voilà pen le sysrètne de la nature, sion 
le contemple ir lépéndi mment dé son créateur est 
essentiellement fondé sur le non-être; voilh pour- 
quoi cet Oupanichat enseigne une double doctrine: 
l'une, suivant laquelle le Verbe créateur fait son 
évolution. dans l'univers, où il réside comme âme 
da monde, pénétrant d'un souflle divin les trois 
temps de l'existence passagère; mais ند‎ fond il existe 
au delà des trois temps et de leur diversité purement 
mondaine . il séjourne dans l'unité où l'éternitétdi- 
vine; l'autredoctrine, suivant liquelle le Verbetourne 
en luimême, dans ما‎ Moi humain, idéalise l'univers 
en le transportant dans l'âme humaine; cette doctrine 
représente le génie du monde comme transfiguré au 
sein de هل‎ lumière originelle, qui est lumière du 
Verbe, dûns قل‎ triplicité de l'être, de la pensée, de 
la félicité. 

Ce génie véridique, ce caractère unique du Verbe, 
dans l'univers et en lui-même, dans le Moi humain, 
cette affirmation de ln parole, qui méme en اممتم‎ 
avoue, est formulée de ما‎ manière suivante : 

» Qu'est-ceique ceciln (c'est-à-dire, qu'est-ce que 
le monde, derranda Pradjäpati. |— Verbe, se dit: 
“il (à lui-même), car il n'en doutait pus. » 


Kim idem سمه‎ ti? — Om ity-ev-dh-éritéhikitsan. 
(Ibid. ) 











a 
ad 
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Par le Verbe est aMirmée la véracité, lu justice, 


c'est-à-dire, da réalité de toutes les existences, dans 


l'universalité de tous les ftress c'est M leur témai- | 


gnage ; sans le Verbe il y aurait mensonge universel. { 





Lêu 5 monde سا كمع‎ non-ête, le sal est un لذكة‎ 


dit le huitième SR mais il est devenu un être, 


ut, par le il, au-moyen duquel l'Esprit créa- 

:a traversé les ténèbres, quand il les illumina 
, 0 rayons de sa lumière; عل‎ Verbe est ce fil qui a 
composé هل‎ trame de l'univers. Il est la grande affir. 
sation des êtres, le Oui de l'univers: 11 est عل‎ né- 
ae du nou-ètre, le oui سل‎ non, ها‎ négation du 

songe dans le système de l'univers. Le Verhe est 


5 de la parole; tout est parole, ear tout a 
non; Pas cette parole et duns ce hom se révèle a 


pensée dun Verbe, qui est. la pensée de l'univers. 
Le moude est: par Ini-môme inanimé; mais le 
Créaienr se communique à l'univers. en au qualité 
d'ordonnateur systématique et scientifique, d'anui 
تقر‎ Je Verbe qui lui est identique , “tévélant 
celte qualité, vivifié ainsi le monde. 11 est {à science 
ibstuntielle, est l'anudjna;: il est aussi la félicité, 
a fupréme joie de l'univers; il est celui en lequel 
Monde se sprituulise; il réside sous ذا‎ forme de 
l'inévolis ou.de l'avikalpe, dans l'unité du système de 
l'univers, Celui qui considérerait sous le point de 
vue d'un morcellement fraétionnairé, cé monde, 
transfiguré dans l'Esprit suprème, dans lé Verbe, 
tomberait-aussitôt sous l'empire de la Mâyé, devien- 
drait l'escave du mensonge, et descendrait dun 












n L 
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toutes tes sphères de la mort, qui sont celles de مآ‎ 
divisibilité infinie de tous les êtres, 

Tel est le dernier mot, le mystère le plus sublime, 
le rahasya du système de l'univers. Par ce mystès 


ln لوقلل‎ trouve une fin, par fui le monde fait son 


évolution éternelle dans la pensée suprême: il toufne, 
dans sa transfiguration idéale, autour du soleil des, 
a 





Le neuvième khanda semble être un fragment À 
part, d'un camctère isolé, rapproché du huitiñme 
par ln eoncinsion. Les dieux cessent leurs interro- 
gations; c'est le Seigneur des créatures qui les ques 
tonne; 1 les oblige à rentrer en eux-mêmes, 4 mé. 
diter sur l'essence de leur esprit, 4 se distinguer de 
la nature plastique et matérielle, à se reconnaitre 
dans l'unité de l'esprit de vie et de l'esprit suprême. 

Les dieux implorent, une seconde fois, de Pradjà: 
pati l'enseignement du Verbe-Esprit, 

Devé hi vai pradjépatim abravan, inam نكن‎ no 
bhagavan Omkäram âtmdnum ولع بترن‎ dt; — toth-eti. 
(Navama! khanda. } ١ 

La nature plastique, inévolue, invisible, té né 
breuse, la Môyä ou l'avynkta, développée où rt 
festée sous létriple forme de l'existence temporelle, 
dans ذل‎ différence de ses qualités, أن‎ contemplée ii. 
dépendamment de l'Esprit créateur, qui ln pénbtre 
elagit en elle; il ln porte par son action souveraine 
à la manifestation de tout son contenu, et il revêt 
son masque, il se couvre de son apparente pour 
arcomphr celle uvre, 
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.  Us'agit d'abord des indications: qui caractérisent 
la Mâyi : | 

Asva eyandjihân 1x, { Ibid.) | 

La Mäyä dont l'être consiste dans le non-être, dans 
l'ignorance, dans l'illusion, se sait, elle aussi, par le 
valchana, par la sentence; il existe sur elle un juge- | 
ment scientifique, an anabhäti, comme en existe | 
un sur l'esprit, sur son ètre ; sa pensée, sa félicité, صا‎ 
Mäyä du reste ne عق‎ sait que par la différence, par la 
distinction de l'être d'avec lui-même: l'Esprit se sait 
par l'unité, par la concordance de l'être, en accoril 
avec lui-mème, Le jugement de l'être éclate dans la 
compréhension des eauses finales, celui de la Mâyé 
trahit une grossière ignorance. 

Les dieux, pleins d'inquiétude ; ne conçoivent pas 
que le Verbe-Esprit, dont ils sdmettent la présence 
dans les êtres animés, puisse se rencontrer dans les 
choses inanimées, telles que les pierres et les mi- 
néraux; ils عن‎ sauraient reconnaitre en Cela an ju 
gement, une conclusion de l'intelligence. 

L'Esprit se trouve cependant en toute chose, car 
il a produit toute chose. Le tout est unerfigure de 
l'ésprit, عضي‎ révélation عل‎ sa penste, عضن‎ lorme de 
son être, un nom de sa félicité. L'ouvrier imprime à 
sou œuvre le cochet de son génie, Il s'unit aux êtres 
animés par le souîlle, عجو‎ où hamsa céleste, véhi 
cule du créateur, Verbe involontaire, adjapa, c'est- 
kthire indicible murmure de lénistence. I 9 réside 
comme géme du moi, comme individualité. 

١ Comment ceci {cette pierre, ete.) estil Esprit 
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néternel? = Tout cela est Esprit éternel , n'en dou- 
utez pas, puisque le créateur consolide ee vaste" en. 


«semble. n‏ ؛ 


Kim tan nitya hy=uyem dt? — مد وموم جنا تداك‎ vit- 
chikitsyam, لمات‎ hidam sarvam السجمطلقة‎ 
Pradjäpati veut faire toucher, pour ainsi dire, 
la vérité 4 ses disciples; pour la leur enseigner 
inme chose palpable, il a recours aux arguments 
« Holki s spércevez vous cet être! ne l'äpercevez- 
“vous pas? — Nous le voyons ; (l'être qu'il nous est 
adonné de voir) manifeste les occupations des 
« hommes; quoique petit {en apparence } il est grand 
u (en réalité}; il est le témoin unilorme (des sens 
« et de leurs objets }. " 
Batu! = éscha drichto drichto v-eti? — drichto, 
ravahéryépy-alpo" nélpa + sâkohy-arishecho. 
Ce qu'ils touchent, ce qu'ils contemplent, en se 
touchant eux mêmes, en se contémplant eus-fiêmes, 











c'est l'esprit de vie, le djiva, l'acteur et le conte. 
plateur, l'acteur et le témoin: c'est la pérsonne, c'est 
l'individu. 


“ (Nous ne voyons) nulautre, bis hé Voyons pas 
«l'Esprit suprême dont il ést dit}, il est libre de joie, 
“libre de tristesse, affranehi de la dualité: il مف لضم‎ 
“prit suprême, Sachant tout, infini, sans division, 
«unique, science constamment méditative, compré 
“hension intime des choses de lu nature plastique, 
انه‎ est celui qui Silluminé aimée, n 

N-änyo". sukhu-du » Kho, chvyr : paramdima, خرن ل‎ 


ere 


| 
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vadjno’, nanté, bhinno', dvaya, sarvadd : ve mére. ا‎ 
vänäm samvitti : svaprakäsha. | 

Telestée paramdétmé qu'ils avouent ne > عمد‎ aperce : 
voir. عدجا لك‎ apprend qu'ils se composent d'un être 
visible et sensible, du djéva, ainsi que d'un être invi 
sible et inqualifiable , du :مهم‎ 

u Vous êtes cet être que vous nperceyes. — Qu'est. 
Lee qui existe dans l'être unique, qui d'a pas de se. 
“cond? — [n'a pes de second'et vous êtes égale. 
ment cet ètre unique,» 

Féyam eva druchta : kim advayena ? duitiyam eva na; 
viyam eva. | 

Les dieux ne peuvent concevoir qu'ils pourraient | 
étre tel ou tel être particulier, et ne pas posséder la 
conscience de cel être. Ges dieux représentent los 
hommes livrés à l'impulsion de leurs sens engaué 5 
dans les liens du monde, hommes du dehors, qui se 
guidentaux rayons de ها‎ lamière naturelle; les dieux 
reconnaissent, comme tels, en leur persoftie l'Esprit 
devie, ils sentent qu'il veille et qu'il réfléchit en eus, 
qu'il y médite, Ils peuvent davantage; par les efforts 
de leur intelligence, ils peuvent s'élever Mtconcep- 
tion de l'esprit de vie qui, détaché des objets des 
sens, libre de sa pensée et dé ses moüvements, pos 
sde une haute intuition de l'âme humaine, comme 
témoin de tout ce quisy passe. Mais que cé même 
esprit, placé sur la sotnmité li plus élevée et, pour 
ainsi dire, sur ذا‎ plus haute Alpe de leur propre 
existence, soit l'Esprit suprême, qu'il soit l'Atlas qui 
supporte non-seulemment le ciel et ما‎ terre, omuis qui 


es 


= 
w 
" 
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se süpporte encore lui-même; qu'il soit nou-seule- 
ment le créateur de toutes choses, celui dont les 
mondes sortent, celui dtns lequelils rentrent عع ان‎ 
lui qui les conserve, mais qu'il soit encore le Dieu 
abstrait, complétement isolé de toute chose, le Dieu 
antérieur el supérieur à sa manifestation comme 
Verbe animent les mondes, voill ce qu'ils ne sau- 
‘aient comprendre. 

Us demandent à leur maitre une plus ample infor. 
mation, Su réplique, Étrangère à tout raisonnement 
logique et scolastique. se borne à l'affirmation pure 
et simple: Elle est une révélation, änéintuition de 
l'être; les ditux ne veulent pas encore y accéder. 

Ignorer نا‎ vérité, est placer le principe plas- 
tique de l'univers, le moule dans lequel il a été for. 
mé, la Mäyà enfin, duns les sens et duns la nature 
‘lémentairé; savoir ها‎ vérité, c'est contempler en 
toute chose l Esprit suprême, d'abord soi ét puis 
hors de #0ï, dans l'âme humaine et dans Pâme du 
mondes d'est reconnaitre comment il agit par cette 
double âme dans l'homme ot dans l'univers: telle 
est l'instruction de Pradjäpati. 

Les choses de ce monde n'ont de réalité que par 
l'esprit qui se sert de la Mävt, comme l'ouvrier d'un 
moule pour confectionner son ouvrage: la forme et 
la destination detcette œuvré résident ainsi unique. 
mentdanssa pensée. Toutes les choses existent, nor 
par le vastu, ها‎ wrosse dioffe matérielle, 

Ne hi وماق اديه‎ Cihauda VE), 
mas par Le M, mais par l'esprit ordonnateur, mis 
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par Ju soience, mais par l'être ultramondain et su pr 
mondain,-ou par les catégories de بهم ا‎ de l'anud- 


jrâtrt, de l'anndina, de l'avikalpa. 


2 


.— 


La 9184 baisse sur la paupière de l'homme mon- | 


dainde voile des ténèbres: dcartez-le, et vous décou- 


vrez l'Esprit de vie, 6ل‎ Créateur des mondes, derrière 


lequel se tient silencieusement debout pres 
trait ét concret, l'Esprit antérieur et snpérieur aux 
mondes. 

La science de cet Esprit s'obtient DE Éluntipation 
soudaine, par intuition du moi, quitse contemple 
dans les rayons de da lumière originelle, lorsque ba 
grande invisible, l'auyakte ou la nature typique, jadis 
séparée de l'Esprib suprême, rentre de: mouyéau 
dans l'aikalpa seomme dans l'esprit inévolu, et que 
les mystères de la nature s'absorhbent dans ceux de 
l'intelligence. Être ot ponsée, telle est la substance 
idéale du monde visible et du monde invisible; ln 
félicité se compose d'être et de pensée. 7+ 

“Parlez, :d vénérable!n Ce fut en ces n 
« les dieux lui adressèrent la parole. — « S'ibest vrai 
“que vous apércevez (un être extérieur, distinct de 
« l'esprit dans son être intime), vous ignôrez l'esprit 
«(qui existe en loute chose); cet esprit est suns 
«nulle adhésion (matérielle); voilà pourquoi vous- 
“mêmes (sous l'unique condition que vous. vous 
A Connaisses vVous-mémes [ vous êtes sans adhésion 
٠» {matérielle}; voilà pourquoi vous vous illuminez 
“vous-imétmess Cl انم وعن األننا‎ composé d'être et de 
“pensée, car Vous ÊlES DEC د‎ 
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… Bréhy-eva bhagavan iti te devd ütchur; عرزب‎ eva 
drishyate tschen n-âtma-djndra ; asango hy-ayam dtmà ; 
. مله‎ yéyam eva svaprakäsha : idem. hi sat san-tchin- 
mayatoël, hi yéyan eva. (Navama khanda. ) 
Ge langage elliptique croit en concision et obs- 
| curilé; toutes cés pauses du discours, toutes ces 
haltes de la pensée, tous ces points saillants de la 
discussion, servent à orienter le maitre dans son 
enseignement. 

Les dieux répliquent : 

“Si rest vrai que nous nous illuminons nous- 
“mêmes, Si est vrai que nous sormmes À nous- 
“mêmes nos propres révélateursssi nous nous éelai- 
“rons nous seuls. et si nous ne brillons pas d'une 
«lumière diftinote de celle qui nous est propre, 
“nous sommes donc seuls, nous sonimes isolés, 
inous n'afons pour appui que nous-mêmes, nul 
n tre qui nous soit étranger ne vient à notre-sé- 
érsonne que nous-mêmes né nous prûte 83 ٠ 

| #+ Nous اكت‎ uniques dans notre genre, 
«nous dävéns pas de setiblubles, nous nous possé- 
« dons nous-mêmes, nous ne péssédons pas un autre 
«nous-mêtuc: donc. étant seuls, uniques, isolés, 
“échrirés pat nous-mêmes, nousuravons pas besoin 
+ متحمس عل‎ pour nous enseigner ln science» 

Pradjäpati leur adresse à peu près la réponse 
suivante : 1 

à Si vous n'êtes pas éclairés par lu lumière intérne, 
“allumée dans votre esprit sans nul sccours externe, 
“sans aucune révélation qui vous soit étrangère, 








intuitive en vertu‏ غم ننمه 









1 |] RE. | 


ons l'intuition de l'esprit vie, nous l'éprou- 


١ vons? Si vous possédez réellement éètte lumière | 


“ des sens qui colore et révèle les objets de la nature, 
“ce Foyer d'action, :demmouvement et de réflexion 
“qui, du centre de la personne agissanté ét médi- 
٠ عامقا‎ fait motivoir | pires pour vous le monde 
“entier; si vous êtes le maître de يها‎ pénsée, le té- 
“moin, le surintendant, l'inspectonrde toute chose. 
“ibsuffit de votre volonté pour vous instruire el 
“vous éclairer, لذ‎ suflit عل‎ vous poser dans votre 
a force et votre liberté ; sans que j'aie besoin de voler 
“à votre assistance. Méditez sur votre être propre, 
“etwous serez dolairés sur votte intelligence, v 

envoyer au moi humain, à l'esprit dé vie, l'obli- 
ممم‎ de Sexalterside se produire sous la igure d'esprit 
absolu. d'est nier toute سين‎ révélation عت‎ celle de 
l'esprit personnel, c'est faire ملعل‎ croyandæunce phi- 
losophie: mais la religion des Brahmane , sous le 
point de vue de lit asctse, n'est autre chos@ qu'une 
philosophie, lplus haute et ln plus sublime, il est 
vrai, de toutes les philosgphies possibles, celle qui 
rapproche davantage l'homme de la divinité, en les 
dentifiant حسمل‎ le nœud d'une commutié existence ; 
cependant les Brahmanes ne tirentpas une consé 
quence aussi rationnelle de la dôetrine énsciguée 
par Pradjäpati. 

Ainsi les dieux, comme dés coursiers fouguux 
quisarräient devant un picipice 01, à da von de 











à l'heure : Nous 


يه 





déco à maitre qui RE crie : à Fi Faites و ال‎ 
«à vous-mêmes et ne vous occuper Pas de moi, 
«alors vous rencontrerez nos véritables rapports; 
« COMME rayons de la périphérie vous rentrerez en 
à MOI qui isiis votrecentre, vous y rentrerez en vertu 
« de vos propres lumières; ملعن‎ vaul mieux que d'ap- 
“ prendre nose#pports par mon enseignement. ١ 


{Lu suite à un prochain auméro.| 
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NOUVELLES ET MÉLANGES. 





SOCIÉTÉ ASIATIQUE, 
Séance lu و‎ décembre 1836, 


Le docteur كا‎ Halling écrit à lu Sociité en lui adréssant le 
premier volume de l'ouvrage qu'il publie squs le titre مل‎ 
Histoire dés Allemandr. Les remerciments de lt Société seront 
ailresses n M. Halling 1 

M: Grosselin écrit pour offrir à la Société l'ouvrage qu'il 
vient de publier sous Te titre de Système de linge universelle, 
brochure in-$", Les rermerciments de In Société seront acdres- 
ses à M. Gromelin. 


sir John Malcolm, par laquellit sir Jobs farsait hôn TL 
Société dr l'ouvrage de M, Molesworth, intitulé Mahrutée مك‎ 
nom, ١ vol, in-4%, publié à Bombay. Les r 

AL Theroulle écritau conseil de la Société pour d'informer 
Qu'il est sur le paint d'entreprendre تس‎ voyage éciémtifique 
ilaus les provinces oéridentales et septenirionalestde l'Inde, 
أن‎ pour demander que dus instructions relatives ce voyage 
lui soient données, أن‎ qué ln Société vouille سيا‎ appuyer, 
auprés dt ministère de l'inétruciion publique, Les denuandes 
qu'il pourrail iresser بد‎ souvernement, à l'effet d'obtenir 
des encouragemetits pour son voyage. On urrûle, à ملاوع‎ occa- 
sion, qué les membres de la Socidié seront invités à commu: 
uiquer à M. Theroulde les questions sur lesquelles ils dési- 
feraient obtenir «les renéighements; que les instructions 
données au général Allard pétotit adressées 4 M Tluwroulde, et 








ةا 7 . 
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que In Société appuiers de tout son pouvoir les demandes 


, que M. Theroulde pourra faire au gourernement حسفل‎ line 


térit de son voyage. Leu! 

M. Brossét demande au conseil à Être aulorisé à joindr 
un vocabulaire à la Grammaire géorgienne qu ‘il est chargé de 
continuer, él dont l'impression touch à sa ,نذا‎ Qu arrête que 
M. Brossel voudra bien s'entendre nvec ما‎ commission des 
fonds, pour examiner si l'augmentation de: dépense qu'en- 
trainerait l'impression de ce vocabulaire peut-être auturisée. 

M. Jucqnél propose an conseil d'admettre M. Ch, Lsssen. 
professeur à Boon, comme mambre honoraire de la Société. 
ra réglement, cette proposition est renvoyée 
mission, formée de MM. Jacquet ك‎ E, Burnouf, 
ai féra dans la prochaine séance من‎ rapport sur les titres 
littérmres dé M. Lasson, 

M. Brossèt communique au cousvil lu première partie d'u 
mémoire ser l'état politique et religieux de la Grorgre. 
















IUUVILAGES OFFENTS À LA MXIÈTÉ 
Séaoco du à décormbre 1836 


Vatlour. Les œuvres de Wali, traduction ét nôles par 
NL Canor DE Tassr: ١ vol, inf, Impr. roy. 

Por Yhauteur. Erpétion de Timour-1-Lant (Tomerlan | 
contre Togtamiche, par M. Cnanmor: [Extrait des Mémoires 
de l'Académie مل‎ Saint- Ditersbourg, t Li. | 

elation de, Musoudy et autres وميه‎ maualmuns our les 
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